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O V 

CHRONOLOGIE 


L’HISTOIRE 


D S LA 

FRANCHE-MACONNERIE 

FKANf MSB ET KTRAN GERE , 

Contenant les faits les plus remarquables de V Institution , 
depuis ses temps obscurs jusques en Vanne'e 18145 la suite 
des Grands - Maitres; la Nomenclature des Rites , Grades , 
Sectes et Coteries secretes repandus dans tous les pays ; la 
Bibliographic des principaux Ouvrages publics sur VHis- 
toire de VOrdre depuis 1723 5 

avec un Supplement 
Dans lequel se trouvent les Statuts de l’Ordre civil institurf par 
Charles XIII , roi de Suede , en faveur des Francs-Macons m 7 
tine Correspondance inedite de Cagliostro 5 les Edits rendus 
contre l’Association par quelques Souverains de l’Europe 5 enfin, 
un grand nomhre de Pieces sur THistoire ancienne et moderne 
de la Franche-Ma$onnerie ; 

Ouvrage orn6 de figures. 


TOME SECOND. 



A PARIS, 

Chez Pierre- Elie Dufart , Libraire, quai Voltaire , N*. ig. 
De rimprjmerie de Nouzou, rue de Cldiy, N°« 9. 

i8i5. 
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A VANT-PROPOS. 


L e s pieces que nous donnons dans ce second 
Volume, sous le titre de SUPPLEMENT, forment 
une espece de Chartrier Ma^onnique qui offrira 
aux Lecteurs une reunion d’Actes extraits de livres 
et de manuscrits rares , ou repandus dans un grand 
nombre d’ouvrages imprimes chez l’etranger , 
qu’on ne peut se procurer sans beaucoup de diffi- 
cultes. ' 

Cette collection est divisee en fragmens par 
ordre de numeros j et , le plus souvent , chaque 
numero.est subdivise en paragraphes : en cela , 
nous avons suivi le meme ordre que dans notre 
Histoire de la Fondation du Grand Orient de 
France. 

Voici le Tableau de la distribution des fragmens 
contenus dans ce Volume , et leurs subdivisions : 


N°*. 

§§• 


I. 


Pieces et documens concemant V Histoire 
de la Franche-Maeonnerie en An - 
gleterre. ' 


A. 

Document d’Elias Ashmole. 


B. 

Manuscrit de Henri VI. 


C. 

Observations critiques sttr ce manus- 
crit. 


463681 
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Avant-Proyos. 


Pieces et documcns coneemant VHistoire 
de la Franche-Maconnerie en jfccosse. 
Premiere Chartre Constatant le titre 
de Grand-Maitre des Macons d’lllcosse , 
con££r£ k TV. Saint- Clair d& Rasim et k 
$4 fanptjUe, 

Peuxieine Chartre de ij 3 o. (La pre- 
miere est sans date. } 

Reglen*ens de la Grande-Loge de S 4 .- 
Jean d’Edimbourg y tels qu’ils ont et0 
renouveles en 1801. 

LeUre de Laurence Dermott , membre 
de la G. - Loge des anciens Macons 
do Londresy coneemant la difference 
qui existe entre les Macons anciens et 
Jes r&odernes y en Angleterre. 

Brevet du regiment de la Calotte , en 
faveur cfe tons les zdles Francs- ftfa- 
cons , 

Statuts de VOrdre civil institue par S. 
M. le roi de Suede y Charles XIII y 
en faveur des membres dy Grand - 
Chapitre de Stockholm. 

Actes et correspondance coneemant la 
Frcuzche - M,aqonnerie } emanes du 
Cabinet prussien. 

Lettres-patentes du Grand Frederic. 

( *774- J ' 

Leltre 4 $ Frederic - Guillaume. 

(* 797 -) 
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N 08 . §§. 


XHL 


Ddpeche dto. Cabinet ( 1798. ) 

Lettre du roi 1 M; Fessler ( w/. ) 
lildit royal contre les Societes sei- 
fctetes ( id. ) 

Depdfche du Cabinet. ( 1600. ) 

Aiitte. ( i8c»i. ) 

Autre. ( id. ) 

&dit des Mdgistmls de Dantzick contre 
les Frdncs-Macons. 
tidit de Vilecteur de BaViere 7 au meme 
sujet. 

Instruction de Tempereur d’Allemagne, 
Joseph II 9 concernant le nombre 
des Loges dans les villes de ses 
elats. 

Edit de S. M. Vempereur Francois II , 
aujourd’hui regnant. 
Ordonnance de S. M. le j'oi de Suede y 
Gustave Ip*, contre les reunions se- 
cretes . 

Lettre de M. Le Chdrlier , tninistre de 
la police generate en France* 
Pieces relatives audc deux Convents 
tnaconniques tenus & Paris dans la 
Loge des Philaletes } en 1785 61 
1787. 

Table alphabetize des personnes 
iiiVitees. 

Proponeuda ; eu Liste des qu^t* 0118 
proposes. 





viij 


Ayast-P,eopos. 


N°*. 

§s- 


c. 

D. 


I • 

ij. 

. 

iij. 

iv. 


V. 


vj. 

vij. 


• •• 
vilj. 

ix. 


X. 


xj. 


xij. 


xiij. 

xiv. 


Reglemens du Convent. 

Correspondance entre le comte de 
Cagliostro y laLoge de la Sagesse-Triom- 
phante de Lyon et le Convent de Paris ; 
Actes historiques a ce sujet. 

Manifeste de Cagliostro. ( 1 1 mars 

i 7 85 .) 

Lettre de la Loge de la Sagesse- 
Triomphante. ( 6 avril. ) 

Reponse du Convent. ( 12 avril.) 

Lettre adressee par Cagliostro et son 
conseiL ( i 3 avril. ) 

Extrait de la stance du Convent de 
Paris. ( 4 avril. ) 

Idem . ( 16 avril. ) 

Lettre du Convent a Cagliostro. (16 
avril. ) 

Rapport des Ddput^s , du meme jour. 

Extrait de la seance du Convent. 
(19 avril. ) 

Rapport des Deputes du Convent. 
(20 avril. ) 

Extrait de la seance du Convent de 
Paris. (21 avril. ) 

Lettre de la Loge des A. R. ( 26 
avril. ) 

Lettre de Cagliostro. (28 avril. ) 

Lettre de la Loge de la Sagesse- 
Triomphante au Convent. ( 29 avril. ) 
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IX * 




nl 


•to 6 



Lettre de Cagliostro au Convent* 
( 3 o avril. ) 

Quelques pieces sur la Stride- Obser- 
vance d 9 Allemagne. 

Statuts de cette Institution. 

Noms et caracteristiques des princi- 
paux personnages. 

Distribution geographique des pro- 
vinces avant et depuis la reforme de 
Wilhelmsbad. 

Pieces relatives a YOrdre du Temple . 
Notice historique sur Finstitution. 
Inventaire du Tr^sor de FOrdre. 
Texte de la Chartre de Johannes- 
Marcus Larmenius. 

Statuta Ordinis Commiliionum militice 
Templi , etc. 

Pieces relatives aux deux traites con - 
clus entre le G. O. de France et les 
Directoires ecossais , en 1776 et 
1811. 

Traits d’union de 1776. 

Idem avec le Directoire de Septima- 
nie en 1781. 

Traite d 'union de 1811. 

£dil de Sa Sainlele le pape Pie VII , 
conlreles Francs-Macons. (i8i4-) 
Proclamation de la Regence de Milan , 
au meme sujeU ( Idem. ) 




X 


A<f 


N°*. 

§§• 

XIX. 


XX. 


XXI. 



tdil de S. M. te roi de Sardaigne , 
aujourd’hui regnant , contenant , 
entr’autres dispositions , la. prohibi- 
tion des assemblies de F\ rancs-Ma- 
cons. ( i8i4- ) 

fcdit de S. M. le roi de Baoiere contre 
les Socieles secretes. ( i&i4- ) 

De l’origine de la Fradche- Macon* 
nerie , traduit ( par M. B eyerie ) de 
l’ouvrage de Nicolai } intitule : Fersuch 
iiber die Beschuldigungen ivider den 
Tempelherrn-Orden , et®. 


Parmi les cinquante-sept Pieces qui cdmposent 
ce Recueil , douze sont deja connues et se trouvent 
dans quelques outrages devenus rdres j cfipendant 
on pourra reritarquer , en les comparant aVec celled 
que nous publions , que les notres ont <ke colla-> 
tionnees sur les originaux allemaiids ou anglais j 
qud nous avons rectifie ou ajoute dfcs dates omises j 
enfin > que differentes fautes de traduction ont et4 
corrigees avec soin. 

Ce Volume est termirte par une liste gene raid 
des noms de toutes les personnds citeds dans l’Ou-* 
vfrage. Nous y avons , souvent , joint des notes bio- 1 
gifaphiqties , lesquellds contiennent , parfois , des 
anecdotes nouveUes qui ne nous sont parvenueS 
qu’apres l’iinpression. 
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Quoique cet Ouvrage comprenne un grand 
nombre de Pieces , il nous eAt ete possible d’en 
a j outer encore d’autres d’un interet majeur : do 
ce nojnbre sont y 

i°. L’Acte d’union passe en i8i 3 entre les deux 
Grandes-Loges d’Angleterre etl’extrait de toutes 
les deliberations qui Font precede , Pieces que 
l’estimable M. Guillaume White , Secretaire en 
exercice de la Grande - Loge nationale , a bien 
voulu nous faire remettre par M. Lovelace ; 

2 °. L’Edit de prohibition de la Franche-Macon- 
nerie dans les Etats de Venise , rendu le 5o de- 
cembre i8i 4» par son Excellence le prince de 
Reus s; 

3°. Un Manuscrit la tin concemant la doctrine des 
Chapitres irlandais ; enfin , plusieurs autres Actes 
de ce genre , tous inconnus en France. Quelques- 
unes de ces Pieces sont tres - etendues ; et nous 
trouvant , par cela meme , dans l’impossibilite de 
les ajouter a notre collection , deja volumineuse , 
nous ayons mieux aime les reserver pour les don- 
ner comme supplement a 1’Acta Latomorum , lors- 
que nous aurons reuni assez de materiaux. 

Nous reclamons l’indulgence des Lecteurs pour 
les lacunes et les omissions qui peuvent exister 
dans cet Ouvrage ; cet inconvenient est necessai- 
rement attache a un travail de ce genre , essaye 




( <v» 


xij iviJT-PaofO!. 

pour la premiere fois en France : nous les invitons 
a nous adresser leurs observations chez M. Pierre- 
Elie Dufart , Libraire Paris ; nous y aurons 
egarddans le Supplement dont nous avons parle. 
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acta latomorum. 

SUPPLEMENT 

Contenant la collection d*un grand nombre de 
Pieces curieuses sur VHistoire de la Franche - 
Magonnerie , la plupart inedites ou traduites 
pour la premiere fois en franca is. 

N°. I er . 

Deux documens dont les Francs -Masons anglais 
setayejit pour constater Tanciennete de la 
Magonnerie dans la Grande-Bretagne. 

§• 

For trait d un manuscnt qii on dit avoir apparlenu a Elias 
Ashmole , el avoir ete perdu pendant les troubles civils 
de VAngleterre . (V. Preston, p. 142. ) 

-Elias Ashmole , fondateur du musee d’Oxford, avait 
un manuscrit qui a ete malheureusement perdu , qui don* 
nait des details authentiques sur I’histoire ancifcnne de la 




a ( Ajptciens Documens 

Confraternity. On lisait dans ce manuscrit un fragment , 
dont on a conserve quelques extraits , contenant l’etat de 
la Franche-Magonnerie en Angle terre sous le regne dT?- 
douard IV. On voit dans ce fragment que, quoique plu- 
sieurs titres de la Confraternity de la Grande - Maltrise 
d’Angleterre eussent ete perdus ou disperses pendant les 
guerres des Saxons contte les Danois , cependant le roi 
Athelstan , petit^fils du roi Alfrede , excellent architecte , 
qui fut le premier roi d’Angleterre qui regut l onction /, et 
qui traduisit la Bible en Saxon ( A. D. 93 o ) , ayant donnd 
la paix k ses peuples , fit batir plusieurs grands edifices , 
encoufagea et fit venir plusieurs Architectes et Macons de 
France , quil etablit en qualite de Surveillans des travaux 
de maconnerie , et qui apporterent avec eux le detail des 
emplois et les reglemens des Macons , lesquels avaient ytd 
conserves depuis le temps desRomains/, que ces Macons 
obtinrent du meme roi la permission de regler les usages 
de la Confraternity , selon les modeles quils avaient ap- 
portes , et daugmenter le nombre des ouvriers Macons ; 

Que le prince Edwin , le plus jeune des fils de ce roi 7 
ayant instruit dans la Maconnerie y et ayant accepte la 
place de Maitre Macon, a cause du gout quil avait pour ce 
metier, et des principes honorables sur lesquels il est 
fondy , obtint du roi son pere , en faveur des Macons , une 
patente qui les autorisait a juger entr eux leurs differends , 
k faire des reglemens , et a convoquer une assemblye gene- 
rale des Macons \ 

Quen consyquence , le meme prince Edwin les fit tous 
sommer de se trouver a Yorck , oil ils vinrent et formerent 
une Grande-Loge dont il fut le Grand-Maitre *, qu ayant 
apporte avec eux leurs titres authentiques et pieces justi- 
ficatives , tant en grec, latin et francais quen autres langues, 
ils en avaient'tire l’essentiel pour en former un code con- 
tenant les obligation^ dun Franc - Macon anglais et les 
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SUR LA F.-M. en Akgleteshe. 3 

statuts ou reglemens concernant la police de la venerable 
Confraternity *, que dans cette Gr.-Loge , il fut rendu une 
loi pour faire observer k l’avenir ces statuts par tous les 
Francs-Macons de F Angle terre •, qu on y r^gla un bon sa- 
laire pour les ouvriers , etc. ; 

Que vu qu’il dtait vraisemblaljle qu’avec le temps , les 
Loges deviendraient plus nombreuses, le tres-venyrable 
Grand-Maitre et les Compagnons , du consentement des 
seigneurs du royaume , qui dtaient alors membres de la 
Confraternite , de m 4 me que tous les grands personnages , 
ordonnerent que, dans la suite, lorsqu’un nouveau Frere 
serait re£U , le Maitre ou un Surveillant lui lirait les obli- 
gations et statuts , et l’instruirait touchant les cbartes de 
la Societe *, que tous ceux qui seraient recus Maitres-Ou- 
vriers ou Maitres-Map. , de quelque grade quits fussent, 
seraient examinys, pour connaltre s’ils etaient capables 
ou en ytat de servir pour la gloire de Fart , et au profit 
des seigneurs respectifs qui les emploient et qui les paient 
pour leur service et pour leur travail. 

Indypendamment de plusieurs renseignemens que donne 
cet acte, on y lit : « Ces obligations et lois des Fr.-Ma- 
90ns ont yte examinees par notre dernier souverain le roi' 
Henri IV ; et par les seigneurs de son honorable Conseil, 
qui ont dit quelles sont justes et bonnes , raisonnables k 
observer , et telles quelles ont yte recueillies et tiryes des 
manuscrits authentiques des anciens temps. » 

On lit dans un autre manuscrit plus ancien que le 
prdcydent, un reglement par lequel il est ordonnd que 
quand les Maitres et les Surveillans se trouvent assem- 
bles en Loge , si le cas Fexige , le prev6t de la comtd , 
ou le maire de la ville , ou bien Fychevin de l’endroit 
oit l’assemblee se tient, doit etre fait Compagnon ou 
associe du Maitre, pour Fassister contre les rebelles, ou 
dyfendre les lois du royaume j qu’& Fadmission des nou- 
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veaux Apprentis, on leur recomraandera de n’^tre ni 
yoleurs 9 ni receleurs *, de travailler honnetement pour leur 
paie , d’aimer leurs Compagnons comme eux-memes } et 
d etfe fideles au Roi 9 au Royaume et a la Loge. 

Le mejne manuscrit dit encore qu on s’informera , dans 
ces congregations , s’il y *a quelque Maitre ou Compagnon 
qui ait d&obei aux articles approuves •, que si celui qui se 
trouvera coupable de quelquoffense est reconnu pour ne 
vouloir pas se ranger A son devoir en la reparant } il sera 
declare rebelle et condamne k ne plus exercer le metier 
de F. -Macon ; et si \ apres cela , il continue de l’exercer 9 
l’^chevin de la comte le fera mettre en prison . et se saisira 
de tout son bien au nom du Roi , jusqu k ce quil ait etc 
acquitte dans les formes. Ces congregations ont ete princi- 
palement institutes afin que le plus petit aussi bien que 
le plus grand soit fidelement et justement servi 9 partout 
le royaume d’Angleterre 9 dans Fart mentionne ci-dessus. 
+ Amen . 

§• B. 

Traduction dun manuscrit attribue a Henri VI 9 
roi dAngleterre , et de la lettre de Locke avec 
ses commentaires (i). 

Lettre du savant John Locke au tres-honorable Thomas 
comte de Pembroke 9 avec un ancien manuscrit sur la 
Tranche* Maconnerie. 

Mai 6 C . 1696. 

Monseignexji, 

Tax enfin 9 par Fassistance de M. Collins 9 obtenu ^ 

( 1 ) Cette pi&ce et les Commentaires de Locke ont 6te traduits par 
M. Ri chard Harris-Lovelace 9 gentilhomme anglais. 


Digitized by 


Google 



SUR. LA F.-M. en Angleterre. 5 

dans la bibliotheque Bodl^erine, une copie du manuscrit 
que yous etiez si curieux de connaitre; pour obeir aux 
•ordres de votre seigneurie , }e vous l’adresse ci-joint. La 
plus grande partie des notes y annexees sont celles que je 
fis hier, afin que milady Masham en prenne la lecture ; 
cette dame est devenue si passionn^e pour la Ma^onnerie, 
quactuellement elle youdrait etre homme pour pouvoir 
etre admise par mi les membres de la Societe. 

Le manuscrit dont la copie est ci-jointe parait avoir 6t6 
compose il y a plus de cent soixante ans; cependant 
votre seigneurie verra y par le titre y qu il est lui-meme 
la copie d’un autre manuscrit plus ancien de cent ans y 
car on dit que Voriginai fut £crit de la propre main du roi 
Henri VI. Il parait etre le resultat dun examen que subit 
l’un des membres de la Soc}et£ Maconnique, ensuite 
duquel le Roi se fit initier parmi les Freres Macons aussi- 
tdt qu il fut sorti de sa minority : c’est a cette epoque qu il 
arreta la persecution a laquelle ils avaient 6te livres. 

Mais je ne dois pa3 plus long-temps laisser desirer k 

votre seigneurie la connaissance de la pi&ce elle-in^me. Je 

ne sais quel effet la vue de ce vieux manuscrit fera sur elle ; 

quant & moi y je ne puis dissimuler qu’il a tellement excitd 

ma curiosity y qu’il m’a fait desirer d’etre initio dans cette 

Socidte y ce que j’espere effectuer ( si toutefois l’admission 

m’est accordee ) la premiere fois que j’irai a Londres y ou 

je compte me rendre incessamment. 

* 

Je suis y Monseigneur , • 
de votre seigneurie 

le tr&s-obdissant et tres-humble serviteur 
John Locke. 




6 Anciens Documens 

Questions el Reponses concemant le myslere de la Ma- 
conneiie, ecrites de la propre main du roi d’Anglelerre 
Henri VI yjidelemenlcopiees par moi JohanLey\ande( i), 
ontiqucure , conformement aux ordres de son altesse ( 2 ). 

. Elies sont comme suit : 

D. Qu’est-ce que ce pourrait etre (3 ) ? 

R. H consiste dans la connaissance de la nature , de sa 
- puissance et de ses diflKrentes operations ; en particular 9 
dans la science du calcul , des poids et mesures , ainsi que, 
la veritable maniere de faconner toutes chores a l’usage 
de Fhomme, surtout les habitations et les Edifices de toute 
espece et toutes autres choses utiles. 

D. Quelle est son origine ? 

R. II commenca dans l’Orient avec les premiers 
hommes (4) qui existaient avant les premiers (5) hommes 


( 1 ) John Leylande fat charg6 par Henri VIII , a l^poque de la 
destruction des monastferes , de chercher et conserver les livres et 
manuscrits inter essans. C’6tait un homme tres-instruit et grand 
travailleur. 

( 2 ) Son Altesse veut dire Henri VIII. Nos Eois ne portaieut pas 
alors le titre de Majesty. 

(3) Qu’est-ce que cela pourrait-etre ? Cela veut dire, que pour- 

rait etre le mystdre de la Ma^onnerie ? La r£ponse signifie qu’il con- 
siste eu sciences naturelle, math^matique et mecanique, que les 
Magons pretendent (ainsi qu’on verra par la suite) avoir enseign6es 
en partie au reste du genre humain, et dont ils cachent encore une 
autre partie. # 

(4 6) Les premiers hommes de V Occident , ) 11 parait, d’apres ce- 
ci, que les Masons croyent qu’il y avait eu des hommes avant Adam, 
qui est nomm6 le premier homme de ^Occident, et que les arts et les 
scienoes cominenc£rent dans 1’Orient. Des Auteurs d’une grande re- 
putation ont eu la meme opinion, et il est certain que l’Europe et 
l’Afrique ( lesquelles a regard de l’Asie , peuvent etre appel6es des 
pays occidentaux ) 4taient des pays deserts et inhabits , tandis que 
depuis long-temps les arts 6taient polis etperfectionn6s, etles mceurs 
policies a la Chine et aux Grandes-Indes. 
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de FOccident ; parvenu ensuite dans FOccident > il apporta 
avec lui toute consolation k ceux qui dtaient dans le de- 
sert et sans secours. 

D. Qu est-ce qui Fapporta dans FOccident ? 

R . Les (6) Venitiens ; qui etant grands commercans , 
sont venus les premiers de Venjse, pour avoir Favantage 
de trafiquer d’Orient en Occident, par la Mer Rouge et la 
Mdditerranee. 

D. Comment est-il parvenu en Anglelerre ? 

R . Le Grec Peter-Gower (j ) voulant approfondir 


(6) ( Les Venitiens , etc. ) Dans les temps d’ignorancedes moines, 
il n’est pas 6tonnant qn’on ait commis une erreur en prenant les V6- 
niciens pour les Ph£niciens, ou peut-etre que, sans vouloir prendre 
un peuple pour Pautre, la ressemblance du son a pu tromper P£cri- 
vain qui d’abord a transcrit l’examen, et lui faire confondre lesdeux 
peuples.Les Ph6niciens furent de tr&s-grands voyageurs et passerent 
en Europe pour avoir les premiers inventeurs des lettres , qu’ils 
apport&rent peut-etre, avec les autres arts, en Occident. 

(7) ( Peter Gotrer . ) Ceci est une autre erreur de P^crivain ^ je ne 
pouvais d’abord deviner qui pouvait&tre ce Peter- Go frer^ Peter- 
Gower 6tant un nom parfaitement anglais, je ne concevais pas com- 
ment un Grec avait pu porter un tel nom ; mais tout h coup je pensai 
a Pythagore, et ne pus m’empecher de rire, en trouvant que ce phi- 
losophe avait subi une m6tempsycose a laquelle il n’avait jamais 
pens6. En effet, nous n’avons qu'a examiner la pronunciation fran- 
^aise de ce nom, qui est Pythagore , pour concevoir combien il 6tait 
facile a un 6crivain ignorant de faire une pareille faute. Tous lea 
gens instruits savent que Pythagore voyagea en Egypte pour acqu£- 
rir des connaftsances , et qu’il fut initid dans plusieurs ordres de 
pretres , lesquels , dans ce temps, cachaient toutes leurs connais- 
sances au vulgaire. Pythagore faisait aussi un secret de toutes ses 
d^couvertes g6ora6triques, et n’admettait a les connaitre que ceux 
qui araient d6>& subi un silence' de cinq ann6es. On le regarde 
comme Pinventeur de la quatri&me proposition du premier livre 
d’Euclide, pour laquelle, dans la joie que son cceur 6prouva, on dit 
qu’il sacrifia une h6catombe. Il connaissait aussi le systfcme du 
monde, derni&rement renouveU par Copernic, et fut certainement 
un homme trfes-merveilleux. ( Voyez sa vie par Dion. Hal . ) 
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toutes les sciences , voyagea en lilgypte, en Syrie et dans 
tous les pays oil les V^nitiens avaidnt etabli la Maconnerie. 
II obtint l’entree des Loges , et acquit les plus grandes 
connaissances. A son retour, il resida dans la Grande 
Grece (8) et devint un* savant ( JVyseacre ) (9) , distingue 
et tres-renomme ; il forma une Gr.-Loge h Groton (10), 
ou il fit beaucoup de Macons. Dans la suite, plusieurs 
voyager ent en France , oil ils recurent , a leur tour, des 
Macons *, et *de la , avec le terhps , Tart passa en Angle- 
terre. 

D . iLes Macons revelent-ils leurs arts aux autres ? 

JR. Peler-Gower , lorsqu’il voyagea pour s’instruire , 
fut premierement ( 1 1) fait t Macon *, ensuite il enseigna : 
c est ainsi que doit faire tout homme qui agit bien. Nean- 
moins, (12) les Macons, dans tous les temps, suivant les 
circonstances , ont communique aux hommes tels de 
leurs secrets qui pouvaient etre generalement utiles, en 

(8) ( Grcecia magna . ) La partie de LItalie ou les Grecs avaient 
etabli une nombreuse colonie, est ainsi nomm£e. 

(9) Wyseacre ( savant ) : ce mot signifie a pr6sent un imb£cille , 
inais autrefois il avait un sens contraire. fP'ise-ytccre dans la langue 
saxonne, veut dire un philosophe, un sage ; mais ayant 6te souvent 
employe ironiquement , ila, par suite, pris un sens directement 
oppos6. 

f (xo) ( Groton. ) Groton est le nom d’une ville d’Angleterre; la 
T ville dont on parle ici est Crotone , dans la Grande-Grfcce, ville qui, 
dans le temps de Pythagore , 6tait tres-peupUe. 

( 11 ) {Premierement fait Map on.) Le mot fait p#rte, comme je 
le presume , un sens particular parmi les Mantis, et signifie proba- 
blement initi6. 

( 12 ) ( Les Mapons dans tous les temps , etc. ) Ce paragraphe ren- 
ferme quelque chose de remarquable; il contient une justification du 
secret que les Masons ont tant vante et que d'autres ont tant blam£, 
en affirmant qu'iis ont, en tout temps, enseignS telles ou telles cho- 
ses qui pouvaient etre utiles, et qu'ils ont cach6seulementcelles qui 
pouvaient nuire aux autres hommes ou & eux memes. Nous verrons 
tout a Fheure quels sont ces secrets. 
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re tenant, pour eux sculs, la connaissance de ceux qui 
deviendraient nuisibles s’ils tombaient en de mauyaises 
mains ; ils ont aussi reserve des secrets qui ne seraient 
d’aucune utilite k ceux qui ne pourraient y rdunir les ins- 
tructions de la Loge, secrets qui lient les Fr&res plus fer- 
mement ensemble par l’avantage et Futility qui en resul- 
tent pour la Confrerie. 

D. Quels sont les arts que les Macons ont appris aux 
homines ? 

i?. L’agriculture (i3), Farchitecture , Fastronomie, la 
g^ometrie , les nombres , la musique , la * poesie , la 
chimie , le gouvernement et la religion. 

D. Pourquoi les Macons instruisent-ils mieux que les 
autres hommes ? 

R. (Test que ce sont eux qui possedent (i4) Fart de 
trouyer de nouveaux arts ? faculte que les premiers Ma- 
sons ont recue de Dieu, et par laquelle ils decouvrent 
tous les arts quils desirent connaitre ainsi que le mode le 
plus sur pour enseigner eux-memes ce grand art. Toutes 
les decouvertes des autres hommes ne sont que 1’efFet du 
hasard j et, jusqu a present , je pense, on a obtenubien 
peu de cboses. 

D. Quel est ce secret que les Magons cachent ? 

(i3) ( L J agriculture j etc. ) Cest une grande pretention de la part 
des Magons, que cell© qu’ils ont d’avoir enseign6 a l’homme tous ces 
arts ; ils n’ont/a la v£rit^, acet 6gard, que leurs propres allegations; 
cependant je ne sais comment on pourrait les refuter : mais ce qui 
parait le pins singulier , c'est qu’ils ayent compris la religion parmi 
les arts. 

(i4) (L'art de trouver de nouveaux arts . ) I/art d’inventer des 
arts doit necessairement &tre Tart le plus utile. Le novum Organum 
de milord Bacon est un essai du m&me genre; mais je pense bien 
que si jamais les Masons ont possede cet art, ils ne le possedent plus 
& present, puisque les inventions nouvelles sont si rares de nos jours, 
et qu’il reste encore beaucoup a d6couvrir. 
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7?. Us cachent lart de trouver de uouveaux arts , et 
ceci pour leur propre avantage et gloire (i 5 ). Us cachent 
Fart de conserver leur secret (16), de maniere que le 
vulgaire nen ' decouvre rien. Us cachent l’art d’obtenir 
des effets merveilleux et de pr^dire les choses futures , et 
font en sorte que ces raemes arts ne puissent etre mis en 
usage par les mechans pour accomplir de mauvais des- 
seins. Us cachent aussi Tart du change (17) , la maniere 
d’obtenir le pouvoir d 'Abrac (18), la science de devenir 
bon et parfait sans crainte comme sans espoir , et enfin le 
langage uniyersel des Magons (19). 


(1 5 ) ( Gloire . ) II parait que les Masons ont fort a cceur la reputa- 
tion ainsi que J'avantagede l eur Ordre, et c’est ce qui les porte a ne 
pa9 divulguer leur art, afin qu’il fasse plus d’honneur aceux qui le 
possedent. Je pense qu’en cela ils t6moignent trop d’6gard pour leur 
propre society , et trop peu pour le reste du genre humain; 

(16) (L'art de garder les secrets . ) Je ne puis nullement conce- 
Toir quelle e$p£ce d’art ceci pourrait fetre; mais il est certain que les 
Magons doivent le poss6der, quoique quelques personnes supposent 
qu’ils n’ont aucun secret quelconque ; ceci meme doit etre un secret, 
lequel, s’il 6tait connu , les exposerait au ridicule; c’ est aussi pour 
cette raison qu’ils le cachent avec la plus grande attention. 

(17) ( L'art du change.) Je ne saurais expliquer ceci, si Ton n*a 
pas entendu parler de la transmutation des m6taux. 

(18) ( Le pouvoir d'Abrac. ) Actuellement je suis dans l’obs- 

$ curit6. 

(19) ( Le langage uriiversel des Magons. ) Les sayans de tous les 
siecles ont beaucoup d6sir6 un langage universel , mais il est encore 
a souhaiter plutot qu'a esp^rer. Il parait cependant que les Magons 
en jouissent.entre eux. Si cela est, je suppose que c’est a peu pres la 
meme chose que le langage des pantomimes chez les Romains, lan- 
gage aurooyenduquelon dit que par des signes seulement, on pouvait 
s’ exprimer et rendre un discours quelconque intelligible aux homines 
de toutes les nations et langues. Celui qui possede tous ces arts etces 
avantages , est assur6ment digne d’enyie, car on assure que ceci n’est 
pas donn6 a tous les Magons : malgr£ que la connaissance de ces arts 
soit le but de leur society, et que tous ayent droit 4 les connaitre, il 
y en a , comme on l’a dit , qui manquent de moyeus , et d’autres de 
l’industrie convenable pour les acqu£rir. Cependantcelui.de tous les 
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D. Veut-on m’enseigner ces memes arts ? 

' R. Vous serez enseigne si vous etes digne et capable 
dapprendre. 

D . Les Macons sont - ils plus sayans que les autres 
homines ? 

R. Non: ils ont seulement plus que les autres hommes, 
la possibility et l’occasion de s’instruire *, mais beaucoup 
manquent de capacite , et beaucoup plus manqilent des 
moyens et de Findustrie convenables pour obtenir des 
connaissances. 

D. Les Masons sont - ils meilleurs que les autres 
homines ? 

R. Quelques Macons ne sont pas si vertueux que les 
autres hommes ; mais, pour la plupart , ils sont meilleurs 
quils nel’auraient ^te s’ils neussentpas ^t^recus Masons. 

D . Les Macons s’aimentrils beaucoup comme on le dit ? 

if. Oui , certes , et cela ne peut etre autrement ; car 
les hommes bons et vrais , et qui se connaissent comme 
tels, s’aiment davantage en proportion quils sont meil- 
leurs. 


§• c. 

Observations critiques sur ce manuscril. 


Lauthenticity de la piece qu’on yient de lire a ete con- 
testee par beaucoup de sayans francais et etrangers , qui 
Font consid^r^e comme fausse , et comme une fraude 


arts et secrets que je desire le plus de connaitre, c’est la science de 
devenir bon et parfait; je voudrais qu’elle fut comm uni quee a tout le 
monde, puisqu’il n’est rien de plus vrai que la belle phrase contenue 
dans la derniere r^ponse, que les hommes s'aiment davantage en 
proportion quails sont meilleurs ; et que la yertu a, en elle-mdme, 
quelque chose de si aimable, qu’elle charm e le cceur de tous ceux 
qui la pratiquent. 
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Ahciens Document 
maconnique (i). Dcs discussions s^rieuses se sont plu- 
sieurs fois elev^es k ce sujet, tant au Convent philoso-' 
phique de la Mere-Loge dcossaise de France , qu’au Con- 
vent des Philaletes. Au mois de mars 1787 , on lut k cette 
demiere assemblee un manuscrit de M. le baron de Chef- 
debieri , intitule : Recherches maconniques a V usage des 
Freres du Regime primitif de Narbonne , dans lequel ce 
savant a prdsente une critique negative, qu’il regarde 
comme concluante , de la verite du manuscrit. M. le mar- 
quis de Chefdebien , Macon aussi modeste que profond y 
avait donne un travail r^dige dans le meme sens a la 
premiere assemblee de ce Convent en 1785. Nous-memes, 
dans la reunion de communication de quartier du Tribunal 
du Rite philosophique , du mois de mars 1806, avons lu 
un memoire dans lequel nous avons hasarde quelques ob- 
servations a ce sujet , toutefois en temoignant le desir de 
voir detruire ces objections contre le manuscrit en ques- 
tion , que les Masons anglais considerent comme un des 
monumens les plus anciens parmi ceux qui fixent les epo- 
ques de l’origine de la Maconnerie , et consistent son an- 
tiquite dans la Grande-Bretagne. 

Voici les principales objections qui ont ete presentees , 
et d’apres lesquelles on a pretendu prouver que le manus- 
crit est faussement attribiie a Henri VI, et que Locke n’a 
jamais eu connaissance de cette piece : 

i°. Dans Fedition in-folio des ouvrages de ce philosophe , 
imprimee a Londres et sous ses yeux , il n en est point 
question, non plus que de la lettre au comte d§ Pembrocke . 
]i nen est fait mention que dans Fedition de 1756. 

2 0 . Le manuscrit de Henri VI a et 6 imprime pour la 

( 1 ) Expressions de M. Mounier, dans son ouvragede ^influence, 
attribute aux philosophes , aux Francs-Ma^ons et aux illumines, sur 
la revolution de France, etc., p. i43.. 
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premiere fois a Francfort-sur-le-Mein , en 1748. ( 12 pag. 

3 °. On ne l’a comm en Angleterre quen 53 , epoque 
a Jaquelle on Finsera dans le Gentlemans Magazine . 

4 °. Anderson , qui s’est torturd Fesprit pour donner & 
FOrdre maconnique une origine antique , n’eut pas man- 
que, en 1723 , Epoque de la i re . Edition de son ouvrage, 
d’imprimer une piece aussi curieuse , qui etait supposee 
connue depuis 1696, et dont des copies auraient dte don- 
nees a M. de Pembrocke , a Lady Mathan, et sans doute a 
beaucoup d’autres. Anderson ne Fa pas fait. 

5 °. II n’en e$t pas question dans les editions des OEuvres 
de Leylande , imprimees avant 1772 : on ne latrouve que 
dans I’ edition de cette meme annee, publiee a Oxford, 
in-8°. ( Hearn and Wood ) , t. i er . , pages 96 et io 4 > 
appendice n°. 8. 

6°. M. le docteur Plot ( Natural History of Stafford- 
shire , chap . 8 , p. 3 18. ) soutient que le roi Henri VI ne 
fut jamais recu Macon, et que ceux qui le croient nont 
Siucune idde des lois et de Fhistoire de leur pays. 

7 Q . 11 est dit dans ce manuscrit, que la Maconnerie a 
6 t 6 apport^e de FOrient par des marchands venitiens ; 
mats, observe M. Mounier , « les marchands v^nitiens 
» n auraient pas reserve leurs secrets pour FAngleterre 
» seule \ il y aurait eu des Macons en Italie long-temps 
» auparavant, et les Italiens auraient fait des proselytes 
» en France avant de s’occuper des Anglais. » 

8°. Et enfin les troubles qui agit&rent FAngleterre pen- 
dant tout le regne de Henri VI , son incapacity , la fai- 
blesse de son esprit, son r£gne, qui fut une minority 
perpetuelle, permettent bien de douter que jamais ce 
prince se soit occupe dun tel sujet , et ait ^crit un pareil 
interrogatoire. 

M. Law rie connaissait une partie de ces objections , et 
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il a essay^ de les combattre dans son Histoire de la Francbe- 
Maconnerie ; mais il ne donne aucune raison plausible 
pour appuyer l’authenticite de la decouverte de Locke . Il 
s’etaie de ses lettres anterieures et posterieures a 1696 
pour prouver que celle a M. de Pembrocke est dans un 
tel rapport avec la situation dans laquelle il se trouvait 
k l’^poque oil il la ecrite, qu’il est impossible quelle 
ne soit pas sortie de sa plume : il pr^sente beaucoup de 
probability ; mais il ne refute rien. M. Lawrie annonce 
qu il a fait expres le voyage d ’Oxford pour verifier la piece y 
et qu’il Fa tenue etlue, wantage que n a pas eu Anderson , 
ajoute-t-il. Il paraitrait done prouve , d’apres son temoi- 
gnage, que le manuscrit existe reellement, et quil est 
revetu , en apparence y des caracteres de f antiquitd. Main- 
tenant est - il demontre quil etait reellement dans la bi- 
Wiotheque bodice nne avant 1^53 ? M. Lawrie est-il assez 
exerce pour distinguer un manuscrit vrai d’un manuscrit 
faux ? Dun autre c6td , si le manuscrit est authentique 7 
a-t-il ete imprime tel qu’il existe en original , et n’y a-t-on 
pas ajout ^ , en le livrant au public , tout ce qui pouvait 
le faire rapporter a la Fr. -Maconnerie ? Toutes ces ques- 
tions sont fort delicates k traiter , puisque leur solution 
doit avoir pour resultat de renverser ou de consolider un 
monument dont les Macons anglais font tant de cas. Nous 
abandonnons ces recherches k la sagacite des lecteurs, 
qui trouveront la piece en langue originate dans les nou- 
velles Editions d 'Anderson 7 dans Preston } et dans beau- 
coup d’autres ouvrages. 
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N°. I I. 

Pieces et documens concernant la Franche- 

/ 

Magonnerie en Ecosse . 

Les deux pieces suivantes setrouvent dans la bibliotheque 
desavocats, k Edimbourg , et font partie d’un^manns- 
crit intitule ( Hays Memoirs , etc. ) ou Recueil de pieces 
concernant les families dcossaises les plus renomm^es , par 
Richard- Augustin Hay , chanoine de Feglise de Sainte- 
Genevieve a Paris, prieur de Saint-Pierre -Mont , etc. ; 
anno Domini 1700. M. Lawrie les a imprimees dans son 
Histoire de la Franche-Maconnerie d’ficosse , Appendix , 
N°\ 1 et 2 *, le premier est sans date : le second, qui n’est 
quune confirmation de Fautre , est de i 63 o. Ces deux, 
diplomes sont ici en langue originale *, nous n’avons pas 
cm devoir y joindre la traduction dans la crainte d’enaffai- 
blir le sens. Nous en laissons le soin k ceux des lecteurs 
auxquels el le pourrait etre'utde. 

§. A. 

Premiere ChaHre conslatant le litre de Grand-Mailre des 
Macons dfcosse , donne a Williams Saint - Clair de 
Roslin. 

Charter Granted by the Masons of Scotland to William 
Saint- Clair of Roslin . 

Be it kend till all men, be thir p’nt letters , we deacons, 
maistres , and freemen of the masons , within the realme 
of Scotland , with express consent and assent of William 
Shaw, master of work, to our Soveraine Lord, for sa 
meikle as from adge to adge it has been observed amongst 
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us , that the lairds of Roslin has ever been patrons , and 
protectors of us and our priviledges *, likeas , our predeces- 
sors has obey’d and acknowledged them , as patrons and 
protectors , while that , within thir few years , throw ne- 
gligence and slothfulness , the samyn has past forth of us , 
whereby, not only has the laird of Roslin been out of his 
just right, but also our hail craft has been destitute of ane 
patron, and protector, and overseer, which has engendered 
many false corruptions and imperfections , both amongst 
ourselves, and in our craft, and has given occasion to 
many persons to conceive evel amongst us and our craft , 
and to leive off great enterprises of policie be reason of 
our great misbehavour without correction , whereby not 
only the committers of the faults , but also the honest 
men are disappointed of their craft and profit : — As 
likewais when divers and sundrie contraversies falls out 
amongst ourselfs , their follows great and manifold incon- 
veniencies through want of ane patron and protector ; 
we not being able to waite upon the ordinair judges and 
judgement of this realme , through the occasione of our 
povertie and longsomenes of process , for remied whereof, 
and for keeping of good order amongst us in all time 
coming , and for advancement of our craft and vocatione 
within this realme , and furthering of policie within the 
saymn , We , for ourselves , and in name of our haill bre- 
thering and craftsmen , with consent foresaid , agrees and 
consents, that William Saint-Clair, now of Roslin, for 
himself and for his heirs , purchase and obtain , att the 
hands of our Sovereigne Lords libertie, freedome, and 
jurisdictione upon us, and our successors, in all times 
coming, as patrons and judges to us, and the several 
professors of our craft within this realme , whom off we 
have power and commission sua that hereafter we may 
acknowledge him and his airs , as our patrons and judges , 

under 
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under our SoveVeigne Lord without any kind of appella- 
tion on declyning from his judgement , with power to the 
said William and his heirs, to deputt judges, ane or 
maire under him , and to use sick ample aiid large juyis- 
dictione upon us , and our successors , as well as brugh as 
land , as it shall please our Sovereigne Lord to grant him 
and his airs, sic subscribilur , William Shaw, master of 
work, Thomas Weir, mason in Edinburgh, Thomas 
Robertson, wardine of the lodge of Dumfermlyne and 
St Andrews, and taking burden upon him for his brethrene 
of the mason craft within the lodges , and for the commis- 
sioners before mentioned, viz. David Skougall , Alexander 
Gilbert , and David Spens , for the lodge of St Andrews , 
Andrew Alisone and Archibald Angone, commissionars 
for the lodge of Dumfermlyne , and Robert Baillie, for the 
lodge of Haddington , with our hands laid on the pen be 
the notar underwritten att our commands , because we 
could not wreate. Ita est, Laurentius Robertsone , notarius 
publicus , ad praemissa requisitus de specialibus mandatis 
dictarum personarum scribere nescientium ut aparuerunt 
teste manu mea propria. 

Ita est Henricus Banatyne co’notarius ad premissa de 
mandatis antedict. person, scribere nescientium ut aparu- 
erunt teste manu mea chyrographo, Wallace Andrew 
Sympson, John Robertson , S. Andrews, Haddington, P. 
Campbell, Will. Aytone, Aitchison’s Heaven, George 
Altone y JohnKusserver, Thos. Pitteriew , Dumfermeling , 
Robt. Peires. 
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§. B. 

Deuxieme Cliartre donnee par les Macons d’tlcosse a 
sir William Saint -Clair. 

Charter granted by the Masons of Scotland in the year 
i63o, to sir William Saint- Clair* 

Be it kend till all men be thir p’nt letters , us , the 
deacons, masters, freemen of the masons and hammer- 
men, within the.kingdome of Scotlande, that for sameilde, 
as from adge to adge , it has been observed amongst us 
and our predecessors , that the lairds of Roslin has* ever 
been patrons and protectors of us and our priviledges , 
Likeas our predecessors has obey'd , reverenced , and ac- 
knowledged them as patrons and protectors, whereof 
they had letters of protection , and other rights granted 
be his Majesties most noble progenitors of worthy me- 
mory, whilk with sundrie uther lairds of Roslins, his 
wreats being consumed in .ane flame of fire within the 

Castle of Roslin , anno The consummation 

and burning /thereof being' clearly known to us and our 
predecessors , deacons ,. masters , and freemen of the said 
vocations , and our protection of the same and our pri- 
viledges thereof, be negligence and slothfulness, being 
likely to pass furth of us , where throw not only would 
the lairds of Roslin lay out of their just right, but also 
our hail craft would bin destitute of ane patrone , protec- 
tour, and overseer, whilk would engender manifold im- 
perfections and corruptions , both amongst ourselves and 
in our craft, and give occasione to many persons to 
conceive evill opinion of us and our craft , and to leave 
off many and great enterprises of policie whilk would 
be undertaken , if our great misbehavour were suffered 
to goe on without correction. For remeid whereof, and 


Digitized by 


Google 



I 

STJR LA F.-M. EN ificosSE. jg 

for keeping of good ordre amongst us in all time coming 
i and for advancement of our craft and vocation within his 
Hienes kingdom of Scotland, and furdering of policie 
therein till the most part pf our predecessors for them- 
selves, and in name and behalfe of our bretherene and 
craftsmen, with express advice and consent of W illiam 
Schaw, master of worke to his Hienes, umqle deceased 
lather , of worthy memory, all in one voice, agreed, 
consented, and subscribed, that William St.-Clairof Ros- 
hn, father to Sir William St.Clair, now of Roslin, for 
himself and his airs , should purchase and obtain att the 
hands of his Majestie, libertie, freedome, and jurisdiction 
upon ,us and our predecessors, deacons, masters, and 
freemen of said vocations, as patrons and judges to us, 
and the haill professors thereof within the said kingdom \ 
whereof the had power and commission , spa that they 
and we ought hereafter to acknowledge him and his airs, 
as patrons and judges under our Sovereigne Lord, without 
any kind of application or declination from their judgement 
forever, as the said agreement subscriv’d be the said 
master of worke, and our predecessors at mare length 
proports. In the whilk office , priviledge and jurisdiction 
over us and our said vocation, the said William St. -Clair 
| of Roslin ever continued till his going to Ireland, quair 
he presently remains sine the quhilk time of his departure 
fort of this rOalme , there are veiy many corruptions and 
imperfections risen and ingenerit, both amongst ourselfs 
and in our said vocations , are altogether likely to decay i 
And now for safety thereof, we having full experience of 
auld, good skill and judgement whilk the said William 
St.-Clair , now of Roslin , has in opr said craft and voca- 
tione , and for reparation of the mines and manifold cor- 
ruptions and enormities done be unskilfull persons the- 
reintill , we , all in one voice , have ratified and approven. 
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and be thir p’nts ratifies and approves the foresaid former 
letter of jurisdiction and libertie , maide and subscriv’d be 
our brethrene and his Hienes , umqle master of worke for 
the time, to the said, Will. St. Clair of Roslin, father to 
the said Sir William St.-Clair , whereby , he and his heirs 
are acknowledged as our patrons and our judges under our 
Sovereigne Lord over us , and the haill professors of our 
said vocatione within this his Hienes kingdom of Scot- 
lande , without any appellation or declination from their 
judgement in time hereafter forever : And further , we all 1 
in one voice , as said is , of new , have made , constitute y 
and ordained , and be thir present , makes , constitutes } 
and ordains , the said Sir William Saint-Clair , now of 
Roslin , and his airs in all , our only patrons , protectors , 
and overseers , under our Sovereigne Lord to us and our 
successors, deacons, mastres, and freemen of our said 
vocations of masons, hammermen within the haile king- 
dome of Scotlande, and of our haille priviledges and 
jurisdictions belonging thereto, wherein he, his father 
and their predecessors , lairds of Roslin , have been in use 
of possessione thir many adges by gain , with full power 
to him and them , be themselves , their wardens , and 
deputes , to be constitute be them , to affix and appoint 
places of meeting for keeping of good ordere* in the said 
craft, als oft and sua oft as need shall require all and 
sundry persons that may be knowne to be subject to the 
said vocation , to make be called absent , aremertiate , 
gangressors , punish unlawes , casualties , and other duties 
whatsomever pertaining or belonging, or that may fall to 
be paid be whatsomever person or persons subject to the 
said craft , to aske , crave , receive , intromitt with , and 
uplift , and the samen to their own proper use , to apply 
depucts under them in the said office , with clerks , ser- 
jents, assisters, and all other officers and members of 
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(said) court, needfull to make , create, substitute, and 
ordain , for whom they shall be holden to answer all and 
sundiy plents , actions , arid causes pertaining to the said 
craft and vocation, and against whatsomever person or 
persons , professors thereof, to hear , discuss , decerne , 
and decyde acts, duties, and sentences, thereupon to pro " 
nounce : And the samen to due execution , to cause , de- 
putt, and generallie all and sundrie other priyiledges , 
liberties, and immunities whatsomever concerning the 
said craft , to due , use , and exjerce , and cause to be done 
and exerced , and keeped siklike , and als freely in all res- 
pects as any others their predecessors has dorie , or might 
have done themselves , in any time by gone , freely , 
quietly , well , and in peace^*, but any revocatione , obsta- 
cle , impediment, or again calling whatsomever. In wit- 
ness of the whilke thing , yir presents written be Alexan- 
der Aikin, servitor to Andrew Hay, writter, we have 
subscribed thir p’nts with our hands at Ed i63o. ..... 
Sic subscribitur , the lodge of Dundee, Robert Strachane, 
master, Andrew Wast, and David Whit, masters in Dun- 
dee , with our hands att the pen led be the notar under 
subscrive , and att our commands , because we cannot writt, 
Thomas Robertson, notarius publicus aperit. Robert 
Johnstone, master, David Massone master. The lodge 
of Edinburgh, William Wallace , deacone, John Watt, 
Thomas Paterson e , Thomas Fleeming , wardein in Edin- 
burgh , and Hugh Forrest , with our hands att the pen be 
the notar under subscreve , and for us , at our command , 
because we cannot writt, Thomas Fleeming, notarius 
aperit. Robert Caldwell , in Glasgow , with my hand at 
the pen , led be the notar under subscrive , and for me, 
because I cannot writt myself, Henrisone, notarius aperit. 
The lodge of Glasgow, John Boyd, deacone, Robert 
Boyd, ane of the masters, Hew Duak, deacone of the.ma- 


Digitized by V 




22 


Documens 
son craft and wrights of Ayre , and George Lydell , * dea- 
cone of Squaremen, and was quarternijteter. The lodge 
of Stirling , John Thomsone , James Ryve. I John , servi- 
tor to the master of the crafts in Stirling, with my hand 
att the pen led by the notar , under subscriving for me > 
because I cannot writt^ Henrisone , notarius aperiU The 
lodge of Dumfermling, Robert Alisone, one of the mas- 
ters of Dumferling , I John Burnock , ane of the mas- 
ters of Dumferling, with my hand att the pen led be 
the notar under subscrive , and for me , at my command r 
because I cannot writt myself, Henrisone , notar aperit. 
David Robertson , ane of the masters , Andrew Masson , 
master , and Thomas Parsone , of the said lodge of Saint- 
Andrews. 


s- c - 

•j 

Lois et Ordonnances de la Grande- Loge d’£cosse (i). 
CHAPITRE I*'. , 

I. La Grande-Loge d’£cosse doit etre composee d’un 
Grand-Maltre , d’un Depute et d’un Grand-Maitre substi- 
tut, des premier et second Gr. -Surveillans , dun Grand- 
Tresorier, Secretaire, Aumonier, Clerc ou Couvreur, 
quiforment les Officiers. Lfe Mai tre e ties deux Surveillans 
des Loges d’Edimbourg,-qui tiennent a la Grande-Loge . y 
les Maitres des L. Rationales et leurs Surveillans ou leurs 
deputes , rejgulierementreconnus, representent toutes les 
Loges du pays ainsi que la Grande-Loge. ^ 

II. Quandle Grand-Maitre est present, il tientlemaillet 
dans Tassemblee, et ses ordres concernant les dispositions 
et Tarrangement de la Grande-Loge doivent etre executes 


(j) Arretees en l’assembl&e de communication de quartier du a 
fdvrier x8ox. ( Note du Traducteur . ) 



Digitized by 


Google 




SUR LA F.-M. EN £ COSSE, 23 

avec une obeissance volontaire; chaque Membre doit 
aussi sadresser^Hui quand ilades propositions k faire. 

III, En Fabsence du Grand-Maitre , celui qui l’a pre- 
cede , et qui sera present , doit tenir le maillet lorsqu’il 
s’agit de la celebration de la fete de Saint- Andre, d’une 
procession ou de la pose dune pierre fondamentale. En 
leur absence , le maillet sera pris par le depute Grand- 
Maitre ou le substitut Grand-Maitre , suivant leur rang ; 
ou meme par une autre personne qui sera revetue du 
grade de Maitre, laquelle sera nominee k cet effet par la 
Grande -Loge. 

IV. Aucun Frere ne peut etre membre de la Grande- 
Loge , s’il na pas ete &evd au grade de Maitre-Macon. 

CHAPITRE II. 

Des Elections . 

I. La Grande -Loge doit sassembler annuellement le 
3o novembre jour de la fete de Saint-Andre , patron 
de F^cosse, pour Aire son Grand-Maitre et ses Ofliciers 
tels qu ils sont mentionnes dans le cbapitre premier, ar- 
ticle premier ; mais si le 3 o novembre se trouve etre un 
dimanche , Selection aura lieu le lendemain. 

II. Le meme Granl-Maitre ne peut rester en fonctions 
sans interruption, que pendant deuxannees. 

III. Le Grand-Maitre a le droit d’elire lui-m£me ses 
Deputes, a moins que la Grande-Loge ne nomme elle- 
meme un Grand-Maitre designe pour succeder au Grand- 
Maitre en fonctions; dans ce cas, le Grand-Maitre design^ 
est en meme temps Depute Grand-Maitre. 

IV. Les premiers Surveillans ne peuvent rester en fonc- 
tions que pendant deux ans, sans interruption. 

V. Le substitut Grand-Maitre, le Tr^sorier, le Secre- 
taire, l’Aumonier et le Couvreur peuvent etre Aus de 
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nouveau et continuer leur emploi (Tune ann^e a l’autre^ 

a la volonte de la Grande-Loge. 

VI. En cas de deces d’un desdits Officiers , la Grande' - 
Loge doit nommer un Frere qui continuera son emploi 
jusqu’a la prochaine election annuelle des Officiers ; sont 
exceptees les charges de Grand - Maitre et de Depute 
Grand-Maitre , qui doivent rester vacantes jusqu a ladite 
epoque. 

GHAPITRE III, 

Du Tresorier y du Grand - Secretaire et du Secretaire 
expeditioimaire . 

I. Tous les fonds appartenans a la Grande-Loge doi- 
vent etre confies au Tresorier seul;par consequent, il doit 
etre present , suivant la regie , a chaque assemble , afin 
qu’il puisse donner toutes les explications qui seraient de- 
mandees sur l’etat des finances ; il doit 6tre aussi oblige 
de presenter au moins une fois dans l’annee , six mois 
avant Felection annuelle des Officiers, un dtat de ses 
comptes en recette et depense , afin quon puisse les ve- 
rifier et les accepter s’ils sont trouv^s justes et fideles. 

II. Le devoir du Secretaire sera de correspondre avec 
les Loges sur tous les objets concernant la Grande-Loge ; 
de conserver les titres ou actes lorsqu ils auront obtenu la 
sanction generate. II doit garder les timbres de la Grande-’ 
Loge, delivrerles diplomes a chaque Frere qui aura ete 
reconnu comme Membre dune Loge de la juridiction de 
la Grande-Loge d’£cosse •, lequel dipldme doit etre scelld 
et signe au moins de deux Officiers, et redige conforme- 
ment au modele ci-apres : 

DIPLOMA. 

Omnibus et singulis , qui has liueras videant , salutem. 
Sciant omnes fratrem nostrum , 
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qui hasce litleras qffert , Tirocinia sua rite posuisse , 
Cooperatorem factum esse 7 necnon sublimem Ordinem 
Architectonicum assecutum esse in societale architecto- 

nicd noslrd 

.... numero & Summa Societate Architec- * 

tonica Scotica , conAitd el constitutd , sicuti constat a 
chartis nostris in Summd Societate et magistro apparito - 
ribusque dictce soc. explicates ; in tjestimonio quorum hcec 
Utterce , & Jratre nostro qui in Summa Societate est ab 
epistolis , subscnptcB sunt sub Summce Soc. Sigillo . 

Edince die mensis 

Anno Domini 18. . 

necnon lucis 5 $. 

HI. Les fonctions du Grand-Secretaire expeditionnaire 
consisteront a mettre au net les propositions ? inscrire les 
noms des nouveaux recus et h. prendre en sa garde les 
protocoles ordinaires , ainsi que le liyre- journal de la 
Grande-Loge. L’usage de tous les documens et du sceau 
de la Grande-Loge doit aussi lui etre conjfie lorsquil 
en a besoin et qu il les requiert d’office. 

C H A P I T R E I V. 

Ordonnances concemanl les Grands - jficonomes. 

( Grand Stewards . ) 

I. Depuis la fondation de la ^Grande-Loge, chaque 
Maitre de Loge , dans Edimbourg et au dehors , a eule 
droit de nommer un Frere aux fonctions de Grand-^co- 
nonae ; ce choix , cependant , est soumis au consentement 
ou au refus de la Grande-Loge. 

H. Parmi les Freres ainsi nomm^s , le Grand-Maltre 
ou ses Deputes choisiront ( avec le consentement de la 
Grande-Loge ) , et dtabliront une telle quantite deGrands- 
Economes quails jugeront necessaire. 
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' III. Les Freres qui seront ainsi nommes Grands-Eco- 
nomes par la Grande-Loge , choisiront entre eux-memes 
un Maitre et un Surveillant. 

IV. Les Grands-ficonomes , ainsi etablis , seront char- 

ges d’ordonner les ceremonies de la fete de Saint- Andre 
et des autres f£tes , s’il est n^cessaire , sous la direction de 
la Grande-Loge. ’ 

V. Pour remplacer l’usage suiyi pendant long-temps , 
d’apres lequel ces Grands -ficonomes remplissaient leurs 
fonctions dans les fetes , en qualite de Freres-Servans , 
aupres des Officiers et Membres de la Gr.-Loge ( ce qui , 
assurement , na jamais 6te ou pu etre, dans le principe, 
Fintention des fondateursde Institution), chaque Grand- 
lilconome doit nomraer, dorenavant, un autre Frere poui** 
Fassister dans cettc fonction ; car les Grands -111 conomes 
sont , uniquement , tenus de donner des ordres pour le 
ceremonial des fetes , et ils ont toute autorite sur ceux 
qu’ils chargent du service sous leur surveillance. 

VL Les 6 conomes assistans doivent marcher, dans les 
processions , devant les Grands-£conomes avec des ba- 
tons et dans un habillement plus modeste que ceux- 
ci \ et a Installation de la Grande-Loge, les Economes 
assistans doivent annoncer Farrivee de la Grande-Loge > 
avec les c&r&nonies ordinaires et d’usage , parce que les 
Grands-ficonomes ayant leurs Maitres et leurs Surveillans 
a la tete, marchent aux processions avec leurs batons et 
dans les habillemens de leur emploi , comme Officiary 
de la Grande-Loge. 

VII. Pour assurer Fexecution des devoirs d’un Grand- 
J^conome , et afin que les Maitres de la Loge portent 
toute leur attention sur le Frere pr^septe, il sera exigd 
que chaque Loge soit responsable du Frere quelle recom- 
mande, de meme que chaque Grand - £conome nou- 
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vehement ilu , doit se rendre responsable de l^conome 
assistant qu i\ aura choisi. 

CHAPITRE V. 

Du Comile permanent . ( Standing Committee . ) 

I. B y aura pres la Grande-Loge un Comite permanent 
qui doit etre compose du Grand-Maitre on , en son 
absence , de son Depute , et en l’absence de celui-ci , du 
Substitut Grand-Maitre, de neuf Maitres de la Grande- 
Loge d’Edimbourg , et de six Membres , Maitres , char- 
ges de pouvoirs ( Proxy Masters ) , qui doivent s’occuper 
de toutes les affaires dont ils seront charges par la Gr.-L. 
Cinq personnes de ce Comite doiyent concourir aux de- 
liberations pour qu’elles soient valables. ( Five to be a 
quorum . ) 

H. Ce Comite ne pe;ut s’assembler que sur la convoca- 
tion du Grand-Maitre , ou suivant leur rang , du Depute 
ou du substitut Grand-Maitre *, lun deux doit le presider ; 
le Grand-Secretaire et le Grand-Secretaire expidition- 
naire doivent assister a toutes les reunions. 

CHAPITRE VI. 

Des Assemblies de trimeslre. 

I. La Grande - Loge doit tenir , dans chaque annee , 
quatre assemblies de trimestre. ( Quarterly communica- 
tions ) savoir : Le premier lundi de fevrier , le premier 
lundi de mai , et les premiers lundis d’aout et de novem- 
bre , dans lesquelles assemblies toutes les affaires concer- 
nant la Grande-Loge doivent etre traffics ; cependant la J 
Grande-Loge ale droit de remettre, s’il est nicessaire, 
ces assemblies au jour suivant, on meme plusieurs jours, 

si eUe le juge utile au bien des affaires. 


Digitized by 


Google 



a8 D o c v m e n s 

II. Le Depute Grand-Maitre n’a le droit de dormer sa 
voix que sur la demande de la Grande-Loge , et s’il tient 
le maillet eu Fabsence du Grand - Maltre ; le substitut 
Grand - Maitre n’a aussi ce meme droit que s’il tient le 
maillet en Fabsence du Depute Grand - Maitre, k moins 
qu’un tel Depute ou substitut Grand-Maitre ne soient 
repr&entans dune Loge de la contree ( Country Lodge) , 
affiliee a la Grande-Loge. 

III. Le Grand - Tresorier , le Grand - Secretaire , le 
Grand - Aumonier et le Secretaire expedilionnaire ne 
doivent point avoir le droit de voter dans les affaires de la 
Grande-Loge , a moins qu’ils ne soient, comme il est deja 
dit, repr^sentans d’uneLoge; le Frere Couvreur ne doit 
jamais avoir de voix deliberative. 

IV. En Fabsence du Grand-Maitre, du Depute Grand- 
Maitre et du substitut Gr. -Maitre, les premier et second 
Surveillans doivent tenir le maillet suivant leur rang et, 
en leur absence, les places sup^rieures de, la Grande- 
Loge doivent etre occupees par les Maitres des Loges de 
Iaville, ou par les Maitres charges des pouvoirs des Loges 
des environs , suivant l’age de chaque Loge. 

V. Lorsqu’une affaire soumise a l’examen de la Grande- 
Loge a ete duement entendue , les Membres pr^sens doi- 
vent decider la question ala majorite des voix, et, dans le 
cas ou il y aurait egalite , le Grand-Maitre en chaire doit 
avoir une voix de plus pour decider l’affaire. 

VI. Si un Membre de la Grande-Loge fait une proposi- 
tion appuyee par un autre Membre , il faudra que cette 
proposition soit terminee avant que Fon puisseen entendre 
une autre. 

VII. Les Maitres presens a la Grande-Loge doivent 
prendre leurs places a la droite et k la gauche du Grand- 
Maitre , au Midi ou au Nord , suivant leur age. 
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Vm. Aucun Membre de la Grande-Loge ne doit avoir 
le droit de parler , ou de donner sa voix dans la Grande- 
Loge, s’il nest pas pourvu des ornemens [decors) distinc- 
tifs de son rang et emploi dans la Loge qu’il represente , 
ou s’il n’est dans le costume adopte pour les Officiers de 
la Grande-Loge. 

CHAPITRE V II. 

Des grandes Visiles. 

I. Le Grand-Maitre et les Officiers de la Grande-Loge 
doivent visiter , au moins une fois dans lannde , les diffd- 
rentes Loges d’Edimbourg qui lui sont affiliees , soit dans 
une seance du soir, soit les jours d’assembl^es ordinaires 
des Loges ; le Grand-Maitre peut aus§i fixer un jour pour 
cette visite. 

II. Dans ces occasions, les Maitres, Surveillans et les 
autres Officiers des Loges doivent ceder leurs places res- 
pectives, dans la Loge, au Grknd-Maitre et aux autres 
Grands - Officiers de la Grande - Loge qui doivent pre- 
sides 

CHAPITRE VIII. 

§• i"- 

Du Grand-Maitre Provincial ou de District , 

I. L’Ecosse doit 6tre partagde en seize districts ou pro- 
vinces, et cbaque district ou province doit avoir un Grand- 
Maitre provincial qui sera muni des pleins pouvoirs spe- 
ciaux de la Gi;ande-Loge. 

II. Ce Grand-Maitre provincial doit avoir la liberty 
d’dlire deux Freres pour ses Surveillans et un Secretaire , 
qui doivent tous etre Maltres-Macons. 

HI. II faut qu’uu Grand-Maitre provincial soit repr£- 
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sentant d’une Loge dans le pays pour avoir voix et stance 
dans la Grande* Loge ; cependant tout Grand-Maitre pro- 
vincial doit avoir droit de suffrage dans la Grande-Loge , 
qu J il soit representant ou non 9 dans le cas oil Ton traiterait 
<Tune affaire concernant le district dont il est le Grand- 
Maitre provincial. 

IV. Lorsquun ouplusieurs Grands-Maitres provinciaux 
assisteront , avec la Gr.-Loge , a la celebration de la fete 
de Saint- Andre , ou a toute autre procession maconnique 
publique , ils doivent avoir rang immediatement apres les 
Officiers de la Grande-Loge , suivant leur age •, lequel age 
sera fixe d’apres celui des plus anciennes Loges de leurs 
districts respectifs. Les Grands-Maitres provinciaux doi- 
vent aussi paraltre , dans ces occasions 9 avec les propres 
habits de leur dignity. 

§. 1 1 . 

Reglemens et Instructions pour Vexercice des fonctions 
de Grand - Mailre Provincial. 

I. Le Grand-Maitre provincial doit convoquer les Loges 
de son district dans un lieu convenable 9 et leur presenter 
la commission qiii lui aura ete d&ivr^e par la Grande- 
Loge. 

II. II est de la plus grande importance qu il soit informe 
si les Loges de la constitution de la Grande-Loge ont 
rempli litteralement les dispositions des actes du parle- 
ment. Le Gi^-M. provincial est specialement charge de 
veiller a ce que les Loges de son district se conforment , 
a cet egard, aux arretes de la Gr.-Loge, dont une copie 
est jointe a cette instruction. 

III. Les Grands-Maitres provinciaux doivent avoir soin 
que toutes les Loges de leur district se reunissent dans le 
temps et dans les lieux dont elles conviendront •, ils veil- 
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leront k ce que le lieu de la reunion soit central et com- 
mode pour les Loges convoquies *, ces assemblies se tien- 
dront au moins deux fois par an, et quatorze jours ayant 
les assemblies de communication de quartier de la 
Grande-Loge. 

IV. Toute plainte dun Frere contre un autre Fr&re doit 
etre faite par ecrit et portie , d’abord , devant le Grand- 
Mailre provincial du district. Celui-ci assemblera, dans 
le plus court dilai , les Maitres et les Suryeillans de sa 
juridiction , leur communiquera la plainte qui sera exami- 
nee et jugee a la majoriti des voix des membres prisons , 
ainsi que cela est juste et convenable. ^ 

V .Les Grandes-Loges provinciates convoquies pour pro- 
noncer sur dc telles plaintes , ne peuvent etre composies 
que du Maitre et des Suryeillans ilus pour Fannie, sui- 
vantles formes prescrites. Le G. -Maitre provincial ou, en 
«on absence , le Maitre de la plus ancienne des Loges pre- 
sentes doit convoquer et prisider l’assemblie : en cas 
d’egalite de suffrages, il decidera. 

VI. Les Maitres et les Surveillans ne pourront voter 
-dans ces assemblies qu’apres avoir justifii du cprtificat 

annuel de la Grande-Loge , constatant qu’ils se sont con- 
formis a ses arretis en ce qui conceme le bill du parle- 
ment. 

VII. Si lune des parties nest pas satisfaite de la deci- 
sion, elle peut en appfcler a la Grande-Loge. Si le Grand- 
Maitre provincial trouve le point de discussion trop diffi- 
cile a decider y il peut faire un rapport et consulter la 
Grande-Logo. , 

VIII. Dans le cas d’appel ou de rapport du Grand- 
Maitre provincial k la Grande-Loge, les pi&ces doivent 
etre adressees au GrancCSecritaire expiditionnaire ayant 
le premier lundi de fivrier, de xnai , d’aout ou de novern^- 
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bre , jours des assemble es de trimestre de la Grande- 

Loge. 

IX. Le Grand-Maitre provincial doit prendre les plus 
scrupuleuses informations sur les grades et instructions 
adoptees par les Loges de son district : il prohibera tous 
les grades Strangers a la Maconnerie de Saint-Jean : ceux 
d’Apprenti , de Compagnon et de Maltre sonl les seuls qui 
soient reconnus par la Grande-Loge d’ticosse . 

X. Le Grand-Maitre provincial doit faire tenir par son 
Secretaire, ouson expeditionnaire , registre exact de toutes 
les assemblies tenues par lui ou sa Grande-Loge. Ledit 
Secretaire en enverra l’extrait une fois par an , et avant 
l’asscmblee de trimestre de fevrier , au secretariat de la 
G.-L. d’Edimbourg, pour lui etre sounds. Cet extrait doit 
particulierement contenir : i°. Les noms des LL. de dis- 
trict qui se rassemblent regulierement k des ipoques fixes, 
en se conformant au bill du parlement ainsi qu’aux statuts 
de la Grande-Loge \ 2°. un etat des Loges qui ne s’assem- 
blent pas kiine ipoque fixe ; les motifs de cette conduite 
et, autant quil est possible, lepoque a laquelle elles ont 
cesse d’avoirdes reunions determinees, afinque la Grande- 
Loge ait connaissance des Loges existantes, et puisse 
prendre les mesures qu elle croira necessaires k figard de 
celles qui ne sont pas enregis tries sur les r 61 es. 

CHAPITRE IX; 

Des Constitutions et installations des Loges . 

I. Si un nombre de Frkres , de 2 1 au moins , desire 
etablir une Loge dans Edimbourg ou dans les faubourgs y 
ils doivent adresser k la Grande-Loge une petition signee 
d’eux , dans laquelle ils divelopperont les motifs pour les— 
quels ils desirent former un tel etablissement sous les aus- 
pices de la Grande-Loge. A cette petition doit etre joint 

un 
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un certificat de recommandation signe par les Maitres et 
Surveillans de deux Loges de la vide , au moins. 

II. Si un nombre de Freres de province , de au 
moins , veulent se former en Loge , ils doivent faire par- 
venir a la Grande-Loge une petition , comme il est dit 
dans farticle precedent , ainsi quun certificat .de recom- 
mandation signe par les Maitres et Surveillans de deux 
Loges du district les plus voisines du lieu ou la Loge 
doit etre etablie j ils doivent soumettre le tout au Grand- 
Maitre provincial, lequel apres avoir signe et approuvd 
la petition, la fait passer a la Grande-Loge. 

III. Lorsquune loge constitute par la Grande-Loge, 
a fait cboix d’un local pour tenir des assemblies maconni- 
ques , le Maitre et les Surveillans doivent adresser une 
supplique a la Grande-Loge pour la prier d’etre autorisee 
a en faire inauguration , et cela avant dy tenir aucune 
seance. 

IV. II sera paye un droit de dix guintes a la Grande- 
Loge , a la delivrance de chaque constitution. Cette 
somme sera comptee avant la remise de facte. 

V. Dans le cas d’etablissement d’une Loge dans Edim- 
bourg ou ses faubourgs , le Maitre et les Surveillans doi- 
vent , avant de tenir aucune assemblee , se presenter k la 
Gr.-Loge pour y preter le serment de fidelite. Dans les 
provinces, ce serment doit etre prete dans les mains des 
Grands-Maltres provinciaux, lesquels le transmettent k la 
Grande-Loge. 

VI. Les constitutions datent du joiir de la demande 
formee aupres de la Grande-Loge , et fancienneti de la 
Loge compte de la meme epoque. Le droit de la reception 
d’un Apprenti ne peut etre au-dessous dune guinee. 
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CflAPITRE X. 

Mardkre de ptoceder devant la Grande-Loge. 

I. Dans le cas de contestations entre deux Loges ou 
entre deux Fr&res , la partie plaignante doit adresser a la 
Grande-Loge une petition et un m^moire contenant les 
motifs detaill^s de sa plainte, sign^s par le plaignant ou les 
plaignaiits. 

II. Le Grand-Secretaire fait deux expeditions de la pe- 
tition et du memoire y Tune pour le Grand-Maltre et Fau- 
tre pour les archives. 

TIT . II est paye k Fexpdditionnaire , pour chaque peti- 
tion y un droit de cinq schellings* 

IV. Les expeditions sont deposdes et les droits payes 
au tiaoins a 4 heures avant lassemblee de trimestre, la plus 
prochaine, de la Grande-Loge. 

V. Les defenseurs peuvent exiger une copie de la peti- 

tion y en acquittant dans les mains du Secretaire expedi- 
iionnaire un droit de deux schellings et six pences, pour la 
premiere feuille ? et un schelling et six pences pour les 
autres feuilles. , 

VI. Si V Grande-Loge juge k propos de r^pondre par 

ecrit a la petition, il sera paye k Fexp^ditionnaire cinq 
schellings , et pareille somme pour chacpie pi&ce dont on 
demandera FextraiL ' 

VII. Outre ces sommes , il sera payd k Fexp^ditionnaire 
un droit de deux schellings et six pences pour chaque pre- 
miere feuille de l’extrait du protocole , et un schelling et 
six pences pour les autres feuilles. Ce droit sera acquittd 
par celui qui demandera les expeditions. 

CHAPITRE XI. 

Envoi des noms et qualites des personnes qui sont initiees 
dans la Society. 

I. Jusqu’A ce que Facte du parlemenlj donnd la 3<) e . 
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annte du r&gne de S. M. Georges III, soit re'voque, la 
Grande -Loge ordonne expressement a toutes les Loges de 
sa jttridiction , et qui attachent quelque prix k son affection 
et a sa protection , de se conformer ponctuellement aux 
dispositions de cet acte et aux reglemens qu elle a faits en 
consequence. Les voici : 

Le premier article de l’acte porte : 

« Que deux membres de chaque Loge affirmeront , par 
» serment , deyant un juge de paix ou tout autre magis- 
trat, que la L. a ete ordinairement tenue avant la pro- 
» mulgation dudit acte, sous le nom d’une L. de Francs- 
» Macons , et en conformite des reglemens en usage 
» parmi les Francs-Macons de ce royaume. Cette declara- 
» tion sera certifiee par le magistrat qui l’aura recue, et 
» sera enregistree par le greffier du district du lieu oil la 
» Loge tient ses assemblees , dans les deux mois qui sui- 
» yront la publication de cet acte. » 

Le second est : i 

« Qu un des principaux Officiers de la Loge deposera 
a au greffe, dans le'meme delai, une attestation contenant 
a le nom de la Loge , les lieu et jours de ses assemblees > 
a les noms et signalemens de ses Officiers et Membres. » 
La Grande-Loge etant responsable de la conduite des 
Macons d’£cosse et des Loges de son affiliation , quoique 
bien convaincue quils ne feront rien de contraire aux 
principes de l’Ordre , a cependant pris Tarrete suivaut , 
dans l intentioii ou elle est d’adopter toutes les mesures 
qui sont en son pouyoir pour p qu il ne s’introduise dans les 
Loges aucun systeme etranger a unOrdre aussi ancien que 
respectable, et afin que ses formes , consacrees par un 
long usage , ne souffrent point d’alteration. 

i°. Chaque Loge constitute par la G.-L. d’ficosse sera 

tenue de former aupres d’elle la demande d’un certificat 

* 
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de regularity > dans les six mois a dater du present. Le cer- 
tificat a delivrer contiendra , expressement , l’autorisation 
de tenir des assemblies maconniques sous la sanction et 
Fautorite de la Grande-Loge, H ne sera accorde , par la 
Grande-Loge } quautant quil aura ete justifie au Grande 
Maitre, a son Deputi ou a son Substitut, de l’execution 
litterale du contenu au bill du parlement. Toute Loge 
qui , dans le delai de six mois , n aura pas demande et ob- 
tenu ledit certificate seta rayee de la grande liste et privie, 
en consequence , du droit de sieger dans la Grande - Loge 
comme de celui dy voter par ses Officiers ou Diputis ; 
elle perdra , en outre , tout droit k la protection de la 
Grande-Loge. ; 

2°. Ce certificat sera signe par le Grand-Maltre , son 
Depute ou son Substitut , par le Secretaire et Fexpedition- 
naire , et scelle du sceau de la Grande-Loge. A sa deli- 
vrance y il sera paye un droit de cinq schellings pour etre 
verse dans la caisse de la Grande-Loge. 

3 °. Toutes les Loges seront tenues de se munir de ces 
certificats et deles produire, pour cette annee 1801, 
avant le 25 avril inclusivement ; plus , d’en prendre de 
uouveaux chaque annee , pour les produire ainsi pendant 
tout le temps que Facte du parlement sera en vigueur y 
sous peihe de radiation de la liste. 

4 °. Ce certificat ne sera delivre quautant que les impi- 
trans auront justifie de Fentier acquittement des droits dus 
a la Grande-Loge. 

5 °. Les noms de toutes les Loges auxquelles il aura ete 
dilivri ; seront adresses y chaque annee,. k Fun des prin- 
cipaux secretaires de S. M. et au lord avocat d'Ecosse. 

II; Aucune Loge de la constitution de la Grande-Loge 
d’Ecosse ne pourra tenir d’assemblie particuliere , que 
pour conferer les trois grades de la Maconnerie ecossaise. 
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( Three great orders of Scolish Masonry) , qui sont l’Ap- 
prenti, le Compagnon etle Maitre, seuls grades de fan- 
cien Ordre de Saint- Jean ( being the ancient Order of 
S. - John). La Grande-Loge privient quelle punirait 
severement toute Loge qui serait convaincue de ne s’etre 
pas conformie kla presenle disposition , meme qu’ellelui 
retirerait ses constitutions ; sont cependant exceptees les 
assemblies qui ont pour ob jet les affaires d’administration 
des Loges. 

CHAPITRE XIL 


Des Loges irregulieres. 


I. Aucune Loge de Tafflliation de la Grande-Loge 
dTficosse nedoit avoir ni communaute, ni rapport avec 
une Loge irreguliere , sous peine d’etre privie de ses cons- 
titutions. H est expressiment ordonni aux Grands- 
Maitres provinciaux de n’admettre , dans les assemblies 
particulieres ou processions publiques , que les Membres 
ou Officiers des Loges qui dipendent de la Gr„-Loge 
d’£cosse. 


CHAPITRE XIII. 


Des Pouvoirs . 


I. La Grande-Loge ne visera auctins pOuvoirs s’ils ne 
portent la date de Tune des deux fetes de Saint-Jean, c’est- 
a-dire du 2 4 juin ou du 27 dicembre. Ces pouvoirs seront, 
autant que possible , conformes an modele suivant : 

« Nous Maltres et Surveillans de la Loge de. . . 

» . . . . constituie par la Grande-Loge d’ficosse , 

» ne pouvant commodimerit assister aux assemblies de 
» trimestre bu autres assemblies de la Grande-Loge , 
» nommons et disignons par ces prisentes , du consente- 
» ment de nos Freres et de leur approbation , notre tres- 
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» fidele et tres-cher F 



» Maltre-Macon de la Loge de . 

» duement constitute par la Grande-Loge d’ficosse, pour 
» nous representer dans ladite Grande-Loge *, lui donnant 
» pouvoir de se nommer deux Surveillans ( Wardens ) pris 
» parmi des FF. Maitres-Macons lesquels delibereront et 
» yoteront sur tous les points soumis k la decision de la 
P Grande-Loge , aussi librement que nous le ferions nous- 
» memes si nous ttions personnellement presents. » 

* * * . . . * . . Maitre. 

* * * . . . * . . Premier Surveillant. 

* * * , ; . * . Denxieme Surveillant. 

« Signe de nos mains 7 et scellt du sceau en 
(c Loge assemblee le jour de . • 

c< Tan de Notre-Seigneur 

« et de la lumiere 

II. Un tel pouvoir sera valable pendant un an, k moins 

qu il ne soit revoque par un autre acte reguli&rement dtli- 
bere et communique a la Grande-Loge. ; 

III. Aucun pouvoir ne sera accepte s’il na ett prtsente 
a la premiere assemblee du trimestre qui aura suivi sa 
delivrance. 

IV. Les Surveillans nommes par lesdits fondts de pou- 
voir exerceront, comma eux, leur mission pendant une 
annee. 

V. II sera paye au Secretaire expeditionnaire un droit, 
de deux schellings pour cbaque pouvoir. 

VI. Aucune deputation ne sera accepi^e qu’aprts qu£ 
les arrerages dus k la Grande-Loge auront ete payes. Le 
Secretaire ou l’expeditionnaire inscrira chaque pouvoir 
sur les registres, au moms deuxjours avant lassembleede 
trimestre, 
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CHAPITRE XIV. 
Des Aumones . ( Charities , ) 
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I. Les seances du Comite de bienfaisance ne peu- 
veiit itre secretes : tout Frere a le droit d ? y entrer. 

II. Les seances > pour la distribution d?s secours , au- 
ront lieu les jours qui seront fixes par la Grande-Loge 
dans Tune de ses assemblies de trimestre. 

III. Aucune demande en secours ne sera acceptee, si 
ellenest faite pour un Membre dun atelier de la Grande- 
Loge, sa veuve ou son enfant. Toute demande sera 

„ accompagnee du certificat d’un Maitre de JLoge ou dun 
Deputi , constatant que le pititionnaire est non-seulement 
digne de la bienfaisance de la Grande-Loge , mais encore 
qu’il est a leur connaissance qu’il ne re£oit aucun secours 
d une autre caisse , et qu’il est reduit a ses simples 
ressources. 

IV. Chaque demande en secours, appuyie comme il 
est dit, doit etre inscrite sur le registre trois jours avant 
1 assemblie de trimestre. 

V. Tout ce qui serait fait de contraire aux dispositions 
du present cbapitre , sera considere comme un empiete- 
ment sur Tautpriti du Grand-Maitre ou de celle de son 
Substitute nianmQies, ces dispositions n’excluent point les 
secours extraordinaires accordes par interim sur la caisse 
de Ja Grande-Loge. 
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Lett re de L. Debmott.' 

R°. I I I. 


Lettre de Laurence Dermott , membre de la Grande-Loge des 
anciens Macons de Londres , sur la difference qui eariste enire 

Tancienne et la modeme Maconnerie en Angleterre . 

\ 

Nota. Cette pifece, trfcs-r£pandue en Angleterre , n'est pas 
connue en France : a c§use de sa singularity, nous arons era de- 
voir en donner le text® avec la traduction. 


ADDRESS 

TO THE GeNTEEMEN OF THE 
F RAT ERN ITT , 

Originally prefixed to the third 
edit . , by Laurence Dermott. 


Several eminent Craftsmen re- 
siding in Scotland, Ireland, Ame- 
rica , and other parts , as well 
abroad as at home, have greatly 
importuned me , to give them 
some account of what is called 
Modem Masonry , in London. I 
cannot he displeased with such 
importunities , because I had the 
like curiosity myself in 1 748, when 
I was first introduced into the 
Society. Howewer , before I pro- 
ceed any farther concerning the 
difference between Ancient and 
Modern, I think it my duty to 
declare solemnly that I have not 


LETTRE 

AUX MEM BEES 

de Li Con fraternity y 

ajoutee primitivement a la 3 *. edi- 
tion ( de Foim-age intitule : The 
Constitution of Freemasonry , 
or Ahiman Rezon, etc. ) ; par 
Laurence Dermott. 


Diffdrens ouvriers distingue's , 
tant en £cosse , dans l’lrlande , 
dans rAme'rique , que dans d’au- 
tres pays et meme cbez nous, m’ont 
souvent sollicite de leur donner 
quelques renseignemens sur ce 
qu’on appelle a Londres la Ma- 
fonnerie modeme. De pareilles 
demandes ne peuventme deplaire, 
puisque, moi-meme, j’avais cette 
curiosity en 1 748 , lorsque je fus 
re£u dans la Socie'td. Cependant , 
avant de m’occuper de la diffe- 
rence qui existe entre l’ancienne 
et la modeme Fr. - Maconnerie , 
je crois qu’il est de mon devoir de 
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the least antipathy to the gen- 
tlemen , members of the Modern 
Society (i) $ hut on the contrary 
love and respect many of them , 
because I have found them gene- 
rally to be worthy of receiving 
every blessing that good men can 
ask, or Heaven bestow. I hope 
that this declaration will acquit 
me of any design to give offence , 
especially if the following queried 
and answers be rightly considered : 


Quere 1 st. Whether Freema- 
sonry, as practised in ancient 
Lodges , is universal ? 


( 1 ) Such was my declaration in the 
second edition of this book ; never- 
theless , some of the modern Society 
have been extremely warm of late. 
Not satisfied with saying that the an- 
cient Masons in England had no Gr.- 
Mastcrs, some of them descended so 
far as to assert that the author had 
forged the Grand Master's hand-wri- 
ting to the Masonic Warrant® , etc. 
Upon application to the late duke of 
Atholl , our then Grand-Master , his 
Grace boldly stood forward , avowed 
himself the Patron and supporter of 
the ancient Craft , and vindicated the 
author in the public newspapers. 


declarer solennellement que je n’ai 
pas la moindre antipathic pour les 
personnes qui sont membres des 
Socidtds qui ont adopte le Rite 
moderne (1) ; au contraire, que 
j’aime et respecte plusieurs d’entre 
elles , lesquelles j’ai ge'ne'ralementr 
trouvdes dignes des benedictions 
que les gens de bien peuvent at- 
tendre du Ciel. J’espere que cette 
declaration me mettra a couvert 
de toutsoup$on de vouloir offenser 
qui que ce soit , surtout quand les 
questions et les reponses suivantes 
auront ete conside'rdes sous leur 
veritable point de vue. 

i re . Question. La Franche-Ma- 
Sonnerie, telle qu’elle est pratiqutfe 
dans les anciennes Loges , est-elle 
univ^rselle ? 


( 1 ) Telle a 6t£ ma declaration dans 
la seconde edition de ce Livre ; ce- 
pendant, quelques Freres du Rite 
moderne se sont dernierement con- 
duits a mon £gard d’une maniere 
tr£s-emport6e. Us ont et6 formalisms 
de ce que j’ai dit que les anciens 
Masons, en Angleterre , ri’avaient pas 
de Gr.-Maitre; quelques-uns d’entre 
eux os^rent meme assurer que l ; au- 
teur avait forg6 la signature duG.- 
Maitre sur les actes magonniques qu’il 
avait produits , etc ; mais sa Grace , 
le dernier due d’ Atholl , alors notre 
Grand-M. , se d6clara ouvertement, 
1 ui -me me , patron et protecteur du 
Bite ancien, etjustifia Pauteur dans 
les journaux. 
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Answer. Yes. 

2 i/. Whether what is called Mo- 
dern Masonry is universal ? 

Ans. No. 

5 d. Whether there is any ma- 
terial difference between the An- 
cient and Modem ? 

Ans . A great deal ; because an 
Ancient Mason can not only make 
himself known to his brother, but 
in case of necessity can discover 
his very thoughts to him in the 
presence of a modern , without 
being able to distinguish that ei- 
ther of them are Freemasons (i). 

4 th. Whether a modern Mason 
may , with safety , communicate 
all his secrets to an Ancient Ma- 
son? 

Ans. Yes. 

5th. Whether an Ancient Ma- 
son may, with the like safety, 
communicate all secrets to a mo- 
dern Mason without farther cere- 
mony ? 

Ans. No : for, as a science com- 
prehends an art, though an art 
cannot comprehend a science , 
even so Ancient Masonry contains 
every thing valuable amongst the 
moderns , as well as many other 

(i) See Locke’s letter, with notes , 
annexed to this hook. 


i. Dermott. 

Reponse. Oui. 

2 C . Ce qu’on appelle la Magon- 
nerie modems est - elle univer- 
selle ? 

R. Non. 

3*. Existe - 1 - il quelque difi&r 
rence essentielle entre Y anciennq 
et la modems Magonnerie ? 

R. La difference est grande , 
car un ancien Magon peut non* 
seulement se faire reconnaitre do 
son frere , mais , en cas de besoin j 
lui communiquer ses vdritables 
pense'es en presence d’un Magon 
moderne , sans que celui-ci soit en 
e'tat de s’apercevoir s’il se trouve 
en la compagnie de Francs-Ma- 
$ons (i). 1 

4 C . Un Magon moderne peut-d 
communiquer avec confiance tou| 
ses secrets a un ancien Magon ? 

R. Oui. 

5*. Un Magon ancien peut-il , 
avec la meme confiance et sans 
autre formal ite', communique r tous 
ses secrets a un Magon moderne ? 

R . Non ; car, quoique la science 
soit toujours necessaire pour com- 
prendre ce qui concerne un art ^ 
un art peut aussiquelquefois s’exer- 
cer sans aucuneid^e d^ la science * 
D’ailleurs , la Magonn. ancienne 


(i) Voyez la lettre de Locke avec 
les notes y annexes. 
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things, that cannot be revealed contient non-seulement toutes les 
without additional ceremonies. choses importantes de la Macon- 

nerie moderne, mais encore beau- 
coup d’autres chpses, lesqilelles ne 
peuvent etre rtfvdle'es sans des c&- 
^dmonies additionnelles. 

6th. Whether a person made gp. Un individu re§u k la ma- 
in a modern manner , and not niere moderne , et non suivant les 
after the ancient custom of the anciens usages de la Confrerie , 
Craft, has a right to be called Free peut-il erxiger qu’on le qualifie de 
and accepted , according to the Macon franc et accepts , suivant 
intent and meaning of the words ? l’etendue et le sens de ces mots ? 

Ans. His being unqualified to R m Comme il n’a pa6 le droit dc 
appear in a master’s Lodge , ac- paraitre dans une Loge de Maitre 
cording to the universal system of du RR e ancien dtablie suivant le 
Masonry , renders the appellation 5 j S teme ge'ndral de la Ma$onn. , 
improper. ce tte denomination cst impropre 

a >on dgard. 

7 th. Whether it is possible to ^ poss ible d’initier ou * 

initiate or introduce a modern <pi ntro duire un Ma$on moderne 
Mason into the Royal Arche Lodge dans dne Loge de R 0 y a le-Arche 
( the very essence of Masonry ) (la ver itable essence delaMa$on- 
without making him go through ner j e j ? sansle fai re passer par les 
ancient ceremonies ? anciennes ce're'monies ? 

Ans. No. ‘ R . Non. 

8th. Whether the present mem- g e Les membres actue i s des 
bers of modern Lodges are bla- Loges modernes S ont-ils blAma- 
meable for deviating so much from bles dVgarer taut de personnes , 
the old land marks ? en ne j es i ns truisant pas des an- 

ciennes lois ? 

Ans. No : because the innova- R Nott> puisque Innovation 
tion was made in the reign ofking fat faite sous le r ^ gne de Ge0 , u 
Georgette first (l) , and the new ^ i (l) , ct que l es nouvelles for- 

(1) Antony Sayer, the first Grand (1) Antoine Say er, premier Grand- 
Master of modern Masons , assumed Maitre du Rite moderne , usurpa la 
the Grand Mastership on the 24 th of Grande-Maitrise le 24 jtun 1717. 
iune 1717. 
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form was delivered as orthodox , 
to the present members. 

qth. Therefore , as it is natural 
for each party to maintain the or- 
thodoxy of their masonic precep- 
tors , how shall we distinguish the 
original and most useful system ? 

Ans. The number of Ancient 
Masons abroad , compared with 
the moderns, proves the universa- 
lity of the old Order , and the uti- 
lity appears , by the love and res- 
pect shown to the brethern in 
consequence of their superior abi- 
lities in conversing with , and dis- 
tinguishing the Masons of all coun- 
tries and denominations $ a cir- 
cumstance peculiar to Ancient 
Masons. 


» 

I am so well acquainted with 
the truth of what I have just now 
asserted, that I am not in the least 
apprehensive of being contradic- 
ted. But if any person should here- 
after labour under the spirit of op^ 
position , I shall even then be con- 
tented , as I am sure of having the 
majority on my side. 

Therefore ( in order to satisfy 
the importunity of my good Bre- 


mules sont donne'es aux memhres 
actuels comme orthodoxes. 

9*. Comme chaque parti tAche 
naturellement de soutenir l’ortho- 
doxie de ses institutions magonni- 
ques, comment pouvons-nous dis- 
tinguer entre les deux systemes > 
celui qui est original et en memo 
temps le j)lus utile ? 

R . Le numb re des Masons an- 
ciens, dans les pays e'trangers , 
compare a celui des Magons mo- 
dernes, prouve que l’ancien Ordre 
est uniVersellement adopte $ et , 
d’ailleurs , son utilite est constatee 
par l’amour et le respect que Ton 
te'moigne aux Magons anciens , a 
cause de leur habilete supdrieure 
dans les conversations qui concer- 
nent la Magonnerie , et la faci- 
lity avec laquelle ils savent recon- 
naitrelesFF. de toutes les contre'es 
et leurs degre's d’avancement 7 ce 
qui est une circonstance particu- 
liere aux anciens Magons. 

Je suis si bien convaincu de la 
verity de ce que je viens de dire , 
que je n’ai pas la moindre crainte 
d’etre contreditj et meme, si ja- 
mais quelqu’un voulait contester 
ce que j’avance, je serais encore 
parfaitement tranquille, puisque 
je suis certain d’obteriir le suffrage 
de la majority des Macons. 

Qu’on sache done (poiir satis- 
faire a l’empressement demes boris 
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thren, particularly the Right Wor- 
shipful and yer y worthy Freema- 
sons of America who , for their 
charitable disposition , prudent 
choice of members , and good 
conduct in general, deserve the 
unanimous thanks and applause of 
the masonic world ; ) be it knowon 
that the innovation already men- 
tioned, originated on the defection 
of the Grand -Master, sir Chris- 
topher TVren , who , as D r . An- 
derson says, neglected the Lodges. 
The doctor’s assertion is certainly 
true, and I will andeavour to do 
justice to the memoiy of sir Chris- 
topher, by relating the real cause 
of such neglect. The famous sir 
Christopher TVren, knight , mas- 
ter of arts formerly of Wadnam 
college , professor of astronomy 
at Gresham and Oxford , doctor 
of the civil law, president of the 
Toyal society, Grand -Master of 
the most ancient and honourable 
Fraternity of Free and accepted 
masons , architect tt> the crown , 
who built most of the churches in 
London , laid the first stone of the 
glorious cathedral of Saint-Paul , 
and lived to finish it , having ser- 
ved the crown upwards of fifty 
years , was at the age of ninety , 
displaced from employment , in 
favour of M. William Benson, 
who was made surveyor of the 
buildings , etc , to his Majesty king 
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Freres, et surtout des tres-respec- 
tables et tr^s-dignes Francs-Ma- 
gons d’Amerique qui, par leurs 
dispositions charitables , par le 
choix prudent qu’ils font de leurs 
Freres; et par leur bonne conduite 
en general , me'ritent unanime- 
ment la reconnaissance et l’appro- 
bation du monde magounique) 
que l’innovation susmentionne'e a 
son origine dans l’insouciancc du 
Grand - Maitre Christophe TV ren 
qui , comme a dit le docteur An- 
derson, negligea les Loges. L’as- 
sertion de ce docteur est tres- 
vraie; mais je tacherai de justifies 
la me'moire de M. Christophe , 
en racontant la veritable raison de 
cette negligence. Le fameux Chris- 
tophe TVren, chevalier, maitre- 
es-arts du ci-devant college de 
Wadnam, professeur d’astronomie 
a Gresham et Oxford , docteur de 
droit civil , president de la societe 
royale , Grand-Maitre de la tres- 
ancienne et ve'ne'rable Confrater- 
nitd des Francs-Magon$ accepts , 
architecte de la couronne , qui 
avait bati plusieurs e'glises a Lon- 
dres , posa la pierre fondamentale 
de la superbe cathddrale de Saint- 
Paul, et ve'cut assez long- temps 
pour la terminer, ayant dte' an ser- 
vice de la couronne pendant plus 
de cinquante ans ; il fut , a l’&ge 
de 90 ans , destitud de son em- 
ploi en favour de William Ben- 



* 


Digitized by CjOOQle 


46 Lettrebe 

George the first. The first speci- 
men of M. Benson’s skill in archi- 
tecture , was a report made to the 
house of lords , that their house 
and the painted chamber adjoining 
were in immediate danger of fal- 
ling; whereupon the lords met 
in a committee , to appoint some 
other place to sit in, while the 
house should be taken down ; but 
it being proposed to cause some 
other builders first , to inspect , it 
was found in very good condition. 
The lords , upon this , were going 
upon an address to the king , 
gainst the modern architect , for 
such a mis - representation but 
the earl of Sunderland , then se- 
cretary of state , gave them an 
assurance that his Majesty would 
remove him. 


Such usage , added to Sir Chris~ 
tophers great age , was more than 
enough to make him decline all 
public assemblies ; and the Master 
Masons then in London were so 
disgusted at the treatement of their 
old and excellent Grand Master , 
that they would not meet , nor 
hold any communication under 
the sanction of his successor M. 
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son , qui devint inspecteur des hy- 
mens de S. M. le roi Georges I. La 
premiere preuve des connaissances 
deM. Benson en architecture fut 
un rapport qu’il fit a la chambre 
des lords , dans lequel il prdtendait 
que leur maison et la chambre or- 
nee depeinturesy attenante e'taient 
cn grand danger de sVcrouler; d’a- 
pres cet avis , les lords assembles 
en comite', choisirent un autre local 
pour leurs stances , puisque leur 
maison devait etre abattue : mais , 
post^rieurement au rapport de cet 
inspecteur, il fut propose de choi- 
sir quelques autres architectes 
pour examiner de nouveau la mai- 
son ; ceux-ci trouverent lVdifice 
dans un tres-bon &at. Les lords 
voulurent , apres cela , faire une 
adressc au roi contre ce moderne 
architecte, comme ayant fausse- 
ment donne' l’alarme a la cham- 
bre ; mais le due de Sunderland , 
alors secretaire d’etat , les en em- 
pecha , et leur donna l’assurance 
que S. M. Ie destituerait. 

Une pareille conduite et le 
grand &ge de M. Chris tophe suf- 
firent pour lui faire ^viter de se 
trouver a toute assemble publi- 
que ; etles M". Mag.de ce temps , 
a Londres , furent si choque's du 
traitement que l’on fit ^prouver 
a leur ancien et excellent G.-M. , 
qu’ils ne voulurent ni s’assembler , ' 
ni continuer leurs reunions sous 1& 
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Benson ; in short, the Brethren 
were struck with a lethargy which 
Seemed to threaten the London 
Lodges with a final dissolution. 

Notwithstanding this state of 
inactivity in London , the Lodges 
in the country, particularly in 
Scotland , and at York, as well as 
those in Ireland, kept up their 
ancient formalities , customs and 
usages , without altering adding or 
diminishing, to this hour, from 
whence they may jussly be called 
the most ancient, etc. 

About the year 1717, some 
joyous companions (1) , who had 


(1) Brother Thomas Grinsell, a man 
of great veracity ( elder Brother of 
the celebrated James Quin, Esq.), 
informed his Lodge n°. 3 , in London , 
in 1753, that eight persons, whose 
names were Desaguliers , Gofton , 
King , Calvert , Lumley , Madden , de 
Noyer and Vraden , were the geniu- 
ses to whom the world is Indebted 
for the memorable invention of mo- 
dern Masonry. 

M. Grinsell often told the author , 
that he ( Grinsell) was a Freemason 
before modern Masonry was known . 
Nor is this to be doubted , when we 
consider that M. Grinsell was an ap- 
prentice to a weaver in Dublin , that 
his mother was married to M. Quin’s 
father , and that M . Quin himself was 
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sanction de son successeur , M. 
Benson : il rdsulta , enfin , que les 
FF. furent frappe's d’une lethar- 
gie qui paraissait menacer les Loges 
de Londres d’une dissolution finale. 

Malgre' cet dtat d’inactivite' de la 
Magonnerie a Londres , les Loges 
du pays, principalement celles 
d’Ecosse et d’Yorck, comme aussi 
celles de l’lrlande, conserverent 
et ont conservd jusqu’a present 
leurs anciennes formalite's , cou- 
tumes et usages , saris y changer , 
ajouter ou supprimer ) e’est pour 
cette raison que leurs membres 
peuvent justement etre nomme's les 
tres-anciens Magons, etc. 

Lors de Fannie 1717, quelques 
joyeux compagnons (1) qui n’a- 


(1) Le F. Thomas Grinsell , homme 
tr&s-v6ridique (fr&re aln6 dn celebre 
James Quirij ecuyer ), iustruisit, en 
1753, sa Loge n°. 3, a Londres , que 
huit personnes nominees Desaguliers, 
Gofton , King , Calvert , Lumley , 
Madden , de Noyere t Vraden, 6taient 
les hommes ing^nieux auxquels le 
monde 6tait redevable de Finvention 
remarquable de la Magonnerie mo- 
derne. 

M. Grinsell a souvent dit a l’auteur 
qu’il avait 6t£ reguFranc-Magon long- 
temps avant qu’on connut la Magon- 
nerie moderne. C’est un fait dont ou 
ne peut douter quand on considere 
que M. Grinsell 6tait apprent^ chez 
un tisserand a Dublin ; que sa mere 
arait 6pouse le pfcre de M. Quin , et 
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passed the degree of a craft, though 
very rusty, resolved to form a 
Lodge for themselves, 'in order, 
by conversation , to recollect what 
had bein formerly dictated to them $ 
or if that should be found imprati- 
cable, to substitute something new, 
which might for the future pass for 
Masonry amongst themselves. At 
this meeting the question was ashed, 
whether any person in the assembly 
knew the Master’s part ; and being 
answered in the negative, it was 
resolved, that the deficiency should 
be made up with a new composi- 
tion, and what fragments of the 
old order could be found amongst 
them, should be immediately re- 
formed, and made more pliable to 
the humours of the people. It was 
thought expedient to abolish the 
old custom of studying geometry 
.in the Lodge , and some of the 
young Brethren made it appear 
that a good knife and fork in the 
hands of a dextrous brother , over 
proper materials, would give great- 
er satisfaction , and add more to 
the conviviality of the Lodge , than 
the best scale and compass in Eu- 
rope. There was another old custom 
that gave umbrage to the young 
Architects, which was, the wear- 
ing of aprons, which made the 


seventy-three years old when he died 
in 17 66. 

gentlemen 
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vaient passe que par un seul grade 
de la Confrerie , lequel, meme, ils 
avaient a peu pres oublid, re'so- 
lurent de former une Loge pour 
rechercher, en se communiquant 
entre eux, ce qui leur avait e'td 
autrefois enseigne j se proposant 
d’y substituer , quand la me'qioir? 
leur manquerait , quelques' autres 
innovations, ce qui, a l’avenir, de- 
vait passer dans leur socie'te' pour 
de la Magonn. Lors de cette reu- 
nion , on questionna les perso^nes 
pre'sentes pour savoir si quelqu’une 
d’entr’elles connaissait le grade de 
Maifxe j et comme il fut re'pondu 
ne'gativement , on convint qu’on 
reme'dierait k cet inconvenient par 
la composition d’un nouveau grade, 
et que tous les fragmens de 1’ancien 
Ordre qu’on pourrait trouver , se- 
raient re formes ou appropries a 
l’esprit de la nation . On crut con- 
venable d’abolir l’ancien usage de 
s’occuper en Loge de l’dtude de 
la ge'ome'trie , et .il parut, a quel- 
ques-uns des jeunes Freres, qu’un 
bon couteau et une bonne four- 
chette dans les mains d’un habile 
Frere , appliques sur des mate'riaux 
convenables, donneraient une plus 
grande satisfaction, et ajouteraient 
plus a la gaite' que l’e'chelle la plus 
solide et le meilleur compas. II 


que M. Quin avait 73 ans lorsqu’il 
mourut en 17 66. 

existait 
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gentlemen loot like so many v me- exist ait encore un autre usage qui 
chanics ; therefore it was proposed deplaisait aux jeunes Architectes : 
that no brother , for the future , c’dtait celui de porter des tabliers , 
should wear an apron. This pro- qui semblaient travestir des gen- 
posal was rejected by the oldest tilshommes en ouvriers $ on arreta 
members , who declared , that the par consequent que les Freres n’en 
aprons were the only signs of Ma- auraient plus a i’avenir. Cette pro- 
sonry then remaining amongst position fat rejetdeparlesmembres 
them , and for that reason , they plus agds , qui d^clarerent que , 
would keep and wear them. puisque des anciens usages il ne 

leur restait plus que la decoration 
du tablier pour faire croire qu’ils 
^talent des Francs-Macons , ils 
voulaient , pour cette raison , le 
conserver et le porter. 

Several whimsical modes were On proposa differentes c^re'mo- 
proposed , some of which were nies ridicules , dont on admit quel- 
adopted ; the absurdity of them ques-unes ; cependant leur absur- 
being such , I ^hall decline insert- ditd est si grande , que je nose en 
ingthemliere. — After many years' parler ici.— Apres les avoir obs6r- 
observation , a form of walking was vdes pendant plusieurs anndes , on 
adopted , actually ridiculous. I inventa encore des marches telle— 
conceive , that the 6rst was in- ment ridicules , que je crois que la 
vented by a man grievously af- premiere a dtte imaginee par un 
flicted with the sciatica ; the se- homme qui souffrait horriblement 
cond by a sailor, much accustomed de la sciatique , la seconde par un 
to the rolling of a ship j and the maria tres-accoutumte au mouve- 
third by a man , who , for recrea- ment d’un vaisseau , et la troisieme, 
tion , or through excess of strong par un homme qui, pour se re'cre'er, 
liquors , was wont ’to dance the ou par une suite d’abus de l’usage 
drunken peasant. Amongst other liqueurs , s’est habitute a dan- 
things they seized on the stone $erle Pajsan ivre. Ils seservirent, 
Mason's arms , which that good ten outre , des armes des Masons de 
natured company has permitted / metier , dont ce corps complain 
them to use to this day ( 1 ). / sant leur a permis 1 ’usage jusqu’a 

1 ce jour (i). 


(i) The operative Masons are th^ (- 1 ) Les Ma£ons de metier forment 

u, j 4 

/ '' 
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I have the greatest veneration 
for implements truly emblematical 
or useful in refining our moral 
notions , and I am well convinced 
that the custom and use of them in 
Lodges are both ancient and in- 
structive , but at the same time , I 
abhor and detest the unconstitu- 
tional fopperies of cunning , ava- 
ricious tradesmen, invented and 
introduced amongst the moderns, 
with no other design than to ex- 
tract large sums of money, which 
ought to be; applied to more noble 
and charitable uses. There is now 
in Wapping a large piece of iron 
sc role-work, ornamented with foi- 
lage , painted and gilt , the whole 
at an incredible expense, and 
placed before the Master’s chair , 


3 oth company in London j they have 
a hall inBasinghall Street ; their num- 
ber of liverymen about 70 5 admission 
fine 11 . 16s. and livery fine 61 . They 
were originally incorporated in the 
year i 4 io, by the name and style of 
the Society of Freemasons ; and Wil- 
liam Hankstow, or Hanktow, Claren- 
ceux King at arms, in the year 1477, 
granted them their arms. ModernMa- 
sons have assumed their title. The 
said company is the only society in 
the kingdom who have a right to the 
name of Freemasons of England* Nor 
did the Accepted Masons of old ever 
claim such a title ; all they assumed 
was, that of Free and Accepted Ma- 
sons. 
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J’ai le plus grand respect pour 
les outils qui sont vraiment embl£- 
matiques et ne'cessaires au perfec- 
tionnement de nos connaissances 
morales , et je suis tres-convaincu 
que leur usage et leur utilitd dans 
les LL sont anciens et instructifs; 
mais j’ahhorre et deteste en meme 
temps les niaiseries des marchands 
rusds et avides , qui he les ont in- 
vente'es et introduites parmi les M# 
modernes qu’avec le dessein d’en 
tirer de grandes sommes d’argent, 
qui devraient etre employees a un 
hut plus noble et plus charitable . 
II y a maintenant a Wapping une 
grande decoration en fer, orne'e 
de feuillage , peinte et dore'e , qui 
a coute des sommes incroyables j 
elle est pose'e devant la chaire du 


a Londres la 3 o c . Confr6rie. Ils oritr 
leur hotel dans Bashingall Street ; le 
nombre des membres est, environ, de 
70 } l’admission coute 1 liv. 16 s. , et 
V uniforme 5 liv. ster.Ils furent formes 
en corps en i 4 io, sous lesnom et titre 
de Soci6t6 des Fr. - Masons , et Wil- 
liam Hankstow ou Hanktow , second 
roi d’armes , leur accorda des armes 
en 1417. Les Masons modernes se 
sont arrog6 ce titre ; mais la Confre- 
rie susdite est la seulequi ait le droit 
de pr^tendre au nom de Francs -Ma- 
sons d'Angleterre. Jamais les anciens 
et accepts* Maqon* ont-ils pretendu a 
lin autre titre? Celui qu’ils ont adopte 
erst le titre de Francs et accepts Ma- 
sons. 
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with a gigantic sword fixed therein , 
during the communication of the 
members , a thing contrdiy to all 
the private and public rules of 
Masonry , all implements of war 
and bloodshed being confined to 
the Lodge door , from the day that 
the flaming sword was placed in 
the east end of the garden of Eden, 
to the day that the sagacious mo- 
dern placed his grand sword of 
state in the midst of his Lodge. 
Nor is it uncommon for a tyler to 
receive ten or twelve shillings for 
drawing two sign-potfts with chalk, 
charcoal , etc. and writing JA- 
MAICA ( rum ) upon one , and 
BARBADOES ( rum ) upon the 
other ; and all this , I suppose , 
for no other use , than to distin- 
guish where these liquors are to he 
placed in the Lodge. 


There are many other unconsti- 
tutional, and perhaps unprcce- 
dentedproceedings, which to avoid 
giving more offence , I pass over 
in silence , and shall content my- 
self with showing the apparent 
state of ancient and modern Ma- 
sonry in England at the time of 
this present writing,’?, e. 1778. 

But let us first consider , that 
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Maitre ; dans cette decoration est 
placde une epee gigantesque qui 
y est a demeure pendant le temps 
des assemblers des membres; cette 
chose est contraire a loufes les re- 
gies particulieres ou generates de 
la Maconn. , qui a exclu de l’inte- 
rieur des Loges tons les instyumens 
de guerre oude carnage ; on nelesy 
avait pas vus depuis le jour ou l’e- 
p£e flaonboyante fut place'e a l’Est 
de l’Eden , jusqu’a* celui ou les 
inge'nieux tylagous modernes ima- 
ginerent de faire parade de leur 
grande dpde au milieu de leur 
Loge. 11 est encore inconvenant 
que le tuileur regoive dix a douze 
shellings pour dessiner avec de la 
'craie ou du charbon deux piliers , 
sur l’un desquels est ^crit JAMAI- 
QUE ( rhum ), et sur l’autre BAR- 
BADES (rhum) ; je suppose que 
ce n’est que pour indiquer en quel 
lieu ces liqueurs doivent etre pla- 
ces en Loge f 

On trouve chez les Magons mo- 
dernes , encore , quelques autres 
proced^s anti- constitutionnels et 
peutretrje sans exemple : je les passe 
ici sous silence pour dviter de 
donner un plus grand scandale ; je 
me contenterai d’exposer l’e'tat 
dans lequel se trouve fa Magonne- 
rie ancienne et moderne en Angle- 
terre , au moment ou j Vcris la pr£- 
sente , e. 1778. 

Cpnsiddrons premierement qne. 
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although the laws do not expressly 
protect free and accepted Mason- 
ry, yet neither are Freemasons nor 
any other supposed innocent or 
chearful Society prohibited tbere^ 
by. This lenity has given birth to 
* a great number of what may be 
called tippling clubs or Societies , 
in London , whose chief practice 
consists in eating, drinking, sing- 
ing, smoaking, etc. 

Several of those clubs or Socie- 
ties have , in imitation of the Free- 
masons , called their club by the 
name of Lodge , and their presi- 
dents by the title of Grand-Master 
or Noble Grand. 

Hence the meanest club think 
they have a right to the freedom of 
communication among themselves 
equs^to any unchartered Society, 
though composed of the most re- 
spectable persons. Nor is the cus- 
tom or constitution of the country 
unfavourable to this opinion. 

And' whereas a great number 
of those clubs or societies , without 
scripture or law to recommend 
them , have existed and multiplied 
Jbr several years past , no wonder 
Freemasonry should meet with 
encouragement , as being the only 
society in the universe which unites 
men of all professions believing in 
the Almighty Creator of all things, 
in one sacred band , and at the 
1 same time carrying , in itself, evi- 
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malgri que les lois (d’Angleterre ) 
ne protegent pas expressiment la 
Magonnerie franche et acceptie , 
elles ne prohibent pas non plus les 
assemblies des Francs-Magons ou 
toute autre sociiti innocente et 
joyeuse. Cette indulgence a fait 
naitre a Londres un grand nombre 
de clubs oy socie'tis dont l’occu- 
pation principle consiste a man- 
ger , a boire , chanter et ftuner. 

Plusieurs de ces clubs ou sociites 
ont, en imitant les Francs-Magons, 
nommeleurs assemblies des Logesj 
elles ont donni a leurs prisidens le 
titre de G.-M. ou de Noble-Grand. 

De la les clubs les plus communs 
croient avoir le droit et la liberti 
de communiquer entre eux cornice 
toute autre sociiti non priviligie'e, 
mais composie de personnes res- 
pectables ; cependant l’opinion des 
contries et la constitution ne sont 
pa^favorables a ces sortes de reu- 
nions. 

Or , comme un grand nombre 
de ces clubs ou sociitis ont exist i 
et se sont propagis depuis de lon- 
gues annies , sans acte ou loi qui 
les protege, il n'est point etonnant 
que les Magons s’assemblent sans 
aucune crainte , puisque leur so- 
ciiti est la seule , dans l’univers., 
qui unisse d’un lien sacri et indis- 
soluble 16 s hommes de toutes les 
croyances, qui reconnaissent le 
Criateur tout-puissant de toutes 
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dent marks of its being not only 
coeval with the scriptures , but in 
all probability prior thereto. 

Yet after allt his , strange as it 
may appear, we have no true his- 
toiy of the origin of Freemasonry 
in this or any other kingdom in 
Europe , whatever people may 
pretend to. 

I conceive this defect is owing 
to the bigotiy and superstition of 
former times , when Freemasons 
were supposed to have a power of 
raising the devil, and to excite the- 
rewith tempestuous storms , etc. 
and consequently were forbidden 
by the clergy to use the black art, 
as it was often called. 


In such cases , it was natural , 
prude^ and necessary for the bre- 
thren to conceal their knowledge 
and meetings. And that this was 
the case about theree hundred and 
fifty years ago , will clearly appear 
by reading the great philosopher 
Locke’s letter and copy of an old 
manuscript in the Bodleian libraiy, 
which letter and copy are annexed. 

From what has been said , it is 
evident that all unchartered socie- 
ties in England are upon equal 
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choses , et qui porte en meme 
temps , en elle-meme 9 les prejtves 
ividentes qu’elle est non-^Pule- 
’ment voisine de l’e'criture, mais 
encore plus ancienne. 

Cependant , apres tout , quel- 
qu’e'tranger que cela puisse parai- 
tre , il est certain que nous n’avons 
aucune histoire authentique' de la 
Ma$onnerie , dans ce royaume , 
non plus que dans tout autre pays 
de l’Europe, malgre' ce que l’on 
peut pre'tendre a cet igard . 

Je crois que si cette histoire n’a 
pas ite' icrite , la cause doit en etre 
attribue'e au fanatisme et a la su- 
perstition des anciens temps, ou 
les Francs-Ma^ons e'taient soup- 
conne's d’avoir le pouvoir d’inyp- 
quer le diable, et d’exciter, par 
son moyen, des ouragans, etc., 
causes pour lesquelles ils etai^nt .ex- 
communies par le clergi , comme 
faisant usage de la magie noire. 

II fut n^turel , prudent et nices- 
saire, dans de pareilles circonstan- 
ces , que les Freres fissent leurs ef- 
forts pour dissimuler leurs con- 
naissances et caeher leurs assem- 
blies. Cela existait ainsi il y a 35o 
ans , ce qui est clairement prouve 
par la lettre du grand philosophe 
Locke , et par la copie d’un ancien 
ms. de la bibl. Bodle'enne. 

Apres ce qui a iti dit ci-dessus , 
il est ivident que toutes les socie- 
te's, en Angleterre, qui ne sont pas 
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fonting in respect to the legality of privileges , sont e'gales a 1’egard 
association. de l a legitimite' de leur association . 

In this we are to view the Fra-# Maintenant nous devons consi- 


ternities of Ancient and Modern 
Freemasons , who are now become 
the- two greatest communities in 
the universe: The Ancients, under 
the name of Free and accepted 
Masons , according to the old in- 
stitutions 5 the moderns, under the 
name of Freemasons of England. — 
And though under similar deno- 
minations, yet they differ exceed- 
ingly in makings , ceremonies , 
knowledge, masonic language, and 
installations , so much that they 
always have been , and still con- 
tinue to be, two distinct societies, 
tota ly independent of each other. 

The moderns have an ondoubt- 
ed right to choose a chief from 
amongst themselves : accordingly 
they have chosen His Grace the 
most Noble Duke of Manchester to 
be their Grand Master, and have 
all the appearance of a Grand- 
Lodge. With equal right the An- 
cients have unanimously chosen 
for their Grand Master His Grace 
the, must NobleDuke of Atholl, an 
Ancient Mason and Past-Master of 
a regular Lodge , and then Grand- 
Master elect for Scotland ; His 
Grace was personally installed in 
a general Grand -Lodge (at the 


d^rer les confraternity des anciens 
et des modernes Masons , qui sont 
devenues presentement les deux 
plus grandcs corporations de l’uni- 
vers : les anciens , sous le titre de 
Francs et accepted $Ia$ons , sui- 
vant les anciennes institutions ; et 
les modernes , sous le titre de F.- 
M. d’Angleterre. Ils different ex- 
tremement dans leurs travaux , 
ceremonies, connaissances, langue 
ma§onnique et organisation, quoi- 
qu’ils aient , cependant , des de- 
nominations semblabl es , de sorte 
qu’ils ont toujours e'te' , et conti- 
nued d’etre deux diffe'rentes so- 
ciety entierement inde'pendantes 
Tun^ de 1’autre. 

Les Francs-Macons modernes 
ont le droit indubitable de choisir 
entre eux un chef } en consequence, 
ils ont nomme Sa Gr&ce le due de 
Manchester pour leur Grand-Mai- 
tre , et ils ont toute l’apparence 
d’une Grande-Loge. Les anciens 
Francs-Macons ont, avec le meme 
droit , unanimement elu pour leur 
Grand -Maitre Sa Gr&ce le due 
d’Atholl , ancien Ma§on , passe 
Maitre d’une Loge reguliere , et, 
a pros, Grand-Maitre elu d’Ecosse. 
Sa Grace a e'te instaliee , person- 
nellement , en Grande-Loge gene- 
rale ( dans la Taverne au Crois** 
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Half-Moon Tavern, Cheapside) , sant, Cheapside) aLondres, en 
London , in the presence and with presence , avec le consentement 
the concurrence and assistance of fet l’assistance de Sa Gr&ce le due 
His Grace the most Noble Duke of ae Leinster , Grand-Maitre dTr- 
Leinster , Grand-Master of Ire- lande , et du respectable James 
land $ and the Honourable Sir Adolphe Oughton , Grand-Maitre 
James Adolphus Oughton,Grand- d’Ecosse , et encore en pre'seilce 
Master of Scotland ; with several de plusieurs autres e'minens Freres 
of the most eminent Brethren in des trois Royaumes, avec lesquels 
"the three Kingdoms , with whom nous somibes dans Funion la plus- 
we are in the strictest bond of e'troite , ainsi que dans une corrcs*- 
union, and hold a regular corres- pondance reguliere. 
pondence. 

These are Stirling truths , from Tout ceci est d’une ve'rite' incon- 
whence the impartial reader will testable : nous laissons au lecteur 
draw the natural inference. impartial le soin d’en tirer lui- 

meme les consequences naturelles. 

I shall conclude this , as I did in Je Conclurai ici , comme j’ai fait 
the former editions, with saying, dans les e'ditions pre'ce'dentes , en 
that I hope I shall live to see a ge- disant que j’espere vivre assez 
neral conformity , and universal long-temps pour voir un jour une 
unity between the worthy Masons confraternite gdn&*ale et une union 
of all denominations. universelie entre tous les Magons , 

quelles que soient leurs denomina- 
1 tions. 

These are the most earnest wishes Tels sont les voeux les plus sd- 
and ardent prayers of. Gentle- rieux et les plus ardentes prieres , 
men and' Brethren, and most etc. MM. et FF. de votre, etc. (i) 


(i) *On a vu , tome i er ., page 255, que toutes ces discussions entre les Ma- 
sons anciens et modernes avaient £t6 termin^es par une reunion op6r6e en 
d6cembre i8i3. Nous avons appris, depuis Fimpression, que Tune des con- 
ditions de la fusion avail 6t& que le Rite ancien serait le seul reconnu et 
pratiqu6 dans toute l’Angleterre. Ainsi, la Grande-Loge du Rite moderne 
d’Angleterre , qu’on pouvait comparer au Grand Orient de France, par sa 
doctrine, sa pr6pond£rance et le nombre de $es Loges , a 6t6 ddtruitc par la 
seule force de V opinion qui s’eafc prononcce pour la minority. 






Brevet du Regiment 


n°. i y. 

BREVET d€ LA CALOTTE, 

Aceorde en jiiveur de tous les zeles Frdncs-Maeons . 

Extrait des Registres de la Calotte. 

De par le Dieu de la satire , 

Maitre du calotin empire ? 4 

A nos feaux et bien ames 
Les gens par nos rats animus , 

Poetes , chan tears / organistes , % 

Maitres de danse 9 syraphonistes , 

Astrologues , operateurs , 

Amoureux , damoiseaux 9 joueurs 9 
Medecins ? pedans , machinistes 9 
Courtisans 9 badauts , nouvellistes 9 
Plaideurs , mathematiciens , 

Philosophes , . comediens 9 
Peintres , architectes , chimistes , 

Maitres d’armes et duellistes ; 

Bref y a tous les cerveaux timbres 
Qui sont chez nous enregistres 9 
Salut d’amour et de liesse. 

Ayant appris que l’allegresse 
S’affaiblissait 9 de jour en jour^ 

Dans notre turlupine cour * 

Qui menace de decadence 9 
Et cela , par le long silence 
De tous nos dcrivains quinteux 9 
Par l’oubli des brevets heyreux , 

Nous v onions joindre a notre empire ' 

Nouveaux sujets, doat le d&ire 
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D E LA ClLOTIL 

Ne peut qti’illustrer notre Corps , 

Et mieux animer ses ressoris : 

Nous aggregeons la gent maconqe , 
Sans faire injustice a personnel 
Dans ce brevet ne comprenant 
Que ceux dont l’amour trop ardent 
Pour cette aimable Confrerie 
Est pousse jusqu a la folie , 

Et qui , p^netr^s de regret 
De voir au diable leur secret , 

Ne sachant pas k qui s’en prendre , 
Sont tous les jours prets a se pendre ; 
Que ceux , pour tout dire en un mot , 
Qui meritent com me Nodot , 
Clerambault , Marais et Lemaire ? 

La quali te de tres-bon Frere , 

Ainsi que Greff de l’Opera , - 
Dupont y Langlade et cetera ; 

Et nous joignons a cette liste 
Ce venerable apologiste , 

Qui y par les gazettes , promet 
De nous donner , sans flatterie , 

Un eloge juste et parfait 
De la Franche-Maconnerie , . 

Avec le recueil des chansons 
Quen Loge cbantent les Macons. 

Voulons que leurs sacres mysteres 
Soient traces , en gros caracteres , 

Au greffe de nos contrdleurs 9 
Par un de leurs Freres tuileurs ; 

Que dans la chambre d assemble , 
Pende une houppe dentelee , 

Autour du juge jovial 

Qui, pour nous, tientle tribunal; 
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Que dans cette cbambre plaisante , 

Brille Yetoile flamboyant e y 
Entre les deux piliers qu Hiram 
Fit par Fordre d’Adhoniram ; 

' Qu’au-dessous de ce nouvel astre. 

Ignore de feu Zoroastre , 

Cet astrologue sans pared , 

Brillent la lune et le soleil ; 

Quon joigne a ce dessein comique 
Le charmant pave mo s clique ? 

Les sept mysterieux degres 
Par les Macons si vdndr^s y 
Sans oublier les trois croisees 
De meme aussi solennisees •, 

Et que parmi ce merveilleux , 

Digne de tons nos cerveaux creux, , 

On voie aplomb y compas y equerres y 
Niveaux y marteaux y planches et pierres . 

Ordonnons a notre greffier 
D’ecrire sur notre papier , 

Et le papier de la canaille ; 

C’est-a-dire sur la muraille y 
Tous ces mots : Jehova y Jakin y 
Booz y Makbenak y Tubalkain. 

D’Adhpniram la grave histqire 
Se verra dans la chambre noire , 

Avec Fescalier en vis fait y 
Quon monte par trois y cinq et sept 
Et dans ces lieux , aussi , doit etre 
La lugubre Loge de Maltre : 

Nos melancoliques sujets 
En seront tous tres-satisfaits. 

Un cercueil entour£ de larmes y 
Sans doute , aura pour eux des charmes. 
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Et la riiort qu ils verront en bas , 

Entre l’equerre et le compas , 
Changera leur sombre tristesse J 
En une parfaite allegresse. 

Lk , maints docteurs en tabliers , 

Ainsi qu’u tiles ouvriers , 

Au col une equerre pendue , 

I,e cordon bleu , qu’on prostitue , 
Tout leur parailra merveilleux 9 
Rijouissant , miraculeux , 

Et meme ils trouveront risible , 

L’office de Frere terrible . 

Pour rendre encor plus glorieux 
Les Macons super stitieux , 

Faisons, par grace et courtoisie. 

Sans exciter de jalousie , 

Ce bon banquier , leur £eniral , 

De nos Loges grand-Marechal *, 

Ce professeur en medecine , 

Qui d’l^sope a toute la mine , 

De notre troupe Finspecteur , 

Et Freron le Grand- Ora teur. 

Enfin , pour montrer notre zele 
Aux chevaliers de la Truelle , 

Voulons que tout bon Franc-Macon 
Soit recu , chez nous , sans facon ; 
Qu’il ait rang dans nos assemblies 
Comme nos cervelles felies ; 
Qu’entreux et nous tout soit commun 
Et que les deux n’en fassent qu’un. 
Que les Macons portant calotte , 

La portent triple , et la marotte \ 

<Jue sur les sacres tabliers 
Des vinirables officiers 
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Ou Ton eut besoin d’eilebore. 

Signe Momus , et plus has , Baure. 

n°. v. 

Statute de Vordre cwil institue par Charles XIII , roi de 
Suede , en faveur des Franes-Macons. 

(Traduit du Neves Journal fur F. M. 1812 P p. 127.) 

Nous CHARLES XIII , par la grace de Dieu , roi des 
Suedes, Goths et Vandales , etc; , etc. , etc. ; savoir fai- 
sons que parmi les soins que nous avons embrasses par 
la Providence divine, en acgeptant la couronne de Suede, 
aucun ne nous a 6 te plus cher que celui de rechercher et 
de rdcompenser le m^rite qui concourt au bien public. 

Nous avons vu que nos glorieux a'ieux et prddecesseurs , 
animes de pareils sentimens, s’efforcaient, en renouvelant 
diffeffens ordres anciens , d’exciter leurs sujets k des actions 
courageuses et patriotiques , et distinguaient les hommes 
vertueux par une marque d’honneur ostensible. Si , sou- 
vent, nous rdcompensons le merite de la fidelity, de la 
bravoure , des lumieres et de I’industrie , nous n’oublions 
pas , non plus , les bons skoyens qui , dans une sphere 
moins brillante et plus bornde , guides seulement par le 
ddsir d'etre utiles a l humanite , prodiguent secretement 
des secoursaux infortun^s et aux orphelins , etquilaissent, 
dans les asiles de l’indigence, des traces, non pas de leurs 
noms , inais de leurs bienfaits. 

Comme nous ddsirons bonorer ces actions vertueuses 
que les lois du royauine ne prescrivent pas , et qui ne sont 
que trop rarement presences k l’estime publique, nous 
navons pu nous empecher d’dtendre notre bienveillance 
particuli£re sur une estimable society suddoise , que nous- 
memes avons administrde et presidde , dont nous avons 
cultivd et propage les dognles et institutions, dont nous 
avons dte le chef pendant si long- temps, avec laquelie. 
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enfin , nous avons invariableitient conserve des liaisons qui 
assurent de la part de ses membres (maintenant nos su- 
jets), k nous et a nos successeurs au trone suedois, tout 
ce que la religion , la fidelity et l’attachement aux sou- 
verains peuvent imposer aux mortels. 

Pour donner a cette societe une preuve de nos senti- 
mens gracieux' a son ^gard , nous voulons et ordonnons 
que ses premiers dignitaires , dans le nombre que nous 
fixerons , soient a l’avenir d^cores de la marque la plus 
intime de notre confiance , laquelle sera , pour eux , le 
signe distinctif de la plus haute diguite $ declarons, par 
ces presentes , que ceux qui en seront revetus formeront 
a l’avenir un corps de Chevaliers sous le nom de Charles 
XIII, dont nous-memes serons le G.-M. 

Cotnme notre intention est ,.en fondant cet Ordre , non- 
seulement d’exciter nos sujets a la pratique de la bienfai- 
sance, et de perp^tuer le souvenir du devourment de cet 
Ordre pour noire personne lorsqu’il ^tait sous notre dirqc-*-* 
tion , mais encore de donner des preuves de notre bien- 
veillance royale k ceux que nous avons , pendant si long- 
temps, embrasse's et cheris sous le nom de nos FF., nous 
avons choisi pour instituer cet Ordre le jour ou noire 
fils cheri et successeur le prince Charles -Jean {i) a pris, a 
cote de nous, la direction gen^rale de la Societe susdite. 

Nous laissons par ces presentes a lui et a ses successeurs 
au trone suedois le soin de maintenir et de continuer cette 
institution en Suede , selon les statuts suivans que nous 
avons signes de notre propre main, et que nous avons fait 
revetir du sceau de notre Qrdre royal de Sainte-Seraphine „ 

Stockholm, dans le Chapitre du 27 mai de Tan de 
J. C. j8ii , et le second de notre r&gne. 

Signe CHARLES, 

Charles Mo enter - 

(1) S. A. R. le Prince Bernadotte . 
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Statute de VOrdre de Charles XIII. 

Art. I. Nous choisissons parmi les premiers dignitaires 
de cette Societe que nous voulons distiuguer et r^compen- 
ser y ainsi que nous l’avons dit dans notre manifeste du 27 
mai y par la marque ostensible de notre munificence royale, 
le nombre que nous fixerons ci - apres , pour eriger un 
forps de Chevaliers qui portera le nom de TOrdre de Char- 
les XIII } dont nous serous le Grand-Maitre. Le roi des 
Suedes , Goths et Vandales et ses successeurs seront 
tou jours Grands-Maitres de cet Ordre qui jouira a per- 
petuite de leur haute protection *, le successeur au trone 
en aura la direction generale. 

IL Le Roi ne souffrira jamais l’abolition ou extinction 
de TOrdre ; mais il encouragera toujours les, vertus bien- 
fkisantes qui doivent etre mises en pratique par ses mem- 
bres , et maintiendra le souvenir des actions qui les ont 
fait remarquer sous notre administration. 

III. Il ne pourra etre re^u dans TOrdre de Charles XIII 
que vingt-sept Chevaliers civils et trois ecclesiastiques ; 
en tout, trente membres. Le Roi complettera ce nombre 
d’apr&s sa volonte , mais ne le surpassera jamais. Le prince 
hereditaire et les princes du sang royal que le Roi nomr 
mera Chevaliers , ne sont pas compris dans ce nombre. 

IV. Nul ne pourra etre recu Chevalier avant 36 ans 
passes ; les princes du sang royal sont seuls exceptes, le Roi 
se reservant de leur donnqr la crojx de TOrdre quand il lui 
plaira. 

V. Cet Ordre n’aura quune seule dignity , et tons les 
Chevaliers seront egaux en droits et prerogatives. 

VI. Chaque Chevalier sera tenu de porter la croix de 
FOrdre jusquk la mort, quelqu’ordre su^dois ou etranger 
qu’il puisse avoir maintenant, ou recevoir par la suite. * 
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VII. Aucim Chevalier de notre Ordre ne pourra de- 
mander ou recevoir , sans permission du Roi , un Ordre 
d’un autre Souverain ou Puissance : le coutrevenant aux 
presentes dispositions perdra FOrdre de Charles XIII , et 
sera considere comme indigne de le porter. 

VIII. Celui qui , par des pa/>les ou actions , s’efforce- 
rait de nuire k notre Ordre, od qui hlamerait le choix 
du Roi et Grand-Maitre , sera de meme jug£ indigne de 
jamais le recevoir, et sera, en outre, puni d’apres les lois. 

IX. Les Chevaliers de FOrdre de Charles XIII forme- 
ront un Chapitre particulier qui ne sera pas reuni au Cha- 
pitre-Geueral , lequel ne s’assemblera qu’en presence du 
Roi., et sous ses ordres, pour deliberer sur des objets 
proposes par lui. 

X. Excepte le Chapitre -G^n^ral , nul autre tribunal 
n’aura le pouvoir de declarer qu’uu Chevalier ait deroge 
k cet Ordre. 

XI. Le 28 janvier, jour de notre fete , sera le seul jour 
de l’annee destin^ aux promotions des Chevaliers. 

XII. L institution et les statuts de cet Ordre, que le 
Roi a publies et signes dans le Chapitre-General , seront 
reunis a ses actes. La reception ^omme le deces des Che- 
valiers de cet Ordre seront publies dans l’assemblee du 
Chapitre-General qui suivra Fannonce de Fun ou de 
Fautre *, cependant , aucun Chevdlier naura entree dans 
le Chapitre-Gi$nt;ral , sans qu il y ait droit comme Com- 
mandeur d’un des Ordres royaux. 

XIII. Si le Roi veut nommer des Chevaliers , il convo- 
quera , dans son cabinet , les premiers dignitaires de 
FOrdre , et communiquera les noms de celui ou de ceux 
qu’il aura choisis. Toutefois le chevalier nomm£ ne pourra 
porter la croix avant d’avoir ete constitue Chevalier par le 
Roi , qui n’en remplira le ceremonial qu’apres deux mois 
de la nomination. 

XIV. 
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XIV. Si le Roi veut constituer un Chevalier , il le fera 
dans les appartemens du palais ou tous les Chevaliers de 
rOrdre seront convoquls. Les Chevaliers de Sainte-Se-* 
raphine y seront invites par le Chancelier de FOrdre , 
comme aux autres receptions de Chevaliers. 

XV- Lorsque le Chevalier nomine aura et£ introduit , 
le Chahcelier de FOrdre lira la patente par laquelle le Roi 
Faura nomine Chevalier. Elle est concue en ces termes : 

Nous par la grace de Dieu , Roi des Suedes , 

Goths et Vandales, etc. , etc. , etc, , savoir faisons qu’ayant 
ipris en gracieuse consideration le zele et les actes bien- 
faisans par lesquels notre cher et bien aime N .... - s’est 
effort, et s’efforce encore , de donner des preuves d’atta- 
chemcnt au bien public ayant ^gard a sa fidelite a rem- 
plir les devoirs de sujet soumis et de bon citoyen, nous 

avons bien voulu recevoir ledit sieur N , en temoi- 

gnage de notre satisfaction, Chevalier deaiotre Ordre de 
Charles XIII , comme une recompense de ses sentimens , 
et dans le but de l’encoiirager a y perseverer. C’est pour-, 
quoi nous nommons et recevons , en vertu des presenter 
lettres patentes, N. , Chevalier de notre Ordre de 
Charles XIII , dont nous sommes le Grand-Maitre. Nous 
lui-confe'rons , en consequence , avec le signe caract^ris- 
tique de l’honneur et de la confiance , toutes les preroga- 
tives, tous les privileges et pouyoirs attaches a notre. 
Ordre , ou qui pourront l’etre a Favenir. Nous le prenons 
sous notre protection royale •, de sorte que tous desagre- 
mens qu’il eprouverait en raison de sa promotion, seront 
pris pour une offense envers notre personne, et que les 
auteurs de pareils procedes seront punis selon la rigueur 
des lois : voulant que chacun se conforme a notre vo- 
lonte a Fegard des presentes •, et pour leur donner toute 
authenticity , nous les avons signees de notre main , et 
nous y avons fait appdser notre sceau royal de FOrdre 
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de Sainte-Seraphine. Donnees a Stockholm , dans le Cha- 
pitre de FOrdre, le . . . . » 

XVI. Le chancelier de FOrdre appellera ensuite le 
nouYeau nomme pour preter le serment, et se servira 
des expressions suivantes : « Chevalier N . . . , nomme 
» a FOrdre de Charles XIII , avancez pour prater votre 
» serment. » Le nouveau Chevalier s’approche , se met 
a genoux , et prononce le serment suivant qui lui est 
dicte par le Chancelier de l’Ordre : 

« Je , N , promets k Dieu , et sur son St. lilvan- 

» gile , de defendre , en remplissant inviolablement me$ 
» obligations contractees prec^demment , de ma vie et 
» de ma fortune , la doctrine pure de FEvangile ; d’etre 
» fiddle et devout au Roi et a son regne , de contribuer 
» au bien de l’llltat y de m’opposer a l’injustice , de main- 
n tenir la paix -et 1^ quite , de favoriser l’union et Fobeis- 
» sance aux lois , enfin de me conformer , autant qu il 
» sera en mon pouvoir, aux statuts de FOrdre et a ce qui 
» me sera present. Que Dieu m’aide de corps et d’ame. a 

XVn. Lorsque ce serment sera prete , le Chevalier 
s’avancera , se mettra sur un carreau devant le Roi qui 
le constituera Chevalier, en le frappant de trois coups de 

son ^pee sur Fepaule gauche , et en disant : Nous , 

par la grace de Dieu , roi des Suedes , Goths et Vandales , 
te recevons Chevalier de notre Ordre de Charles XIII j 
rends-toi digne de cet honneur ! Le Tresorier de FOrdre 
remet ensuite la croix au Roi qui la pend au col du Che- 
valier : celui-ci se relkve , et baise la main du Roi , pour 
le remercier de la grace qu’il lui a faite. 

XVIII. Le sigue de FOrdre est une croix de couleur de 
rubis : les branches sortent , en forme de quatre triangles, 
dune boule emaillee en blanc des deux c6tes. IFun cdt£ 
de la boule il y a deux CC croises renfermant le nombre 
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XIII •, de l’autre c6te est la lettre B en noir > entouree dun 
triangle d’or. Cette croix , surmontee d’une couronne 
d’or , est portae par un ruban de couleur de feu qui trayerse 
un anneau. 

XIX. Les Chevaliers de 1 ’Ordre de Charles XIII auront 
rang apres les Commandeurs, et avant les Chevaliers d& 
nos Ordres. 

XX. Si un Chevalier de cet Ordre est Commandeur de 
Tun de nos Ordres , 011 s’il y est £leve par la Wite , et 
qu’en consequence il prenne place dans notre Chapitre 
g£n£ral , il portera sur Son habit le ruban et la croix de 
FOrdre avec les autres decorations. 

XXI. Si un Chevalier vient a d^ceder , sa mort sera 
annoncee au R01 , comme Gr.-Maitre , par le plus ancien 
Chevalier present. Le signe de l’Ordre dont etait decore 
le defunt sera porte au cortege de son enterrement ^ selon 
Fusage adopts dans nos autres Ordres. Cette decoration 
Sera ensuite presentee , par trois Chevaliers, au Roi qui 
la recevra de ses propres mains. 

XXII. Si un Chevalier de l’Ordre laissait apres sa mort 
des enfans mineurs dans une telle indigence quits ne 
pussent etre nourris ni eleves , le Roi , comme protecteur 
et refuge des orphelins , donnera , sur le rapport fait a cet 
egard , des ordres pour leur entretien et education. 

XXIII. Pour plus d’authenticite et surete , nous avons 
signe ces statuts de notre propre main , et y avoils fait 
apposer le sceau de notre Ordre royal de Sainte-S^raphin e . 

Stockholm , dangle Chapitre de FOfdre , le 27 mai , Fan 
de J. C. 181 1 > ct le 2*. de notre regne. 

CHARLES. 

Charles Moaner. 
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Actes et Correspokdance 

N°. V I. 

Actes et Correspondance relatifs h la Fr. - Maconn . > 
tiiksts du Cabinet prussien. 

$• A. 

Le tires patenles de S. M. le Roi de Prusse y par lesquelles 
il aulorise et protege la Franche-Maconnerie dans ses 
tltats . 

( Extrait des Lettres Mac. 1774* P* 78. ) 

Nous Frederic par la grace deDieu, roi de Prusse , 
margrave de Brandebourg, etc. , etc. , etc. , savoir faisous 
a tous et chacun : Comme Ja Grande-Loge des Francs- 
Macons d’Allemagne , etablie dans cette vllle de notre re- 
sidence , nous a tr&s-humblement represente que , pour 
remplir le but de'l institution de cet Ordre, savoir le bien- 
etre et l’utilite de la society humaine , tant en general 
quen particulier , , le Grand-Maitre et les Inspecteurs de 
plusieurs Loges regulieres et bonnes se sont reunis et 
ont con$u, de concert avec la Grande-Loge de Londres, 
reconnue pour la plus ancienne de toutes , un acte de con- 
vention quils nous ont eu m^me temps tres-humblement 
remis , en vertu duquel la Grande-Loge d’Angleterre re- 
commit la Grande-Loge etablie en notre residence y pour 
la Grande-Loge d’Allemagne y y compris tous nos Etats 
respectifs y et lui accorde , sous les conditions contenues 
dans ledit acte de convention, le droit non-seulement 
d’etablir par elle-meme de nouvelles Loges dans l’dtendue 
desdits pays et fitats , mais encore de gouverner selon les 
lois et statuts de la Franche-maconnerie , les Loges tant 
r^unies que dependantes , qui sont deja etablies en Alle- 
magne et dans nos £tats. 

En consequence , ntfus avons non-seulement approuvd 
ladite convention par notre tres-gracieuse resolution du 
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cabinet ; en date du 7 de ce mois, mais nous avons aussi 
accorde a la grande et libre Lege des Francs-Macons en 
cette yille notre tres-gracieuse protection, sauve-garde et 
faveur royale qu elle nous a demandees afin qu elle puisse 
fouir des droits et privileges de Grande-Loge provinciale y 
pour toute FAllemagne , qui lui ont et 6 accordes par la 
plus ancienne Gr*.-Loge de Londres , suivant un acte en 
date du 3 o noverabre ^773 ; et nous avons voulu lui en 
donner une assurance gracieuse et expresses d’autant plus 
que nous, ne doutons point que cette marque de notre 
faveur, bonte et grace speciale , ne lui serve de nouvel 
aiguilion pour redoubler continuellement de zele aux fins 
de Favancement*dubien-etre et de la felicite de la societd 
humaine^ 

Eten consideration de ses vues et efforts glorieux, qu£ 
nous sont si agreables , nous lui accordons, par les presen- 
tes lettres de protection , la libertd de se servir des droits; 
qui lui ont etd accordes comme Grande-Loge provinciale 
d’AHemagne et des Etats soumis a notre sceptre , ainsi 
que de travailler et de s’appliquer librement , publique- 
ment et sans auctm empecbement , tant en notre residence^ 
que dans tons nos autres pays respectife , selon les lois , 
statuts et Fautorite du respectable Ordrd des Francs- 
Ma£ons , a lutilite et au bien-etre de la socidte. Nous vou- 
lons, de plus, que cette protection et sauve-garde royale 
lui servent en toute chose juste et raisonnable , et lui soifc 
de Futility la plus forte et 1 st plus eten due y comme aussi ; 
nous ne voulons point que , soit cette G.-Loge d’Allema— 
gne, ou les autres Loges bonnes et rdgulieres quien depen- 
dent ou qui peuvent lui etre rdunies , ni leurs membres 
respectifs , tant en general qu’en particular , soient trou- 
bles ou empeches dans la jouissance de leurs droits, liber- 
ies et privileges bien acquis ; nous ordonnons, pn conse- 
quence , a tons nos officiers militaires et civils , comman- 
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dans et colleges, et particulierement a notre Gouvernement, 
ainsi qu’au tribunal superieur et inf&ieur de cette notre 
residence de Berlin, qu’ils aient a .se conformer aux pr£- 
sentes , comme il leur appartient, en toute obeissance ; a 
protdger efficacement , k sa requisition , ladite Grande- 
Loge des Francs-Ma^ons d’Allemagne , et a ne point per- 
mettre qu’elle soit trouble e ou incommodee de quelque 
maniere que ce soit., 

En foi de quoi nbus avons signe de notre propre seing 
ces tres-gracieuses lettres de protection , et nous* y avons 
fait attacher notre sceau royal. 

Donne en notre residence royale de Berlin, le 16 juil- 
let, Tan de grace 1774* et de notre regne le 35 e . 

( L. S. ) Signe Fr£d£rio , 

Et plus has , Comte de Finkenstein 
von Herzberg . 


Lettre de S . M. le Roi de Prusse a la Loge Royale-Yorck 
de V Amide , a Berlin . 

( OEuvres de Fessler , t. 2 , 2 e . part. , p. 3 16. )] 

Je ne suis pas initio , ainsi que chacun le sait , dans ce 
qu’on appelle les myst&res de la Franche-Maconnerie ; si 
done j’accordais a la Loge Royale-Yorck de V Amide le 
dipl6me de protection ( protectorium ) , qu elle m’a de- 
mands , j’assurerais k une association dont les moyens et 
le but me sont ^galement inconnus , un appui plus distin* 
'gue que celui que je dois en general, et que je suis tres- 
dispose a accorder a tons mes fideles sujets, ainsi quk 
toute soci&e dont le but a un objet legitime. Je suis bien 
^loigne de concevoir la plus faiblem^fiance dans les inten- 
tions des membres de cette Loge ; je crois meme que son. 
but est noble , et fonde sur le culte de la vertu ; que ses 
moyens sont legitimes, et que toute tendance politique 
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est bannie du centre de ses operations. Si, comme je n’en 
doute nullement , la Loge se trouve dans cette position - r 
si tous les membres sont attaches a ces principes y s’ils sont 
sujets fideles k moi, a FEtat et a sa constitution, ils-se 
rassureront , j r en suis certain , par la conviction qu’ils ont 
part a la bienveillance general e et a Faffection paternelle 
avec lesqiielles je prends sous ma protection tout honnGte 
citoyen de FEtat , tant par Fimpulsion de mon cceur , que 
par les devoirs de monarque qui me sont chers ; et alors je 
me ferai un plaisir de manifested, dans toutes les occasions, 
ces sentimens tant a la Loge Royale-Yorek de V Amide , 
quk toute autre Loge non suspecte dans mes Etats. 

Signe Fr£d£ric-Guillaume. 

Berlin , le 29 de'cembre 1797.. 

A la Loge Royale-Yorck de FAmitie* 

S- C. . 

Depeche du cabinet de S. M. le Roi de Prusse & la Log e 
Royale-Yorck de V Amide , a Berlin . 

( OEuvres de Fessler , ibid. , p. 317 . ) 

Je ne trouve aucun inconvenient k faire connaltre k la 
Loge Royale-Yorck de FAmitie, en reponse a sa demande 
du i er . janvier , et en me referant a la resolution que je lui 
ai donnee le 29 decembre de Fannie derniere, quelle doit 
jouir, ainsi que les Loges qui lui sont affiliees, de tousles 
droits qui avaient ete prdcedemment concedes aux autres 
Loges-Meres de cette capitale, par les diplomes de protec- 
tion qui leur avaient ete accordes , et que , par conse- 
quent , elle est libre , principalement pour ce qui concern# 
ses loges , d’exercer tous les droits qui appartiennent a des 
citoyens dont la moralite est connue. 

Signe F r£d£ric- G u illaume. 

Berlin, le 4 janvier 1798. 

A la Loge Royale-Yorck de FAmitie , a Berlin* 
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S- »• 

Letlre de S. M. le Roi de Prusse au professeur Fessler, 
Grarid-Maitre de la Loge Royale-Yorck de V Amide y 
a Berlin . 

( Oeuvres de Fessler y ibid . , p. 3 18 ) 

Docte , cher et fidele sujet! Les resultats que presente 
louvrage que yous m’avez adresse le 5 de ce mois , au nom 
de la Lege Royale-Yorck, me sont principalement agrea- 
bles, parce quils font- voir qu’une societe qui trayaille 
avec autant de franchise et de publicity , doit avoir le sen- 
timent intime d’un but et de moyens nobles ; elle prouve 
par la quelle merite la confiance publique et la protect 
tion du Gouvernement. Je ne doute pas qu elle ne sache 
continuer a meriter, par la suite, cette bonne opinion; je 
souhaite le meilleur succes k ses efforts bienfaisans , 
et suis 

Votre gracieux Jtoi , 

Signe Fr£d£ric-Gtjilij!lume. 
Berlin, le 9 mars 1798. 

Au docteur et professeur Fessler. 


I E. 


£dil royal contre les societies secretes en Prusse . 


( Jarbuch dor Maur. , t. 3 . , p. 168. ) 

Nous Fr£d£ric-Guillaume , par la' grace de Dieu, roi 
de Prusse , etc. , faisons savoir que les marques nombreu- 
ses d’attachement et defid^lit^ que nous recevons journel- 
lementde nos sujets bien aimes, produisent une grande 
joie dans notre coeur patemel et encoiiragent les efforts 
continuels que nous faisons pour contribuer au bien-etre 
de fl£tat et k celui de nos peuples. 


* 
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Toute notre solli'citude tend a conserver soigneusement 
cette disposition heureuse, bienfaisante et b^nie du Ciel. 

Comme done il y a maintenant beaucoup de pertur- 
bateurs, que meme quelques-uns se sont dejk introduits 
dans nos £tats , seduisent les autres , s’efforcent temerai- 
rement de troubler Tordre , de diminuer nos heureuses 
dispositions a J’egard de nos sujets, de repandre et de 
semer des principes faux et pernicieux , enfin de sacrifier 
ainsi le bonheur public k leurs desseins int^ress^set crimi- 
nels *, que pour parvenir a leur but, ils pourraient se servir 
de toutes sortes de moyens , surtout de celui des soi disant 
societes ou unions secretes j nous youlons , animes par des 
sentimens paternels , attaquer et aneantir ce mal dans 
son principe , et avant qu’il ait pris racine , en prevenant 
nos chers et fideles sujets par ce present edit , des manoeu- 
vres de ces seducteurs , lesquels tout en parlant le langage 
de la vertu , alimentent le vice dans leur coeur , et repan- 
dent toutes sortes de catamites sur ceux quils ont trom- 
p£s et auxquels il avaient promis le bonheur. 

A cet effet , par une suite de notre attachement paternel 
a nos sujets, nous r^unissons a cet avertissement auquel 
tout citoyen bienintentionne aura certainementegard , une 
loi complementaire a toutes celles que nous avons publiees 
jusquk present a ce sujet , et nous fixons, par ces presen- 
tes , les punitions sev&res mais justes , qui seront encour- 
rues par ceux qui tacheront de s^duire nos dits sujets par 
la vcie des unions secretes , et de leur porter ainsi un 
grand prejudice. 

Article Premier. 

Nous avons d^jk en joint, par notre code general, a celles 
de toutes les soci&es qui existent dans nos &ats, d’indi- 
quer au Gouvernement , k sa premiere requisition , leur 
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local, quel est lob jet et le but de leurs assemblies, et 
ordonni que celles de ces societes ou reunions dont les 
occupations ne s’accordent pas avec le bien public , ou 
pourraient nuir au repos et a la surete de l*£tat, ne soient 
pas,toliries. 

Nous jugeons maintenant necessaire de disigner plus 
pricisiment quelles especes de societis ou riunions se- 
ront considerees comme illicltes. ^ 

II- En consiquence, nous diclarons, par ces prisen- 
tes , illicites et defendues les sociites ou unions sui- 
vantes : 

i°. Celles dont le but ou l’occupation consiste a delibi- 
rer , sou$ quel pritexte que ce soit , sur les ckangemens 
desirables et praticables dans la constitution et administra- 
tion de l’£tat , ou sur les moyens et mesures a prendre 
pour effectuer de pareils cbangemens et parvenir a ce 
but; 

2 °. Celles dans lesquelles il est exigi unc obeissance a 
des supirieurs inconnus , soit par serment ou par pro- 
messe , soit verbalement ou par icrit, ou de telle autre 
maniere que ce soit ; 

3°. Celles dans lesquelles on s’engage dune desdites 
manieres A une obiissance tellement absolue envers de& 
supirieurs inconnus, qu’on ny excepte pas tout ce qui a 
rapport a H£tat , a sa constitution et son administration > 
ou aux dispositions fondamentales de la religion , ou ce qui 
serait contraire aux bonnes mceurs ; 

4°. Celles qui exigent et font preter par leurs membres 
un serment de discrition sur les secrets qui leur seraient 
dicouverts ; 

5°. Celles qui ont, ou qui pritendent avoir, un but se- 
cret, ou des moyens cachis , pour parvenir k un but quel- 
conque , ou qui se servent de formes mystiques ou hiero- 
glyphiqufcs. 
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Si Tun des cas indiques aux articles I et II se rencontre 
dans les usages dune societe ou reunion , telle quelle 
«oit, elle ne pourra etre toier^e dfins nos Etats. La meme 
sev6nt6 sera observe a Fugard des societes et reunions 
indiquees dans les articles IV et V ci-apres , cependant 
avec les exceptions suivantes. 

III. Dans l’ordre des Francs-Macons , sont autori$ees et 
tolerees les trois Meres-Loges de Berlin, savoir ; 

La Mere-Xoge des Trois-Globes ; 

La Grande-Loge nationale de FAllemagne •, 

La Grande -Loge de Royale-Yorck de l’Amitie, ainsi 
que les Filles - Loges fondees par elles •, les defenses 
faites dans les articles 4 e t 5 ci-dessus ne leur seront pas 
applicables , mais elles se conformeront exactement aux 
instructions coutenues dans Particle IX ci-apres , et dans 
Ceux qui le suiyent jusques et y compris Farticle XIII. 

IV. Toute autre Mere-Loge ou Fille-Loge de FOrdre 
des Francs-Macons , except^ ceUes nommdes ci-dessus 
article III , seront regardees comme illicites et ne seront 
toldrees sous aucun pretexte. 

V. Cbaque essai qu on pourrait tenter aux fins d’etablir 
des societes ou reunions defendues, toute participation h. 
l’^tablissement d’une telle societe , ou au maintien d’une 
soci£t£ prohibee par ces prdsentes, toute propagation de 
ses principes apres la publication de notre present edit, 
seront punis, a Fegard de ceux qui occupent un emploi 
civil ou militaire ou qui sont, de toute autre maniere, at- 
taches au service de notre personne , par leur destitution 
irrevocable. En outre, ceux qui dtabliront une societe de- 
fendue ou qui en protegeront les progres apres la publica- 
tion du present edit, seront punis par une detention de 
dix ans dans une forteresse ou maison de force , et les 
membres ou soctetaires ordiuaires seront punis dun em- 
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prisonnement de six ans, aussi dans une forferesse ou mat- 
son de force. 

Mais s’il arriyait qu’une telle societe eut im but dange- 
reux a la surete de l’liltat , en machinant un crime de 
liaute trahison ou de lese-Maj este , les fondateurs, mem- 
bres , secretaires et adherents seront punis suivant le code 
general, par la peine de mort ou par une detention a vie. 

VI. Celui qui, avec connaissance , tolerera dans sa mai- 
son ou demeure , des reunions defendues , ou qui se char- 
gera des commissions d’une pareille societe, sachant quelle 
est prohibee , seta puni dun emprisonnement de quatre 
ans dans une forteresse ou maison de force j et s’il occupe 
un emploi public , il sera en outre destitue. 

Ceux meme qui , en pared cas, soupgonneront une con- 
travention au present edit , et n’en feront pas la denonciar 
tion au magistrat local, devront s’attendre k une punition 
exemplaire. 

VII. Cependant , sera exempt des peines encourues # 
celui qui d^noncera a la police locale toute reunion d^fen- 
due , en raison de ce qu’il sera le premier qui en donnera 
connaissance , ou de ce qu’il seryira a decouvrir les fauteurs* 
et complices. 

VIII. S ’il est offert a quelqu’un de prendre part a une 
soci^t^ ou reunion , il sera oblig^ , sous peine d’une deten- 
tion d’un ou de deux ans , ou plus longue selon lescircons— 
tances , d’en faire le rapport , yerbalement ou par <5crit et 
sans retard, a la police locale ; il en sera de meme si quel- 
qu unayant une connaissance certaine de l’existence d’une 
telle societe ou reunion , ne la denonce pas au magistrat. 

IX. 11 est recommande de nouveau et principalement 
aiix membres de toutes les Meres-Loges tolerees par l’ar- 
tide III , de remplir a cet egard le devoir indispensable 
de tous sujets bien intentionnes , et de d^noncer de suite 
a la police locale chaque tentative qui pourrait etre faite 
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par un membre ou superieur de l’Ordre , ou par toute 
autre personne , pour contrevenir a ce present edit. 

X. Les pr^posds des trois Meres-Loges nominees dans 
Farticle III , sont tenus de nous presenter annuellement le 
tableau exact de toutes leurs Filles-Loges subordonn^es , 
tant dans potre residence que dans tous nos £tats, avec la 
liste de tous les membres , contenant leur quality et age. 
En cas de negligence , ils seront condamnes a une amende 
de 200 rixdales; et en cas de refus, ils seront prives de 
notre protection et de la tolerance que nous leur accor- 
dons* 

XI. II est defendu auxdites Loges tolerees de rece- 
voir parmi leurs membres , des persounes qui n’ont pas 
lage de 25 ans accomplis; et chaque Loge qui y contre- 
viendra, sera obligee, pour la premiere fois, d’exclure de 
la Loge le membre arbitrairement re^u , et de payer une 
amende de cent rixdales ; mais en cas de refus ou de nou- 
yelles contraventions , elle sera priv^e de notre protection 
et ne sera plus toldree. 

XII. Chaque Loge est obligee d’indiquer a la police 
le lieu de ses assemblees-, il lui est defendu, sous les 
memes peines , de permettre k ses membres de tenir hors 
de ce lieu des assemblees qui ont pour objet la Franche- 
Maconnerie , et les membres de l’Ordre ne pourront pas 
all^guer de Fexception faite en leur faveur , pour se sous- 
traire aux defenses de Farticle II, N os . 4 et 5 •, ils doivent > 
au contraire , s’attendre qu en cas de contravention , il 
sera agi envers eux avec toute la rigueur de la loi. 

XIII. Chaque Mere-Loge est tenue d’exclure de suite 
ceux de ses membres qui contreviendraiept k ce present 
ddit royal, et de denOncer leurs noms a la police locale ; 
comme aussi d’exercer la plus stricte surveillance sur ses 
Filles-Loges, les priver du droit de s’assembleret retirer 
leurs constitptiops aussitot quelle s appercevra de quel- 
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quirregularite *, et, de plus, d’en donner connaissance do 
suite a la police. 

Si lune des trois Meres -L, peut-^tre convaincue que 
ses pr^pose's n’ont pas suivi ces instructions , elle sera pri- 
vde de notre protection et de la tolerance que nous lui 
accordons. 

II est, en outre, enjointaux trois Meres-Loges de se sur- 
veiller mutuellement les unes et les autres , afin que cette 
ordonnance ait sa pleine execution. 

En se conformant religieusemeqt k notre present edit , 
on previendra toutes les suites que pourraient avoir de tels' 
abus contre la surete de l’Etat et celle de nos sujets qui 
conserveront ainsi , continuellement , et le l>on ordre et 
la tranquillite. 

Nous voulons en consequence que cette ordonnance soit 
imprimee et publiee •, que tous nos sujets et les Strangers 
qui sont dans nos Etats sy conferment exactement, et que 
tous nos colleges, tribunaux, magistrats et employes ensur- 
veillent Fex^cution et en inaintiennent la force et la 
teneur. 

En foi de quoi nous Favons revetue de notre signature 
et de notre sceau royal. 

Donne k Berlin, le 20 octobre 1798. 

Signe Fr£d£ric-Guiixaume. 

L. S. 

Schulenburg y Goldbeck , Haugwitz. 

S- F. 

Depeche du cabinet de S . M. le Roi de Prusse aux Pre- 
poses acluels de la Grande - Logs Rbyale - Yorck de 

YAmitie , a Berlin . 

( Qpuvres de Fessler , t. a , »c* part. , p* 3 »i.) 

J ai re$u la constitution et le code des lots revues quo 
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vous m’avez fait presenter au nom de votre Loge, et je ne 
puis refuser mon approbation a Tesprit d’ordre, atjx efforts 
pour le soutien de la morality , aux principes d’un vrai ci- 
visme , et k letablissement de secotirs pour les membres 
de votre Loge , dont vos statuts portent rempreinte , non 
plus qu a la franchise avec laquelle vous en avez agi ; et 
qui foumit la preuve de vos bonnes intentions. Tant que 
vous resterez fideles a vos principes et a vos lois , vous 
meriterez non seulement la protection que j’accorde a 
votre society, mais vous serez encore recompenses de 
vos efforts par Festime des hommes bons et justes. 

Signe Fr£d£rioGuillaume. 

Charlottenbourg , le 3i juillet 1800. 

Aux Preposes actuels de la Grande-Loge Royale-Yort 
de FAmitie , k Berlin. v 

$. o. ■ 

Dep€che du cabinet aux Preposes actuels de la Grande- 
Loge Royale-Yorck de Y Amide , a Berlin • 

( 0Euvre9 de Fessler , ibid . , p. 3 a 4 * ) 

Sa Majesty le roi de Prusse, etc. , stir les representa- 
tions k elle faites par les Preposes de la Grande-Loge 
Royale-Yorck de FAmitie , k Berlin, le 21 de ce mois , a 
ralifie lelection du conseiller intime du tribunal supdrieur, 
Klein , k la dignity de Grand-Maltre de son association 
maconnique , dans la persuasion que , non-seulement cette 
dignity ne le distraira pas trop de ses autres occupations, 
son zele et son activite etant connus , mais aussi qu il la 
remplira conformetnent aux intentions de Sa Majesty a 
Teffet de quoi le grand chancelier de Goldbeck est charge. 
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par ces presentes ; d’en informer les Preposes ci-apres 
mentionnes. 

Signe Fr6d£ric-Guillaume. 

Charlottenbourg , le 29 aout 1801. 

Aux Preposes actuels de la Grande-Loge Royale-Yorck 
de 1 ’ Ami tie } a Berlin. 

§• H. 

Depeche du cabinet aux Preposes de la Grande-Loge 
Royale-York de VAmitie 2 a Berlin . 

( OEuvres de Fessler, ibid. 9 p. 226. ) 

J’ai remarque dans l’acte original de votre federation 
macounique que vous m’^vez presente le i 3 septembre 
de la presente annee , la continuation de vos efforts pour 
garantir la Fr. -Maconnerie de toute fourberie et de tout 
abus. Plus Fun et l’autre de ces inconveniens sont dange- 
reux lorqu ils se montrent dans des reunions qui prennent 
le masque de societes autorisees, plus il est du devoir de 
ces dernieres d ? y veiller , de les eviter soigneusement et 
de se garder de faire naitre le moindre soupcon de char- 
latanisme, par quel que trafic de mysteres que ce puisse 
etre. Comme vous m’avez confirme de nouveau , dans cet 
acte , les principes que vous. m’aviez exposes prdcedem- 
ment et que j’^vais deja confirmds, je vous manifeste en- 
core mon approbation sur son contenu 2 en vous le ren- 
voyant ci- joint. 

Signe Fr£d£ric-Guielaum;e. 

Potsdam , le 19 novembre 1801. 

Aux Preposes de la Grande-Loge Royale-Yorck de 
l’Amitie ; a Berlin, 

Nv 
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i£dit des magistrals de Dantzick contre les Fr. -Macons. 

( Freymaurer bibl. 5*. part. , p. i5o ) 

Vu qu’il est devenu notoire , a notre grand miconten- 
tement , que plusieurs de nos citoyens et habitans , 
occupant des places /ont etabli une societe portant le nom 
de Franche - Maconnerie , sous pritexte de s’exercer en- 
treux aux actes d’humanite et de charity enyers les indi- 
gens , et quils tienneut friquemment des assemblies se- 
cretes et suspectes , tant dans la yille^que dehors ; qu ils 
osent augmenter leu/ nombre de temps en temps en si- 
duisant des personnes ligeres et sans experience 9 mais 
sur-tout des jeunes gens \ 

Vu que nous avons appris que ces soi disant Franck- 
Macons, en recommandant certaines vertus, cherchent a 
miner les fondemens du christianisme , k introduire Tesprit 
d’indiflerence contre cette doctrine 9 et ce pour la rempla- 
cer par la religion naturelle ; quils ont itabli , pour parve- 
nir & ce but pernicieux, des statuts cachis , quils commu- 
niquent sous un serment quils* font preter a leurs cand:- 
dats y serment plus terrible quaucun autre exigi par un 
souverain a Tegard de ses sujets ; qu ils ont une caisse ex- 
pressement destinie au but pernicieux de leurs intentions 
dangereuses, laquelle ils augmentent continuellement par 
des cotisations quils exigent de leurs membres ; qu ils en- 
tretiennent une correspondance intime et suspecte avec 
les sociitis etrangeres de la memeespece, et quils obser- 
yent dans leurs assemblies des cirimonies'ridicules et qui 
conyiennent peu aux personnes raisonnables. 

Et puisque* en vertu de notre charge de magistrate 
nous sommes tenus d’empecher soigneusement et prompt 
* tement tout ce qui peut inspirer le mipris et la subversion 
Vr 6 
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total e de la religion consacree par des lois inyiolablfs , ou t 
troubler la tranquillite publique, mais qu’au contraire nous 
sommes obliges d’employer toutes les mesures necesfcaires 
pour qu’il ne soit permis ni a nos citoyens, ni a nos habi- 
tans , d’eiablir de leur propre autorite , a notre inscu et 
sans notre cpnsentement , de nouvelles society, et d J y 
instituer des lois* particulieres ; toutes society et statuts ne 
recevant un caractere legal que par nCus , puisqu’aucun de 
eeux de nos citoyens ou habitans qui out prete serment a 
S. M. notre Roi et mriitre , a nous ou a cette ville, ne 
peut etre oblige a quelque chose que ce soit par un ser- 
xnent particular, et que, par consequent, tout serment 
exige par des personnes particulieres doit etre regarde 
comme inadmissible et coupable , par la raison qu’il est 
notoire qu’aucun individu appartenant aux corps de me- 
tifer , confraternity ou autres colleges , n’a pas la liberte 
de recevoir des lettres des corps* et metiers , confrater- 
nity ou autres colleges etrangers, sans les soumettre pr£a- 
kblement a notre examen ; 

Nous n’avons aucunement Fintention desouffrir, et en- 
core moins d’approuyer la susdite societe des soi disant 
Francs- Macons , arbitral rement etablie , nises assemblies, 
ni les enr 61 emens faits a l’egard de personnes legeres et 
sans experience, non plus que tout ce quia rapport a elle ; 
nous la regardons, au contraire, comme un attentat contre 
la religion, contre les lois de la ville, contre les preroga- 
tives du magistrat , contre la bonne conduite , et le repos 
et la surete interieure : en consequence , nous declarons 7 
par ces presentes y ladite sociiti des Francs-Macons et 
tout ce qui peut lui appartenir dans cette ville, comme 
supprim^s et abolis. 

C’est pourquoi nous ordonnons severement , par notre 
present edit , a tout citoyen, aubergiste, cabaretier et 
autres habitans , tant de cette ville que du dehors, de ne 
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tolercr dorenavant , en aucune maniere , les assemblies de 
cette dite sociiti que nous avons declare supprimie, ni 
de permettre qu’aucune sol dlsante Loges’itablisse par la 
suite , non plus quesde con{revenir a notre present edit , 
sous peine de punition et d’emprisonnement. 

En outre, tous les citoyens et habitans^qui ont pret& 
serment ou contracte d autres obligations envers S. M. 
royale , enyers nous ou envers la ville, seront tqnus, en cas 
quils sachent bu apprennent par la suite les noms des 
Maltres, dignitaires, ou servans des Logesde cette societe 
par nous prohiBee , le lieu de leurs assemblies secretes , 
Tendroit ou elles gardent leurs icrits , caisse , ustensiles et 
meubles Francs-Maconniques , de le dinoncer fidilement 
et le plu$ promptement , aussitbt apris la publication de 
cet edit, a M. le Bourgmestre-President, ou bien, en cas 
d’urgence, aux maitres de quarlier de la ville; savoir : a 
M. Pierre Uphagen , pour les quartiers nommes les 
Koggen et Fischers -Quartiere , la For- et Nieder-Sladt , 
le Langgarten et Kneipab ; a M. Samuel TFolf, pour les 
Hohe - et B reite- Quartiere; a M. Jean-Louis Schewecke , 
pour la Alt-Sladly a M. le Vice-Prisident , pour les en- , 
droits appartenant au Vice-Baillage ; a M. le Bourgmes- 
tre de Hohe pour Pelershagen , Stadtgebiete et Molde , 
ou a Messieurs les Administrateurs des batimens et de la 
Scheidlitz, etc. j mais, dans tous les cas, le nom des dinon- 
ciateurs sera toujours tenu secret. 

Ceux de nos citoyens ou habitans , meme les jtersonnes 
encore en minoriti , qui se sont laissi siduire pour entrer 
dans cette sociite et lui ont paye des somnies d’argent 
lors de leur reception ou a d’autres occasions , qui se pri- 
senteront immediatement chez Tune des personnes sus~ 
disignees , et dinonceront le caissier ou la caisse dans la- 
quelle ils ont verse l argent , en obtiendront la restitution, 

pi toutefois on peut le saisir j et ils seront, de plus , pour 

* 
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cette fois, dispenses des peines qu’ils auront encourues, 

Mais quant aux etrangers qui sejourneront ici , de quel- 
que itat quils soient, qu’on apprendra etre fondateurs ou 
protecteurs de la societe des Francs -Masons, ils sontpu- 
bliquement avertis, par ces prisqntes, quils seront obser- 
ves et punis dapres les lois du royaume et celles de cette 
ville , comme contrevenans k cette loi , perturbateurs du 
repos public et concussionnaires. 

II est enfin defendu a tout citoyen ou habitant , et a 
tout Stranger qui pourra sejourner dans cette ville , sous 
les peines susdites etplus se veres encore , selon les circons- 
tances, des’immiscer a Favenir dans le retablissement de 
la societe des Francs-Macons , qui doit etre regardee 
comme abolie pour toujours dans cette ville. 

Chacun reglera sa conduite d’apres notre present edit , 
et evitera, en sy conformant, tout prejudice et toute 
puililion. 

Donne dans notre maison de ville, le 3 octobre i*j63. 

Sign# les Bourgmestre et Magistrats 
de la ville de Dantzick. 

N°. VIII. 

Edit de riHeclew de Baviere contre les Francs-Macons . 

(JDer Signatsterri , t. 4 . p. 107) 

Nous<avons ete douloureusement et sensiblement affec- 
tis en apprenant combienpeu les differentes Loges de soi 
xlisant Fr. -M. et d’lllumines ont respecte notre defense 
jjinerale du 22 juin.de Fannie passie (contre toute reunion 
secrete , illegaje et inadmissible) , en continuant toujours 
leurs assemblies secretes , leurs collectes , enrolemens de 
nouveaux membres , et en s’efforcant d’augmenter par con- 
siquent de plus en plus leur nombre dija tres-conside- 
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rable ; maJs puisque nous regardons cette societe ( qui 
s’est ecartee de ses instituts primitifs) comme trop dange- 
reuse, tant en ce qui concerne la politique que la religion, 
pour la pouvoir tolerer dans nos £tats •, puisque , en outre , 
il n’en pent resulter , ainsi qu on en a la preuve , que des 
der^glemens et de l’inqui^tude dans le public , des factions 
dans les colleges et tribunaux, enfin beaucoup d’autres 
resultats facheux par rapport a la religion 7 & la justice , 
aux bonnes mceurs et a l’Etat en general , nous la defen- 
dons , supprimons et iuterdisons par ces presentes defini- 
tivement et pour toujours, comme, aussi toute collects 
ou enr6lement de nouveaux membres,- ordonnons k toutes 
les auto rites de surveiller leur execution , et de nous en 
faire rappport en cas de d^sobeissance. Declarons confis- 
cable l’argent et les biens qui pourraient etre reunis par 
suite des susdites collectes arbitraires et ill^gales, et vou- 
lons que la moitie soit appliquee au profit des pauvres, et 
l’autre a celui du d^nonciateur , meme s’il se trouve etre 
un des membres desdites reunions prohibees ; auquel cas 
il ne sera ni nomine , ni puni. 

Nous esperons que , pour son propre interet , chaGun 
mettra dans l’execution du present edit autant de zele 
qu’il doit en apporter pour meriter notre bienveillance et 
notre protection, et que l’obeissance de nos sujets, sur 
laquelle nous comptons avec confiance , nous dispensera 
de toutes mesures coercitives ulterieures. 

Donne dans notre capitale et residence, a Munich , le 
a mars i^85. 

^ Signe Charles Theodore. 
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N°. I X. 

Instruction de Joseph II, empereur d’Allemagne , sur 
la multiplicile des Loges des Fr.-M. } adressee auoc 
Gouvemeurs de ses provinces. 

i er . decembre 1785. 

La'Franche-Maconnerie s’est tellement repandue dans 
mes fitats^ qu’il ny a presque aucune petite ville de pro- 
vince ou Ton ne trouve des Loges. C’est pourquoi il est de 
la plus grande necessity dy etablir un certain ordre. Je ne 
connais pas les mysteres des Francs-Macons , et je n’ai 
jamais eu assez de curiosite pour ch etcher a mmstruire de k 
leurs bouflonneries ( 1 ) ; il me suffit de savoir que la 
Franche-Maconnerie fait toujours quelque bien, quelle 
soutient les pauvres et cultive et encourage les lettres , 
pour faire pour elle quelque chose de plus qu<* dans tout 
autre pays. Mais, comme la raison d’etat et le bon ordre 
demandent de tie pas laisser ces personnes entierement 
a elles-memes et sans une inspection particuliere , je con- 
sens a les prendre sous ma protection et a leur accorder 
' ma grace speciale s’ils se conduisent bien , mais sous les 
conditions suivantes : * 

i°. Il ny aura dans la capitale qu’une ou deux Loges; 
et s’il est impossible dy recevoir tous les Freres , tout au 
plus trois. Dans des villes ou il y a des regences, on per- 
mettra aussi une , deux ou trois Loges. Toutesles Loges, 
dans les villes de province ou il ny a pas de regence , sont 
rigoureusement defendues , et celui qui souffrira des assem- 

( 1 ) Die Gelieimnisse der sogenannten Freymaurer-briider-schaft 
ist mir eben so unbewusst , als ich deren Gaukeleyen zu. erfaliren 
wenig voiwitzig jemahls gewesen bin, etc. Fes 9 ler Schriflen, i er v., 
p. 3o6. 
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blees dans sa maison , sera puni c!es memes peines que ceux 
qui permetteat chez eux des jeux defendus. 

2 0 . Les listes de toutes les Loges et 'de leurs membrcs 
seront envoyees au Gouvernement , ayec l’indication des 
jours d’assemblee ; et tous les trois mois on enverra un 
tableau exact des membres qui ont ete recus a la Loge , 011 
qui Font quittee , mais sans annoncer les titres , dignites 
ou grades qu’ils ont dans la Loge. 

3 °. Chaqne ann^e on designers au Gouvernement la 
president de la Loge. 

Au moyen de Tex^cution de tout ce que dessus , le Gou- 
veraement accorde aux Francs-Macons la liberte de faire 
leurs receptions, et sa protection , leur laissant enti&re- 
ment la direction interieure de leurs Loges , selon leur 
constitution , sans que jamais Ton fasse dans ces societes 
aucune recherche curieuse. 

De cette maniere , FOrdre des Francs-Macons, qui est 
compose dun grand nombre d’honnetes gens qui me sont 
connus , pourrra devenir utile a l’fitat. 

Signe Joseph. 

N°. X. 

Instruction de Vempereur d'Allemagne ( Francois I er . 

aujourd’hui regnant ) , concemant les employes ou 

Jfonctionnaires attaches aux Societes secretes . 

\ 

23avrili8oi. 

La paix exterieure etant maintenant retablie , j’eprouvo 
le vif desir de procurer a mes fideles sujets, autant que 
cela est en mon pouvoir , le repos et leur suf ete int^- 
rieure, et d^loigner tout ce qui pourrait troubler leur 
tranquillite. Or , comme F experience a prouve que les 
Societes et les Confraternites secretes etaient l’une des 
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sources principales par lesquelles on cherchait k r^pandre 
les principes les plus nuisibles contre la soumission a la 
veritable religion , corrompre les mceurs , enfin exciter 
resprit de faction par 'toutes sortes d’artifices , causes par 
lesquelles le bonheur domestique et le repos de mes su- 
jets sont souvent troubles , je ctfois devoir confirmer mes 
precedentes Ordonnances concernant les Societes ou 
Confraternites secretes , avec d’autant plus de raison que 
celles meme d’entre elles qui ont ete etablies dans de 
bonnes intentions , d^g^nerent souvent, et sont , pour ce 
motif, aussi inconvenantes que dangereuses dans chaque 
£tat. 

A ces causes, pour ne point voir troubler, par mes em- 
ployes ou fonctionnaires, le repos interieur et la confiance 
reciproque qui doivent exister entre le souverain et les 
sujets , confiance dans laquelle resident leur bien-etre et 
leur salut mutuel , voulant au contraire les fortifier, il est 
duplus haut interetpour moi d’etre certain qu’ils n’appar- 
tiendront pas k de telles Societes secretes qui ^cartent un 
scrviteur fidele de la stricte execution de ses devoirs, en 
le jetant souvent dans une sorte de doute et d’embarra^ a 
cet ^gard. 

Je vous ordonne done ( sans avoir egard au pass^) 
d’exiger de tous les employes qui sont sous votre direction, 
de quelque rang et qualite qu’ils soient, la .promesse par 
serment verbal ou par dcrit , quits ne sont maintenanl 
lies a aucune Societe secrete tant du pays que de V etr an- 
ger , ou, en cas que cela fdt , de s’en separer sur-le- 
champ ; conime aussi de ne point s' engager a Vavenir 
dans une telle reunion , quelle que soil sa denomination 
et sous quelque pretexte que ce puisse etre. 

Vous aurez soin d’inserer la petite clause ci-dessus dans 
le serment que les nouveaux employes ont a preter lors 
de leur installation. 
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Vous vous conformere* exkctement a cet ordre ; vous 
m’enverrez ces obligations signees , immediatement , et 
vous y joindrez une pareille promesse pour ce qui vous 
concerae personnellement. 

Cet engagement doit etre reitere annuellement par tous 
les employes, comme aussi je permettrai a ceux de mes 
fonctionnaires qui hesiteraient a se soumettre a la pri- 
sente Ordonnance, de me demanderleur demission, en 
alleguant toutefois leurs motifs on raisons valables.^ 

Donne a Vienne le 23 avril 1801. 

Francois. 

(Traduit de fannuaire de la F.-M. allemande pour 
Fannie 1802, page 284. ) 

N°. X I. 


Ordonnance du roi de Suede Gustave IV. 

9marsi8o3. 

Gustave IV, par la grace de Dieu, roi des Suedes, 
Goths et Vandales , etc. , etc. , etc. , ayant iti informe 
qu’on a etabli , tant dans notre capitale que dans les autres 
villes et provinces de notre royaume, diffirentes Sociitis 
ou soi disatit Ordres , dont les membres, de grade en 
grade , se sont liis par sermens et se sont engages a cer- 
tains devoirs \ desirant empecher que ces devoirs ne soient 
prejudiciables k la morale , k la religion et a l’ordre pu- 
blic,' nous avons jugi a propos d’ordonner, par ces pri- 
sentes, que tous les chefs ou ceux qui sont k la tete de pa- 
reilles assemblies , seront tenus de livrer sur-le-champ au 
stathalter de cette residence , et dans les provinces , a nos * 
gouverneurs ou capitaines giniraux, non-seulement la 
formule du serment que pretent les membres de tous 
grades , et la nomenclature de$ devoirs qui leur sont im- 
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posis, mais encore de reveler »le but de leur association. 
Le stathalter de Stockholm et les gouvemeurs des pro- 
vinces nous enverront tous ces renseignemens ; et , apres 
qu ils auront ili examines et revises par nous dans notre 
conseil , ils les remettront , s’il y a lieu , aux chefs de ces 
Society comme la regie de leur Ordre } nous ordonnons, 
en outre , qu a l’avenir aucun nouvel Ordre ne seraitabli 
avant d avoir obtenu notre permission spiciale , sous peine 
d’une Amende de cinquante rixdales pour celui qui se 
ferait recevoir dans un pareil Ordre , laquelle amende sera 
double pour tout employe royal qui contreviendrait au 
present reglement. 

Le stathalter de Stockholm et les goqvemeurs des pro- 
vinces auront la libre entree dans les assemblies desdits 
Ordres > sans etre forces de sy faire recevoir. Aussit 6 t et 
chaque fois qu’ils l’exigeront, on leur donnera connais- 
sance de tout ce qui se passe dans l’Ordre , sous peine de 
suppression en cas de refus. Le stathalter de la capitale, 
les gouvemeurs des provinces , ainsi que les employes de 
la police qui , en vertu de leurs places , ont la libre entrie 
dans les assemblies de ces Ordres, seront obligis au meme 
secret que les membres de l’Ordre , a l’exieption de tout 
ce que le devoir de leurs places leur comm^nde deriviler. 
Les Francs-Macons qui sont sous notre protection im- 
midiate sont setils exceptis de cette inspection et de cette 
Ordonnance ginirdle. 

Donni a Stockholm, le 9 mars i8o3, et le douzieme de 
notre regne. 

Signe Gustave. 
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N°. X I I. 

Leilre de M. Le Charlier , ministre de la Police generale , 
concemant les Francs Macons. 

Paris , le 7 vendemiaire an VII. 

' (28 septembre 1798). 

Le Ministre de la Police g^ndrale de la Rdpublique 
francaise , 

Au Commissaire pres le departement du Nord. 

Pai recu , Citoyen, votre lettre du 22 messidor, par 
Ia<!jtielle vous me soumettez la question de savoir si vous 
pouvez tolerer des reunions de Francs-Macons qui ont 
le projet de se former a Lille. 

Fobserve que « le premier des droits de Fhomme en 
» societe est la Uberte *, que la liberte consiste a faire 
» ce qui ne nuit pas a autrui , et que ce qui n’est pas d£- 
» fendupar la loi ne peut pas etre empeche. » 

II resulte de ces principes , consigns dans les articles 1 , 
2 et 7 de la declaration des droits de Fhomme , que les 
societes de Francs-Macons qui, d’ailleurs, nont et^prohi- 
bees par aucune loi , peuvent se reunir librement, pourvu 
neanmoins qu’elles ne degenerent pas en associations 
contraires a l’ordre public , telles que celles prevues par 
Particle 3 60 de Facte constitutionnel. 

Pour obvier a ces abus, il est conyenable que les societes 
dont il s’agit d^clarent au magistrat de la police le lieu de 
leur reunion *, qu’elles soient constamment sous sa surveil- 
lance ; qu’il puisse p&ietrer dans leur enceinte , quand il 
le juge k propos , et les faire fermer lorsqu il le croira ne- 
cessaire , sauf a en rdf^rer a Fautorite sup^rieure. 

D’apres ces explications, que je vous recommandede ne 
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pas perdre de vue, je vous autorise a tolerer les Logesdes 
Francs-Macons. 

✓ Salut et fraternite : 

Signe Le Charlier. 

Pour copie conforme : 

Le Commissaire central du Nord , 

Signe J. B. M. Francois. 

Pour copie conforme : 

Le Commissaire du Directoire executif pres 
l’administration municipale de Dunkerque y 

Signe Sachow. 

N°. XIII. 

Pieces relatives aux deux Convents maconniques assem- 
bles a Paris en 1^85 et 1787. — Correspondance de 
Caglioslro y etc. 

§• A- 

TABLEAU GfiNfiRAL 

Des VV. FF, convoques par les RR. FF. Philaletes de 
la R. L. des Antis-Riunis a T Orient de Paris ? pour 
les engager a as sister aux Convents qui out eu lieu a 
Paris en 1 j 85 et 1787. 

Not A. L’Etoile qui se trouve a cot6 des jaoms designe 
les igembres du Conseil des PhilaUtes provocateurs des 
deux Convents. Les deux £toiles d6signent les noms des 
Commissaires aux archives , charges de P expedition des 
circulaires ; et les trois etoiles indiquent les Chefs du 
Regime des Philaletes. 


Anhalt ( le prince de ) , a Hombourg. 

Bauche ( le reverend pere ) 7 rninime 9 k Vincennes* 
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* Bentz ( le baron de ) , chambettan de Vetat de Saxe P 

a Paris. ^ 

* B eyerie ( de ) P conseiller col pariement 9 a Nancy. 
Bouchei , avocat P k Besancon. 

** Bondy ( de ) , receveur general des finances ? a Paris. 
Button , legist e , k Vienne. 

£ o' Bruhl ( Charles comte de ) , a Dresde. 

Berville ( de ) , avocat y k Chartres. 

Bousie , negociant y a Londres. 

. Brooks 9 k Londres. 

/ O Bode , conseiller aulique , a Weimar. 

£ () Bacon de la Chevalerie , marechal de camp 9 a Paris. 
Buttrei 9 avocat y a Aix. 

* Bitsch , k Paris. 

J) (!? Barberin ( le chevalier de ) ? k Paris. 

Beguilhet 9 avocat 9 a Paris. 

* Bernieres ( de) , commissaire general des Suisses. 

S Castillon laine ( le marquis de ) , k Montpellier. 

£ r Chefdebien ( le marquis de) 9 k Narbonne. 

Corberon ( le baron de ) , rrdnistre des finances da 
prince de Deux-Ponts y k Paris. 

Carolat ( le prince de ) , a Strasbourg. 

Cagliostro (le comte de ) , a Paris. 

Champol^on ( le marquis de ) , au regiment de Foix. 
Crussol ( le due de ) } colonel de Berry 9 cavalerie 9 
a Paris. 

* Chom£re ( de ) y homme de letlres 9 a Paris. 

D’Erlitz ( le baron ) 9 k Strasbourg. 

D’Ei eking (le baron ), commandeur de VOrdre de 
Stanislas y k Varsovie. 

5 $ D’Albarei ( le comte ) , k Turin. 

^ DUellencourt ; inspecteuf des mines 9 k Paris. 

\ £.? D’Anspach ( le margrave ) et de Bareuth , a Anspach. 
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i£ v Ditfurth ( le baron de ) , a Weimar. 

Dietrichstein ( le prince ) , grand ecuyer de Vempe - 
reur d'Allemagne y a Vienne. 

D’Esterhazi ( le comte ) , a Vienne. 

Dyck , professeur de morale y a Leipsick. 

$ O Diego ( don Nacelly ) , prince d A fagori y a Naples. 

** D’Hericourt ( Dutrousset ) y president au parlement de 
Paris y a Paris. * 

\ 0 D’Haugwitz ( le baron ) , k Berlin. . * 

D Uziez de Bian ( le marquis de ) y a Salins. 

S t y Dalberg ( le baron ) , a Manbeim. 

Duchenteau ( Touzay ) y professeur de theosophie y k 
Paris. 

Dubourg ( Fatbbe ) y chanoine y a Beauvais. ! 

Duval y lieutenant-colonel de dragons y a Paris. 

* Daubermesnil ; conseiller au Conseil souverain y a 
Perpignan. 

Duval d’Espremesnil y president au parlement de Pa- 
ris y a Paris. 

. ^teilla ; professeur de magie y k Paris. 

^ Q Exter ( le chevalier d’ ) , k Paris. 

Forster ( le docteur ) , k Hall. 

C f Ferdinand y prince de Brunswick y k Brunswick. 
Framicourt ( de ) ; k Paris. 

0 Gagarin ( le prince ) , k Moscow. 

Gages ( le marquis de ) y chambellan de Vempereur 
d'Allemagne y a Mons. 
j r Gira§idi-|le docteur) , a Turin. 

** Gleichen ( le baron de ) y commandeur des ordres de 
Danebrog , a Ratisbonne. 

Giroust (le docteur) , k Beaufort. 

\ . Grainville ( de ) ; cfftcier au regiment de Foix . 
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le Convent de Paris. 

Havray ( le due d’ ) , a Paris. 

Hennebergh , a F rancfort-sur-le-Mein . 

Heseltine , a Londres. 

* Hesse ( Louis prince de ) k Cassel. 

* Hesse ( Frederic prince de ) , k Darmstadt. 

Hesse ( Christian prince de ) , idem. 

Joulain y ingenieur - geometre du Jloij a Beaufort en 
Anjou. 

* Isuard 7 ingenieur des pouts et chaus sees P a iWeux. 

Lawater ( le theologien ) , a Zurich. 

" Lawater ( le dbeteur ) } idem. 

Laffrei ( de ) , a Paris. 

Lafisse y comme representant la Mere - Loge du Rite 
ecossais philosophique. 

Latpuloutre , ^ Aix en Provence. 

* Lenormand P ingenieur des p6nts et chaussees P a 
- Nevers. 

i), Luuiiere y avocat , a Bordeaux. 

* Lislle (le baron de) consul de HoUande } k Marseille. 
Luxembourg ( le due de ) 7 pair de France ? k Paris. 

* Marnezia ( le marquis de ) ; membre de plusieuis aca- 

demies y a Paris. 

* Maubach , homme de lettres r a Londres. 

* Meyer ( de ) , mdjor russe y a Strasbourg. 

Muzister ( le comte de ) k Hambourg. 

Mallet y a Versailles. 

f/ Milan fapjfavocat du roi } k Lyon. 

Mesmer } inventeur de la doctrine du magnetisme } 
a Paris. / » 

Matolay 7 k Vienne en Autriche. 

Moet , k Versailles. 

Matheus ? negotiant 7 a Rouen. 
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* Montaleau ( Roettiers de ) ; maitre des comptes y a 
Paris, 

Nassau ( le prince de ) , a Paris. « 


* 



* 
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Palsi ( le comte de ) , a Vienne en Autriche. 

Paul ( de ) , lieutenant-general en la senechaussee y 
a Marseille. 

Pontcarre ( de ) , premier president au parlemenl de 
Rouen y k Rouen. 

Prez de Roche, (le marquis de) 

Prevot , chirurgien-dentiste y a Leopold en Galice. 

Raimond ( de ) , directeur des Posies y a Besancon. 
Roskampf ( de ) , conseiller aulique y a Heilbron. 
Rollin ( de Lafarge ) y prvfesseur de mathematiques y 
a Brest. 

Rejnsfort y general des armees anglais es y a Londres. 
Roberdeau y lieutenant-civil honoraire y a Beaufort en 
Anjou. 

Rochefoucault ( le due de la ) , a Paris. 

Rozier ( l’abb^ ) , a Beziers. 

Saint-Simon ( l’abb^ de ) , a Paris. 

Seckendorf ( le baron de ) , president du Conseil y a 
Anspach. 

Starcke ( le docteur ) , k Darmstadt. * 

Seimondi , a Marseille. 

Savalette de Langes , garde du tresor royal , premier 
convocateur et fondateur du regime des Philaletes y 
k Paris. 

St ^-Martin (de) officier au regiment de Foix y a Paris. 
StaU (le baron de), ambassadeur de Suim y a Paris. 
Stroganoff ( le comte de ) , ambassadeur de Russie y 
a Paris. 

Seidler , maitre de longues , a Paris, 

J * Sage 
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* Sarge ( le ) > , secretaire de la Loge des Amis -Reunis } 
a Paris. 

• Tavaimes (Ie vicomte de), colonel du regiment de 
la Reine , infanterie , a Paris. 

Tieofknn ( de ) , major russe , a S l .-Pe'tersbourg. 

\* Tassin , banquier , a Paris. 

V Tassin de Le'tang, ofjicier des chasses du roi , a Paris, 
^ 0 Thoux de Salverte , colonel au service de Pologne , 
a Varsovie. 

Toeden , chirurgien des armees de Prusse , a Berlin. 
Toll ( le chevalier de ) , a Stockholm. 

S 0 Tiirkheim aine , magistrate a Strasbourg. . 

; > Tiirkheim cadet , magistral , h Strasbourg. 

Thome ( le marquis de ) , a Paris. 

. Valency ( le chevalier de ) , a Rome. 

VirieqK ( le comte de ) , marechal de camp , a Paris. 
Villeneuve ( l’abbd de ) , k Paris. 

( Willermoz aine' , negociani , a Lyon. 

Wurkassowiths , a Stockholm. 

* Westerode ( le baron de ) , k Ratisbonne. 

Wagenfels ( le baron de ) 

£ f Waectter ( Ie comte de ) , a F rancfort-sur-le-Mein. 

^ Woellner (le comte de), k Berlin. 

* Wichy (le marquis de ) , chevalier de Saint-Louis , 

k Paris. 

Zapaiy ( le comte de ) , a Vienne en Autriche. 
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S- B. 

PROPONENDA 

Pour le Convent fvatemel convoque a Paris , le i5 
fevrier 1^85 par les P/ulaletes. 

I. 

Quelle est la nature essentielle de la science macon- 
nique 9 et quel est son caractere distinctif ? 

II. 

Quelle ^poque et quelle origine peut-on lui attribuer 
raisonnablement ? 

III. 

Quelles societes, quels corps ou individus peut-on 
croire Favour anciennement possedee ? quels sont les corps 
par lesquels elle a successivement pass£ pour se perpetuer 
jusqua nous? 

IV. 

Quelles soci^tes , quels corps ou individus peut-on 
croire en etre , dans ce moment , les vrais depositaires ? 

• V. 

La tradition qui Fa conserve est-elle orale ou ecrite ? 

VI. 

La science maconnique a-t-elle des rapports avec les 
sciences connues sous le nom de sciences oocultes ou 
secretes ? 

V I I. 

Avec Iaquelle ou lesquelles de ces sciences a-t-elle le 
plus de rapport , et quels sont ces rapports ? 
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vii i. 

Quelle nature davantage doit-on attendre de la science 
maconnique 1 

I X. 

Quel est celui des Regimes actuels qui serait le meilleur 
a suivre, non comme co-ordination generale, mais 
comme le plus propre k faire faire aux disciples zeles et 
laborieux de prompts et utiles progres dans la vraie 
science maconnique ? 

X. 

Pourquoi , d'un accord general , tons les Macons ap- 
pellent-ils Loge leurs assemblies et le lieu dans lequel 
elles se tiennent? Quelle est Forigine et la vraie definition 
du mot Loge , du mot Temple , autre nom donne , par 
l’usage, an, lieu de Fassemblee ; de la phrase ouvrir el fer - 
mer les travaux ; du mot ecossais ou d ’tlcosse , pour les 
hauts grades •, du mot de Venerable, donne par les Fran- 
ces au Maitre de la Loge , et de celui de Maitre en 
chaire , donne par les Allemands I 

S- c. 

FORMES ET RtlGLES DES ASSEMBLIES 

Que les Philaleles , uniquement comme convocateurs 
ont cru devoir arreter provisoirement , sauf h dtre 
confirmees , modifiees ou changees par le Convent 
hu-meme dans sa premiere assemblee. 

i°. Tous les convoques sont pries daveitir k Padresse 
Aonnee , de leur arrivie et du lieu de leur demeure : il 
serait bien k desirer qu ils arrivassent des le commence^ 
meat du mois. 

n°. Tous presenteront leurs deux lettres de convoca- 

* 


o^Ic 
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tion , sans lesquelles ils ne pourront etre admis , k moins 
d’etre pr^sent^s par un des commissaires aux archives, 

3°. L’assemblee sera tenue en forme de Loge au grade 
d’apprenti. 

4°. Elle sera pr^sidee par leT. C. F. de Langes , Tun 
de nos plus anciens Philaletes , qui fera tenir les maillets 
de l’Occident par Jes deux premiers arrives a chaque 
assemblee. 

5°. Chaque Surveillant du jour choisira sur les colonnes 
un expert pour ramasser et compter les scrutins, s’ily a 
lieu. ^ 

6°. II sera tenu deux protocoles ; l’un en allemand , 
dirige par le F. baron de Gleichen ,* l’autre en francais , 
dirige de meme par le F. marquis de Chefdehien . Ils ~ 
^eront Merits sous la dictee de ces deux FF. par deux des 
Philaletes choisis par pux, qui n’auront pas voix pour 
ji’etre pas distraits : ces quatre FF. signeront tous les 
actes emands du Convent , comme secretaires. ’ 

Les convoques se placeront indistinctement sans rang 
marque pour les seances ; mais le rang pour opiner sera 
. r^gle par le sort entre les presens a la premiere assemblee : 
ceux des convoques qui successivement arriveront ensuite 
prendroht rang k mesure de leur drrivee. 

Le tableau d’appel forme par ecrit, les voix seront prises 
d’abord pour les pre-avis *, une seconde fois pour les avis. 

Les questions simples qui peuvent se decider par une 
simple alternative, le seront par le scrutin aux feves. 

Les questions qui ne peuvent se reduire a la simple al- 
temative , seront deliberees k voix haute ; chaque avis 
different ecrit par le President, et tous les avis reduits a 
deux , en rappelant toujours le plus faible pour revenir. 

Les avis reduits a’ deux, le p\is fort (ue fut-il que dune 
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voix ) sera l’avis du Convent , sauf la protestation de ceux 
qui n’y voudront corisentir , laquelle ils pr&enteront par 
^crit et signee d’eux , pour 4tre jointe aux pieces du pro- 
tocole ; il leur en sera donn£ actel 

Tous les membres du Convent seront les maitres de 
redlger leurs protocoles particuliers , ou de copier celul 
des secretaires. 

Personne ne parlera sans etre appel^ par le President , 
ou sans demander la parole : une fols l’avis donn£ , per- 
sonne ne pourra parler que pour revenlr simplement k 
un autre avis , en sorte que personne ne puisse opiner plus 
de deux fois sur le meme objet, k meins d'une permis- 
sion expresse du President. 

Les assemblies auront lieu tous les matins , depuis huit 
heures jusqua midi , excepte les dimanches et les jeudis , 
sauf les aqtres jours ou le Convent arreterait de vaquer , 
suivant les circonstances. 

Les Comitis particuliers n’auront lieu que le soir , et 
jamais au local du Convert, pour laisser la liberte de 
relire , de copier les actes et d’examiner les memoires en- 
voy es sur les circulaires. 

Comme ils seront provoques par un des membres du 
Convent, personne n’en pourra pretendre lentree que du 
consentement de celui qui aura proVoque le Comity et 
qui , conformiment a la premiere circulaire, fera son 
choix parmi les convoquis. 

Excepte les convoquis, tous les Macons qui se prisen* 
teront seront obliges de se soumettre a l’examen des Com- 
missaires aux archives des Philal&tes, lesquels seront seuls 
maitres d’accorder ou de refuser l’entree du Convent^ et 
ce, jusqua la premiere assemble du Convent seulement , 
qui y conformiment a la premiere circulaire , nommera. 
le Comity des examens. 
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Tous les Philaletes residant a Paris auront l’entree du 
Convent*, mais sept d’entre eux seulement pourront y 
deliberer : les autres se contenteront d’ecouter , a moins 
que le President ne leur accorde la parole *, mais , dans 
aucun cas, ils n’auront voix au Convent par-dela le nombre 
{le sept. 

Les Philaletes correspondans auront tou6 voix et seance 
comme les autres convoques, et ne sont pas compris dans 
les sept. 

Les FF feront fonctions de Maitres des cere- 

monies. 

$• D. 

Actes du Convent de Paris , concemdnt le comte de 

Cagliostro , el correspondance enlre ce Grand-Maiire 

de laMaconnerie egyptienne y la Loge de la Sagesse 

Triomphante de Lyon y et le Convent . 

La convocation du comte de Cagliostro au Convent de 
Paris donna lieu aux arretes et a la correspondance qu’on 
va lire : voici a quelle occasion. 

Lea 3 novembre 1784 > M. Saw alette proposa d’appeler 
le comte au Convent y et en meme-temps M. Mesmer. La 
motion neut de suite qua le'gard de ce dernier. On ajourna 
1h convocation de Cagliostro y mais cette proposition , re- 
nouvelee le 10 fevrier de l’annde suivante , fut accueillie , 
et les circulaires lui furent envoyees. La personne chargee 
de. remettre ces pieces rendit compte de sa mission au 
Convent y et declara que le comte avait promis de s y 
rendre, 

Peu de jours apres , Cagliostro changea d’avis , et vou- 
lut qu avant tout , les membres du jConvent prissent des 
Constitutions de Loge du Rite egyptien y et se fissent 
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initier dans la M&re-Loge k Lyon. II exigea encore que les 
livres et manuscrits des archives fussent brules. 

Le baron de Gleichen &it depute aupres de lui > aVec 
mission de le prier de renoncer h une clause aussi severe ; 
on arreta d’ailleurs qu’on inviterait aux assemblies les 
membres de la M.-L. de Lyon (la Sagesse Triomphante) ? 
lesquels, avec le comte y seraient sollicites d’apporter au 
Convent le tribut de leurs lumieres , comme tous les 
Macons , etc., etc. 

Les pieces suivantes sont relatives aux demarches faites 
par le Convent et ses Commissaires , soit aupres de (7a- 
gliostro , soit aupres de la Mere-Loge du regime egyptien 
de Lyon : les lecteursy trouveront la credulite continuel- 
lement aux prises avec le charlatanisme. 

D. ). , 

Manifeste de Cagliostro, du i er . de Van 5555. 

Le Grand-Maitre inconnu de la Maconnerie veritable 
a jeti les yeux sur les Philaletes et les deux invitations 
qpuls out repandues dans le peuple de leurs Freres. 

Touche de leur pieti, imu par Faveu sincere de leurs 
besoins , il daigne itendre la main sur eux et consent a 
porter un rayon de lumiere dans les tinebres de leur 
Temple. 

L’existence dun seul Dieu qui fait la base de leur foi , 
la dignite originaire de 1’homme , son pouvoir et sa desti- 
nation , tout , en un mot , ce qu’ils croient , le Grand- 
Maitre inconnu veut le leur prouver. 

Ce sera par des actes et des faits , ce sera par le temoi- 
gnage des sens , qu’ils connaitront Dieu , l’homme et les 
intermediaires spirituels crees entre Tun et l’autre j con- 
naissance dont la vraie Maconnerie offre les symboles et 
indique la route. 
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Que les Philaletes, done, embrassent lfes dogmes de 
cette Maconnerie veritable ; quits se soumettent au regime 
de son chef supreme ; qu ils en adoptent les constitutions. 

Mais , avant tout , le sanctuaire doit etre purifie ; avant 
tout , les Philaletes doivent apprendre que la lumiere peut 
desepndre dans le Temple de la foi et non dans celui de 

l’incertitude Qu’ils vouent aux flammes ce vain amas 

de leurs archives : ce nest que sur les mines de la tour 
de confusion que s’elevera le temple de la verity. 

D. ij. 

Letlre de la Loge de la Sagesse Triomphante , du 
6 avril 1785. 

A la gloire du Grand Dieu ; 

Au nom et par le poiivoir du Graud-Maitre de l’Ordre; 

La Loge de la Sagesse Triomphante , Mere^L. du Rite 
egyptien, seante h FOrient de Lyon, 

A la R. L. des Amis-R&mis, a FO. de Paris; 

Salut , force et bonheur. 

TT. CC. FF. , 

Us existent ces Macons quaucun lieu de la terre navait 
encore offer t a vos yeux,* leur voix fraternelle pse vous 
.dire ; 

« IVe cherchez plus. » 

Npus avons vu Fimmuable verite s’asseoir au milieu de 
nous sur les debris du doute et des systemes. Vous la 
verrez, tres-chers freres, descendre dans votre atelier 
des Finstant ou vous abandonnerez a Finsense qui batit sur 
le sable , ces nombreux matdriaux qui n ont d’utile que 
le paotif qui vous les a fait rassembler. 

Ah ! benissez , heureux Philaletes, le jour oil vous atti- 
rates sur vous les regards de notre Maitre, ou il vous 
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adressa les paroles de joie et de consolation contenues 
dans l’ecrit ci- joint que nous vous envoyons de sa part. 

Sa bonte vous ouvre la route qui conduit a la science : 
aujourd’hui hommes de desirs, demain vous pouvez deve- 
nir hommes nouveaux et satisf&its. 

Oui, TT. CC. FF., veuillez vous conformeraux regies 
que nous a prescrites le chef inconnu de la Maconnerie 
veritable*, envoyez-nous des deputes revetus de pouvoirs 
d’une ^tendue convenable , et nous nous empresserons de 
remplir la volonte de notre Maltre , en leur donnant les 
instructions qui vous manquent, etayees des preuves 
reelles et sensibles qu il daigne vous offrir. 

Puissions-nous vous voir bient6t dans nos bras fratemels 
qui vous sont ouverts ! Nous sentirons plus vivement en- 
core notre bonheur, s’il nous est donne de le partager 
avec vous, 

Tels sont les sentimens et les voeux, TT. CC. FF., de 
vos affectionnes FF. 

- St. -Costart , Venerable. — Magneval , substitut du 
Venerable. — Bessie re , Grand-Inspecteur. — Joumet fils, 
substitut de TOrateur. — Alguier, Garde des sceaux , archi- 
ves et deniers. — Magneval , Orateur. — Auherjonois , 
substitut du Secretaire. — Colouge. 

Adresse : a M. Magneval , associe de M. Henri Jordan 
aine , a Lyon. 

D . iij . 

JUponse du Convent , du 12 avril 1^85. 

A la gloire du G. A. de L ers . 

Le Convent fraternel des FF. - MM. de tous les pays 
et regimes, revinis a Paris ; „ 
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A la R. Lage de la Sagesse Triomphante, M.-Loge du 
Rite egyptien , s&tnte a TO. de Lyon , 

Salut, prosperity bienveillance. 

TT. CC. FF. 

Le Convent fratemel, assemble a Paris pour la gloire et 
les progr&s de la F.-M. , pom: Favantage et le bonheurin- 
^dividuel des membres de cette societe, a charge son secre- 
taire general de vous adresser une planche a tracer, a 
TeSTet de vous exposer qu’ayant invite le F. comte de 
Cagliostro a assister h. ses assemblies pour l’eclairer de 
ses lumieres, il lui aVait fait remettre ses deux circulaires 
d’invitation ; que le Frere de Cagliostro avait annonce qu il 
ferait parvenir sa reponse par la voie usitee dans son 
regime *, qu’en consequence, le Convent avait recu une 
planche a tracer, datee de Lyon du i er . de Fan 5555, 
mais destinee visiblement a la R. L. des Amis-Reunis. 

Efiectivement , cette derniere planche ne pouvait con- 
vener qua une Loge et non a une assemblee de Francs- 
Macons de pays et regimes diffirens , dont la reunion 
momentanee doit cesser l’orsque l’examen des matieres 
soumises a leur itude et a leur reflexion aura opiri Feffet 
quon doit raisonnablement se promettre. 

C’est pourquoi le Convent a ordonne le renvoi de ladite 
planche au Conseil des Philaletes des Amis-Reunis. 
Neanmoins , comme il est important h la Franche-Macon- 
nerie que la verite paraisse dans tout son eclat , et qu il 
doit resulter une plus grande masse de lumieres de la com- 
munication franche et fratemelle de toutes les personnes 
invitees , le Convent , persuade qu il a droit d’attendre 
de la respectable M.-L. cette noble communication qui 
caracterise seule la profession de la veritable doctrine et 
la Jionne foi, a statue, dans sa seance du 17 mars , ce 
qui suit : 

1 
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« Art. 7 0 . Arreie qu’il sera ecrit a la respectable M&re- 
» Loge , pour lui faire observer que les circulalres deman- 
» dant des lumieres pour l’upiversalitd des Macons , et no- 
» tamment pour les Frdres membres de divers regimes 
» assembles en Convent, elle est pri^e de donner au Con- 
» vent une reponse qui remplisse , autant que possible , le 
» vceu de leur reunion. » 

Le Convent n’ayant pas recu de reponse de la part de 
la respectable Mere-Loge , a soupconne que le F. Secre- 
taire general, forcd departir precipi tamment, pourrait avoir 
4)ublie de s’acquitter de la commission dont il avait ete 
charg^. En consequence, il a etd arrete, dans la seance du 
2 avril, quilserait ^crit de nouveau k la respectable Mere- 
Loge , et le F. de Beyerld , secretaire g^ndral actuel , a 
ete invitd de presenter a la t premiere stance la minute de 
eette nouvelle planche a tracer. 

C’est celle que nous avons la faveur de vous adresser 
en vous invitant, par tout ce que lafraternite maconnique 
a de plus precieux , k repondre auxdites propositions con- 
tenues dans la seconde circulaire, autant toutefois que 
vous pourrez le faire sans manquer aux engagemens con- 
tracts. 

Le Convent doit prevenir la respectable Mere-Loge 
que si le Conseil des Philaletes de la respectable Loge des^ 
Amis-Reunis n a pas encore rdpondu a la planche a tracer 
qui lui a ete adressee, on doit encore l’imputer au depart 
precipit du F. Marquis de Chefdebien , secretaire gene- 
ral , cette planche se trouvant encore parmi les pieces du 
Convent dont elle sera tiree incessamment pour etre de- 
posee dans les archives de la R. L. des Amis-Reunis. 

Nous avons la faveur d’etre , 

TT. CC. FF. , 

t Vos affectionnes FF. , etc. , etc. 

A V Orient de Paris , le 12 avril 5 j 8 5 . 
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D. jv. 

Leltre adressee par Caglioslro el les membres de son 
Conseil , au Convent, le i3 avril ij85. 

Au nom et a la gloire de l’£ternel : 

Nous vous ayons offert la verite , yous l’avez dedaiguee. 

. Nous Favons offerte pour l’amour (Telle , et vojus l’avez 
refus^e pour l’amour des formes. 

Que sout les formes lorsqu’il ny a point de fonds? Ne 
yous elevez-vous k Dieu et a la connaissance de vous qua 
v l’aide d’un secretaire et d’un Convent ? Un secretaire est- 
il negligeant et les jours s’ecoulent-ils lorsque les coeurs 
sont enflammes d’un d^sir vif et pur ? 

Ne vous justifiez point, nous ne sommes point offenses. 
Considerez que si pour vous elever, nous vous avons ren- 
voyes par-devant nos sujets , lorsque vous ne vous elevez 
point comment atteindriez-vous jusqu’a nous. 

Nous donnons , et vous avez voulu nous prescrire com- 
ment et a qui nous devions dohrifcr; vous avez voulu gou- 
veruer notre marche dans une carriere ou vous n’avez pas 
encore fait le premier pas. 

Et voyez combien vos demarches sont embarrassees ! 
Vous etes six semaines a repondre a la simplicity de 
nos bffres , et nous , nous ne sommes pas un jour a repon- 
dre a l’ceuvre de six semaines. 

Nous les retirons done nos offres , et ainsi tombent tous 
les scrupules et toutes les incertitudes que vous inspiraient 
vos formes.... Reflechissez a ce crepuscule de lumiere que 
vous avez entrevu , et que le Grand Dieu, au nom duquel 
nous travaillons ; rectifie vos demarches et preside a vos 
deliberations! 
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Donne a l’Orient de Paris, le i3 e . jour du 2 e . mois de 
l’an 5555. 


(Ici se trouve la signature hieroglyphique de Caglioslro.) 
Montmorency j Prince de Luxembourg , Grand- 
! Maltre protecteur. / 

Laborde P Grand-Inspecteur. 

Sainte* James , Grand-Chancelier. 

De Vi smes y Grand-Secretaire. 

k D v - 

Extrait de la Seance du Convent de Paris , du jeudi 
i4 avril 1 7 85. (N°. 16 des actes . ) 





« Les FF. President et Secretaire general ont mis sur 
» le bureau une lettre , adressee pour n etre ouverte 
» quen Convent assemble, annoncant quelle lui avait et6 
» remise par le F. Bitsch , et quelle etait du comte de 
» Caglioslro y en reponse a celle a lui adressee. C’est pour- 
» quoi , avant d’en donner lecture , le R. F. President a 
» cru devoir rendre compte de la conduite du Convent 
» vis-a-vis du F. comte de Caglioslro , et de celle de ce 
» Frere vis-a-vis le Convent. U a dit : 

?> Le comte de Caglioslro n etait point a Paris lorsque 
» le Conseil des philaletes s’est determine a convoquer le 
\ » Convent fratemel qui nous rassemble en ce moment : 
» j’ai propose dy inviter le comte de Caglioslro ; plusieurs 
» Freres sy sont opposes ; il semblait qu’il n’en devait 
» plus etre question, lorsque tout a coup on a appris 
» F arrive e k Paris du comte Felix , ( c’etait le comte de 
» Caglioslro . ) Le Convent n’etait pas encore ouvert, et 
» dans une assemblee generate du Conseil des philaletes, 
» destinee a mettre en ordre les pieces du Convent, on 
» remit en deliberation si Fou enverrait les circulaires 
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» audit comte-, les avis furent- de nouveau partag&, et 
» cepeudaut il fut decide quon l’appellerait sur Fobserva- 
» tion de quelques Freres qui dirent , qu’il fallait con- 
cc naitre Ferreur et Fimposture. pour savoir s’en garantir \ 
» que si le Frere Cagliostro avait reellement des connais- 
» sances precieuses , il etait contre les principes de la so- 
» ciete de ne point chercher a le connaitre \ que si, au 
» contraire , cet hoinme netait qu’un charlatan , un im- 
» posteur , il fallait le convoquer encore pour pouvoir 
» l’apprecier , et pour garantir nos Freres de Fillusion 
» quil repand depuis nombre d’annees. En consequence, 
» on a charge le Frere marquis de C. D. B. de sonder ses 
» iutentions et de lui remettre les circulates dans le cas 
'> qu il acceptat Finvitation. Le Frere Cagliostro a con- 
» senti ; mais il a exig^ quon le recut , lui et sa suite. De 

» cette suite devait etre un Frere de L , qui ne pou- 

» vait avoir droit d’entrer au Convent , attendu que n’etant 
» pas de la ia e . classe, il n avait pas les connaissances 
» necessaires pour ^clairer le corps maconnique. Sur le 
» rapport du Frere de C. D. B. , la matiere mise en deli- 
» beration dans la seance du 19 fevrier, il a ^te arrete 
» que le comte serait recu avec sa suite ; et ce qui a deter- 
» mine a lui accorder cette faveur extraordinaire , elait 
» precis^ment la me me raison qui avait determine son in- 
» vitation : on evitait par ce r^oyen les reproches quau- 
» raient pufaireles Freres absens •, savoir : que le Convent 
» avait neglige une voie pour connaitrie la veritd, ou 
» demasquer Fimposture. Les Freres de C. D. B. et baron 
» de Gleichen ont ete invites, par le Convent, d’entre- 
» tenir les dispositions du Comte qui , changeaut de reso- 
* lution, a declare que son intention n’^tait pas de venir 
» au Convent, mais a promis d’envoyer sa reponse aux 
» circulates. Cette reponse est arrivee le 10 mars 1^85 ; 
» elle est datee du premier de Fan 5555 : il y avait joint 
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le Convent de Paris. 

» la lettre dune Loge qui se qualifie de M.-Loge duRite 
n egyplien sous le litre de la Sagesse Triomphanle a VO . 

» de Lyon. La reponse netait pas une reponse aux circu- 
» laires , c’est-k-dire aux dix propositions ; c’etait un mani- 
» feste dans lequel le Comte promet la verite , et de feire 
» voir, par des actes el des ejfets visibles , Dieu et les 
» esprils intermediaires qui existent entre Dieu et Vhomme. 

» II exige , avant Faccomplissement de ces merveilles , le 
» sacrifice d un recueil rare et precieux, fruit des recher- 
» ches les plus suivies et du zele le plus infatigable * 7 il 
» exige qu on livre aux flammes la bibliotheque et les ar- 
» chives des Amis-Reunis. Le Convent netait pas maitre 
» de disposer du tresor des Amis-R£unis *, le comte et le 
» College Lyonnais confondaient le Cpnvent avec. la Loge 
» des Amis-Reunis : les propositions , la lettre et le mani- 
» feste ne pouvaient convenir qua une Loge et non a un 
» Convent ; c’est pourquoi le Convent a arrete , dans la 
» seance du io mars , que le Baron de Gleiclien serait pri£ 
» de voir le comte et de lui observer que les Freres com- 
» posant le Convent n avaient point d’archives *, que celles 
» qui leur sont communiquees appartiennent , en propre , 
» a la Loge des Amis-Reunis. Observant ensuite que, par 
» la lettre de Lyon ainsi que par la conference avec le 
» comte , on exigeait que pour etre instruit , on se trans- 
» portat k Lyon j le Convent chargea le Frere baron de 
» Gleichen de remontrer au comte que le Convent netant 
» compost que dmdividus de differentes Loges , de diffe- 
» rens regimes, de pays differens, qui ne doivent rester 
» retinis que le temps necessaire pour tirer , s’il etait pos- 
» sible, la Franche-Maconnerie des tenebres, ou tout au 
» moins la d^gager d’une partie de la masse d’impostures 
» et d’erreurs qui l’environnent , il netait pas possible de 
» former, de cette reunion de membres, un corps de 
» Loge permanent qu fl serait done a desirer que ceux 
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» des membres du Convent qui voudront etre inities 7 
» pussent obtenir cette faveur sans faire le voyage de 
» Lyon : le F. baron de Gleichen a rendu compte de sa 
» mission, dans la seance du iy mars, eta dit : 

» Que le comte de Cagliostro dispensait de briller les 
» archives , mais qu il ne pouvait dispenser d’aller a Lyon, 
» si Foil voulait avoir des constitutions avec pouvoir et 
» puissance , et que la deputation devait etre composbe de 
» trois Freres. Le comte a insinue au F. de Gleichen 
» d’engager le Convent a ecrire une lettre honnete a Ja 
» Mere-Loge de Lyon. 

» Le Convent a arrete que cette lettre serait ecrite et 
» qu’en meme temps on observerait aux Freres a qui elle 
» serait adressee, que leur rbponse ne satisfaisait pas au 
» veeu du Convent , en ce quelle ne repondait nullement 
» aux propositions de la seconde circulaire , lesquelles 
» propositions eclaircies devaient porter le plus grand 
» jour sur l’essence de FAssociation maconnique , et con- 
» tribuer , par ce moyen , a la satisfaction des Francs- 
» Macons , et singulierement a celle des Macons de dif- 
» ferens Regimes rbunis en ce moment en Convent. 

» Le Frere, marquis de C. D. B. qui devait, en sa 
» qualite de Frere Secretaire-general du Convent, ecrire 
» cette lettre , est parti precipitamment *, on a substitue 
» en son lieu et place le Frere de B eyerie , qui , n’ayant 
» pas trouve de traces qu’on eut satisfait a l'arrete du 1 7 
» mars , en a rendu compte a Fassemblee. Dans la i 3 e - 
» seanjce , il a bte arrete qu’on s’informerait auprbs du 
» Frere de C. D. B.. s’il avait ecrit a la Mere - Loge du 
» Rite egyptien *, et cependant , pour ne pas manquer 
» aux egards dus a cette Societe , on a preferb de les 
5) multiplier , et on a charge le Frere de B eyerie de la 
?) redaction d’une nouvelle lettre pour elle ; ce Frere eu 
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» a depose la minute sur le bureau a la i4 e * seance. Cette 
» minute a et6 remise a des commissaires , et la lettre a 
» ete approuvee dans la i5 e . seance. A cette stance, le 
» Frere Bitsch a rendu compte d’une conversation qu’il 
33 avait eue avec le comte , dont le resultat etait que ce 
» Frere se plaignait fort de la conduite de la Loge des 
» Amis-Reunis envers celle de la Sagesse Triomphante k 
3 ) Lyon , en ce que celle - ci n’avait point recu la lettre 
3) qu elle avait droit dattendre. L’apparence des torts etait 
3> du c6te du Convent ; toutefois le tort ne pouvait etre 
3 > impute qu’au Frere Secretaire general , qui etait parti 
3 > sans instruire aucun des Freres de Fetat de la corres- 
3> pondance *, c etait au Convent a reparer le tort dun de 
» ses officiers principaux : c’est pourquoi il a £te arrete 
33 quon ecrirait au Frere comte de Caglioslro , pour lui 
33 exposer , avec franchise , une v^rite qui operait la jus- 
33 tification du Convent ; et cette lettre r^digee sur 
33 l’heure , ayant ete approuvee , fut remise de suite au 
33 Frere Bitsch , qui s’est charge de la remettre au comte 
33 de Caglioslro . C’est une r^ponse k cette lettre dont 
33 vous avez d^jk entendu la lecture. 

33 Cette lettre , quoiqu adressee aux Freres President 
» et Secretaire general du Convent , pour n etre ouverte 
n qu en convent , etait necessaire pour instruire ceux 
3) auxquels la premiere ainsi que le manifeste du Grand- 
33 Maitre inconnu etaient adresses ; c’est pourquoi le 
33 Convent en statua la communication au Conseil des 
» Philaletes de la Loge des Amis-Reunis, dit de la I2 e . 
33 classe ; et cependaut, comme la confusion des mots de 
33 Convent et de Conseil des Philaletes avait perpetuel- 
33 lement porte de l’obscuritd dans les negociations ecrites , 
33 il a 6te arrete , et le Convent a prie le Frere Bitsch , de 
» conduire une deputation chargee de representer au 
33 comte de Caglioslro que c’est toujours avec chagrin 
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» que le Convent voit qu’il persevere a le confondre avec 
» la Loge des Amis - Reunis k FOrient de Paris , donl il 
» differe essentiellement ; que y craignant que cette erreur 
» ne soit la faute des deputes jusqu’a present choisis 
» parmi les Philaletes , il a charge le Frere de Paul y de 
» Marseille ; de Mamezia y de Franch e-Comte , et l’abbe 
» Laffrey y de Paris , qui n’ont ; aucun , prete serment 
» aux Amis-Reunis y et nont rien de commun jusqu’a ce 
» moment avec cette Loge , de voir en son nom le Frere 
» Cagliostro y de lui porter les vceux du Convent y rece- 
» voir ses observations y y repondre autant que possible , 
» et employer leurs bons offices pour tacher d’etablir la 
» confiance necessaire pour que le Convent puisse tirer 
le plus grand avantage possible des lumieres du comte 
» de Cagliostro. 

» Les commissaires ayant pris jour y et ce jour ne pou- 
» vant convenir au Frere abbe de Laffrey y qui sentait 
» qu’il n’etait ni honnete ni possible de mettre de la len T 
» teur y le Convent a substitue en son lieu et place le F. 
» Raimond y de Besancon. 

» Signe de Langes y President. » 

D. vj. 

Extrait de la seance Coiwenluelle du samedi *16 avril 
1785. 

« Les Freres deputes ont rendu compte de leur mission 
» aupres du comte de Cagliostro y il en resulte que le 
» comte a recu les deputes avec la plus grande considd- 
» ration ; quil a promis de satisfaire aux ddsirs d§s FF. ; 
» qu’il est entre avec eux dans quelques details sur £a 
» doctrine y que les deputes ont regardee comme sublime 
» et pure y enfin ; le comte a dit qu’il donnerait des ordres 
» % la Mere -Loge de Lyon pour qu’elle reponde k la sa- 
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» tisfaction du Convent. Les deputes ont doone leur 
" proces-verbal par ecrit , et il a e'td depose' aux actes 
» sous la cote C. piece 4. ” 

» Le Frere de Paul est entre dans un plus grand detail 
>» sur cette deputation, et il a ete invite de mettre par 
» ecrit cette relation inte'ressante , ce qu’il a promis de 
» faire. 

» La matiere mise en deliberation, il a ete arrete et 
» statue ce qui suit : 

>» D’apres la bonne reception faite aux depute's du Con- 
" vent par le Frere comte de Cagliostro , et ce qu’ils ont 
» fait connaitre de la disposition favorable qu’il leur a 
» temoignee d’admettre des Freres zdle's et interesSans 
» dans sa Maconnerie , les presens ont arrete que la liste 
» des membres du Convent residans actuellemeut a Paris 
» serait remise au comte de Cagliostro par les memes 
» deputes pour l’inviter a choisir eiltre ses membres ceux 
» qu’il jugera a propos d’initier , en le priant <ie preferer 
» les etrangers qui , ne residant point k Paris , ont plug 
» d’interet a une prompte et sincere initiation , et qui , 
»par leur retour dans leur patrie , pourront j propager 
» la vraie Maconnerie . 

» Ceux des Freres qui voudrout se soumettre k l’initia- 
» tion , jouiront aussi personnelletnent de l’avantage offert 
j» par le comte et , par leur exemple et leurs conseils , 

» autant que le permettra la religion du serment qtie sans 
» doute il exige , ils deter miner oht leurs Freres non-seu- 
» lement a Paris , mais partout oil se repandront les 
» membres du Convent apres leur separation , k chercher 
» dans cette voie la verile , seal et reelobjel des travaux 
» des vrais hommes de desir. 

» Les memes deputes sont charges de savoir ce qui 
» peut etre su prdalablement des conditions de I'initiation, 
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» pour mettre les elus eu etat de se decider autant eft 
» connaissance de cause qu’il sera possible. 

Signe de LangeS , President ; 

B eyerie 9 Secretaire. 

Lisle des Membres du Convent , remise a Cagliostro , 
pour faire un choix . 

Les Freres Savalette de Langes . — de B eyerie. — de 
Baimond, — Marquis de Mamesia . — de Paul . — -Baron 
de Gleichen . — de I’ttang. — d’Hericourl. — Baron de 
Corberon. — l’abbe de Saint-Simon . — l’abbe de Laffrey. 
— de Tieman. — de Borville . — de Bondy . 

D. vij. 

LeUre du Convent au comte 9 portee par trois deputes . 

16 avril 1783. 

M. ie Comte, 

C’est dans le transport de la plus vive reconnaissance 
que nous avons rendu compte au Convent de la maniere 
pleine de bonte dont vous avez recu ses deputes , et des 
esp^rances que vous avez daigne leur donner. Le senti- 
ment que vous nous avez inspire , Monsieur le comte , 
nous l’avons communique a nos Freres , et ils ont deli— 
bere de nous renvoyer de nouveau h vous pour vous por- 
ter rhommage de leur profonde sensibilite , et vous sup- 
plier de les ecouter et d’etre favorable aux demandes 
qu ils veulent encore avoir l’honneur de vous adresser. La 
crainte de vous etre importuns et de mal choisir votre 
moment nous arrete et nous determine , malgre notre 
empressement , a atlendre l’instant que vous voudrez bien 
noUs fixer 5 peut-etre meritons-nous par notre zele etpar 
la sincerite de notre cceur que vous ayez la bonte de le 
hater. 

Reqevez l’assurance des sentimens respectueux , etc. 

Signature des trois Deputes. 
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♦ 

D. viij. 

Rapport des trois Deputes au Convent , du 16 avril i*j85. 

« Les Fibres deputes ont 6t6 admis a l’audience de M. 
» le comte de Caglioslro , k l’instant meme quil a ete 
» instruit de leur mission ; ces Freres ont cherche k lui 
» faire distinguer ce quil a toujours para confondre , 
» c est-k-dire des Macons assembles en convent et la R. 
» L. des Amis-Reunis. II ny ont pas pleinement reussi , 
» et M. le comte It sembld croire quil ne devait corres- 
» pondre qu’avec les Freres qui ont signe les circulates , 
» ne voulant jamais admettre que leur pouvoir cessait k 
» l’instant meme ou leur' objet etait rempli par la for- 
» mation du Convent qu ils avaient desir^e. Cependant il 
» s’est engage de remplir les vues des Macons qui lui 
5> marquaient de la confiance , eta promis de leur faire 
» obtenir les lumieres quBs cherchaient , soit en enga- 
» geant la M. - L. de Lyon k les satisfaire , soit en leur 
» procurant , k Paris meme , des moyens d’ins traction. 
» Ses dispositions ont para les plus favorables , et par- 
:» ticulierement pour les Amis - Reunis dont il disait 

faire le plus grand cas. 

» Sans s’engager a rien , il a montrd le desir y ou du 
» moins la laisse deviner , d’entretenir une correspon- 
» dance suivie avec le Convent 7 et peut-etre meme dy 
» faire des proselytes. Sa doctrine doit etre regarded 
» comme sublime et pure ; et sans avoir parfaitement 
» T usage de noire longue , il Vemploie comme les pro- 
» phetes s' en servaient autrefois . 

3 ) Au reste , il est impossible de marquer plus de con- 
a siddration quil ne l’a fait aiix deputes du Convent , et 
a d’estime et de respect pour le Convent lui-meme. 

» M. le comte a termine la conversation par la pro- 
31 messe positive (^engager la Mere-Loge de Lyon de feire 
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» au Convent les reporlses les plus satisfaisantes , et s’est 
» servi de 1 expression de donner des ordres d cette meme 
)) Loge • 

Signe de Paul 9 de Redmond 9 et le marquis de 
Mamesia 9 tous trois deputes aupres du comte. 

D. jx. 

Exlrail de la seance Convenluelle du samedi 19 avril 

,, 85 . , 

« Le Frere de Mamesia 9 portant la parole pour 
» les Freres deputes au Frere Comte de Cagliostro , 
» a dit : 

« Qu’il ne se sont pas acquittes dela 2 e . mission dont le 
» Convent les avait charges , parce quau moment de se 
» reiidre chez le Comte*, ils avaient appris qu il ne recevait 
» aucune visite le dimanche , four qu il consacrait entiere- 
)> ment au culte religieux ; quils avaient cru devoir ins- 
» truire le Comte de l’empressement du Convent a sepro? 
» curer la lumiere, en lui demandant son heure convena- 
» ble pour les recevoir, ce quils auraient fait par une 
» lettre adressee audit Comte , ecrite sur les yeuxdu Frere 
» Secretaire general, dont la minute est entre les mains 
» du Frere de Paul } qui la remettra aux actes. 

» Il ajoute que le Frere Cagliostro leur a donne 
» rendez-vous pour le jour de demain , et quils rendront 
» le compte le plus exact de cette entrevue. 

Signd de Langes 9 President. 

Reyerle } Secretaire. 

D. x. 

Rapport des Deputes , du 20 avril 1785. 

* Les trois deputes se sont rendus ce matin 20 aytil. 
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» chez M. le Comte de Cagliostro , au 110m du Convent : 

» sur la nouvelle lecture qui lui a etd faite par 1 c Frere 
» Marquis de Marnesia , de Textrait de deliberation et de 
» la liste des convoques dont les deputes etaient porteurs, 

» M. le Connie a rep^td a peu pres ce qu il leur avait dit 
» a la premiere visite; savoir : quil etait tres- dispose a 
» faire conferer les grades de sa Maconnerie a chacun des 
» membres isolement ; que meme il ferait son possible 
» pour abreger en faveur des trois deputes, la longueur 
» des trois initiations ou grades, attendu leur caractere de 
» chefs ; qu’il en previendrait le Frere prince de Luxem - 
» bourg , grand protecteur de l’Ordre , ainsi qu il en avait 
» prevenu la L. Mere de son Rit , seante a Lyon , dont il 
» attendait une reponse. 

» Enfin , plein de confiance et de bienveillance pour les 
» deputes , il leur a fait frandiir les premiers pas de la 
» carriere egyptienne, en leur communi quant , pour eux 
» seulement et sous le sceau de la parole d’lionneur , les 
» reglemens de l’Ordre et le premier grkde ^gyptien. Les 
» ddput^s ont entrevu , dans cette communication , une 
» annonce de verite quaucundes Grands-Maitres n’aaussi 
» complettement developpee , et cependant parfaitement 
» analogue k la Maconnerie bleue , dont elle parait etre 
» une interpretation sensible et sublime. Le comte a ter- 
» mine la stance par engager les deputes a voir le Frere 
» prince de Luxembourg, 

» Les deputes ne peuvent que se louer de la franchise 
» loyale du Maifcre du Rite egyptien , de la methode tres- 
» consequente qui regne dans ses discours comme dans ~ 
» ses ecrits et , sans prononcer sur le fonds , ils avouent 
*» quils sont pl.einement satisfaiis des formes. 

Signe de Paul , de Raitnond 
et de Marnesia, 




lao Pieces congeuast 

D. *j. 

Extrail de la seance du Convent du jeudi 21 avril 1^85. 

« Le Frere de Manesia port ant la parole pour les 
» Freres deputes au comte de Cagliostro , a dit : Que 
» la deputation avait ete recue avec plus de distinction 
» que la premiere fois ; que le comte n avait voulu 
» faire aucun choix parmi les Freres du Convent , et 
» qu’il avait dit que chaque Frere etait le maitre de se 
» presenter. Sur quoi le Frere de Raimond ayant observe 
» qu il avait r^dige par ecrit le rapport de la deputation 7 
» les Freres deputes se sont retires dans une salle voisine 
» pour verifier l’exactitude de la relatioq. Lesdits Freres 
5 ) rentes , le Frere de Raimond a lu son rapport 7 Iequel , 
» signe des trois deputes , a ete remis aux actes sous la 
» cote C , piece 6 *, sur quoi, la matiere mise en delibera- 
» tion , il a ete arrete qu avant de se decider definitive- 

ment , il etait prudent d’attendre la reponse de la Loge 
v de la Sagesse Triomphante de Lyon , sans en induire 
» que les individus du Convent ne puissent pas profiter 
» des offres dudit comte. En consequence , il a ete statue 
» que tous les membres du Convent seraient avertis de 
» la disposition du comte en faveur des membres du 
» Convent. 

» Un des Freres a propose d’envoyer une deputation 
» au Frere prince de Luxembourg en sa qualite de Grand- 
» Maitre protecteur du Rite egyptien , pour le prevenir 
» en faveur des membres du Convent ; sur quoi il a et£ 
» arrete que les Freres commissaires du Convent temoi- 
» gneraient au prince de Luxembourg la reconnaissance 
» du Convent envers le comte de Cagliostro , et s’enten- 
» draient avec lui sur ce que les Freres , qui vraisembla- 
» blement seront charges de s’adresser k lui , pourront 
» faire pour faciliter leur reception a Paris. 
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» La vingtieme seance remise k mardi prochain 
» huit heures du matin. » 

Signe de Langes y President j 
Beyerle y Secretaire. 

D. xij. 

Lettre de la R. L . des Amis-Reunis , du 26 avril i ^85 y 
a la R. L . de la Sagesse Triomphante, etc. y a TO. 
de Lyon. 

TT. CC. FF. , 

Tandis que les cris de la douleur, que les g^missemens 
de la desolation volent en un clin deed dun p6le k l’autre y 
que les accens doux et consolateurs de l’esperance et de 
la joie sont lents k parvenir k une faible distance ! ce 
nest qu’aujourd’hui 26 du deuxieme mois que nous avons 
eu communication de la planche du premier mois , adres- 
s^e k la R. L. des Amis-Reunis par la R. L. de la Sagesse 
Triomphante •, et aujourd hui encore nous nous empres- 
sons de vous offrir le teraoignage de notre reconnaissance. 
Chefs du regime de la R. L. des Amis-Reunis , charges 
d’instruire nos Freres , de leur indiquer les traces de l’Art 
royal, pouvions-nous ne pas accueillir ayec le plus vif em- 
pressement les offres des FF. qui veulent bien nous eclai- 
rer ? Vrais Philaletes y ainsi que l’exprime la deuxieme 
circulate y notre vceu le plus ardent et le plus sincere est 
de voir les legitimes superieurs de la science se fait e re- 
connoitre y et de pouvoir leur offrir des disciples zeles et 
reconnaissans. 

Dans ces dispositions y quel son plus harmonieux pou- 
vait frapper l’oreille des hommes de desir que celui des 
paroles d’esperance que nous a adressees votre amitie fra- 
ternelle ! 
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Le meme instant qui nous a fait connaitre votre Loge 
a vu eclater dans tous les yeux la satisfaction universelle. 

L’imperfection de nos organes ne nous avait pas encore 
permis de vous exprimer que deja nos ames s etaient en- 
tendues ; nous n’avions pas encore developpe une pensee, 
que deja , unanimement d’accord a l’aspect des augustes 
poornesses du S. G. M. I. de la M. E. , tous nos coeurs 
se sentaient animes du meme desir : cherchez , et vous 
trouverez ; frappez , et on vous ouvrira ; preceptes su- 
blimes ! que ne vous devons - jious pas en ce moment ! 
B^nissons a jamais l’fetre Supreme qui a lu dans nos coeurs : 
le G. A. D. L. a vu la purete de nos intentions , la droi- 
ture de nos vues ; il a ^tendu sa main bienfaisante sur 
nous y il a dirig^ nos pensees y nos demarches. La fran- 
chise et le vrai desir ont appele en son nom , par notre 
bouche , les Magons zeles et eclaires de tout l’univers a 
une reunion fraternelle y le S. G.-M. de la M. E. nous 
a entendus , vous vous etes y TT. CC. FF. ; avanceS vers 
nous , et les vrais Magons se sont empresses de courir vers 
leurs FF V de leur apporter leurs lumieres, ou deleurfaire 
parvenir par ecrit le depot de leurs plus sedr&tes pensees. 
Rassembles a notre voix , le fruit de leurs recherches , de 
leurs meditations ? de leurs travaux , devient notre bien , 
et nous attendons avec reconnaissance la clarte que nous 
avons lieu d’espdrer ; c’est ce jour brillant qui doit eclore 
de la reunion de leurs lumieres , et dont nous avons la* 
vantage d’etre destines a entrevoir la premiere aurore : 
cette lumiere sera plus eclatante lorsqu’elle sera fortifiee 
dun rayon du flambeau que vous possedez. A 1’approche 
d’une source d’eau vive et pure y le voyageur altere sent 
redoubler sa soif ; mais souvent , malgre son desir , ses 
efforts seraient Tains pour franchir l’intervalle si ses com- 
pagnons coinpatissans ne venaient rafraichir de quelques 
gouttes ses levres dessechdes. Heureux Freres , qui avez 
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vu rimmuable verite s’asseoir au milieu de vous > veuillez 
nous en faciliter les approches , nous en raccourcir la 
route , nous en aplanir le chemin , et recevez le tdmoi- 
guage de la reconnaissance et des sentimens , 

TT. CC. FF. , 

de yos affectionnds FF. y etc. 

D. xiij. 

Lettre de Cagliostro au Convent de Paris , du 28 avrit 

1785. 

Pourquoi plier a vos interpretations des paroles immua- 
* bles ! Ndus avons voulu doifner , et en donnant nous avons 
present des lois. Avez-vous pense que ces lois dtaient 
celles du caprice , et n’avons-nous pas subordonnd a leur 
execution litterale les esperances que vous ayez recues 
dernierement de notre bouebe ? 

Ces lois sont l’an^antissement d’un vaste ddp6t d’archi- 
yes. Si vous n’avez pas d’archives, ce n’est pas a vous k qui 
nous avons voulu accorder des preuves. 

Sachez que nous ne travaillons pas pour un homme 9 
mais pour l’humanite. 

Sachez que nous voulons detruire l’erreur, non d’un. 
seul y mais de tons. 

Sachez que cette ligue est dirigee, non contre une 
faussetd isolee , mais contre l’arsenal entier des men- 
songes. 

C’est tout un corps qui a demande des lumieres *, ce 
corps a des archives qu’il a mises en communion entre lui 
et les personnes qui out concouru a son projet. C’est aux 
invitations circulaires dece corps que nous avons repondu. 
CJe sont ces archives mensongeres que nous avons mises k 
prix. Cest a la communion entiere que nous avons fait 
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esperer la v^rit^ ; mais tel a ete le sort de la lettre frater- 
nelle de nos enfans deLyon, accompagnde de nos ordres 9 
que ce paquet adresse, sulvant les Philaletes, dune ma- 
niere incertaine , a trouv£ beaucoup de monde pour le 
recevoir et personne poury r^pondre. 

Et cela parce qu’une division subtile s’est formee entre 
vous pour le salut des archives , en sorte que ceux qui les 
possedent ont equivoqud sur nos offres , afin que ceux 
qui se presentent a nous , ^quivoquent sur les archives. 

Quoi done? Ceux qui etaient reunis au tour de ce mo- 
nument de folie, ne peuvent se reunir au tour de celui de 
la sagesse ! 

Eh bien ! S’il n’existe pas chez vous un corps qui reu- 
nisse la volont^ de jouir de nos offres , au pouvoit d’ac- 
quitter les charges que nous imposons, accordez-vous en- 
tre vous ; nous ne sommes pas venus pour Vt>us accorder 
et vous distinguer en Amis-Reimis de je ne sais quelle 
classe, et en Convent de je ne sais quelle convocation ; et 
si vous vous isolez , vous deputes d’une portion de cet as- 
semblage, rappelez - vous que l’esp^rance que nous vous 
avons donnee et que nous donnons k tous particulars hon- 
netes, est d’etre admis a l’apprentissage selon notre Rite et 
selon ses delais , dans la Loge-Mere de notre fondation , 
et non la promesse de communiquer sans apprentissage , 
les preuves que nous avions offertes et destinies aux re- 
presentans d’un corps qui doit faire k la verity et a l’hu- 
manite le sacrifice du vain amas de ses archives. 

Si nous ne nous sommes pas entendus dans la simplicity 
de nos lois , comment le pourions-nous dans nos engage- 
mens? Nous abandonnons done une oeuvre chere a notre 
cceur, et si le Grand Dieu daigne pardonner k une societe 
qui refuse sa lumiere , quil efface de votre memoire le 
souvenir de nos offres et de son d&ire ! 


♦ 
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D. xiv. 

Lettre de la Loge de la Sagesse Triomphante au Convent 
de Paris y du 29 avril 1^85. 

A la gloire du Grand Dieu y etc. 

TT. CC. FF., 

Que sont aux yeux de la sagesse les vaines formalitesde 
l’usage ? 

Le Convent a remis des circulates d’invitation , et le 
conseil des Philaletes vous a rassembl^s *, les Philaletes 
esperaient des secours plus puissans de la divine Provi-* 
dence que des preparatifs de la puissance humaine. 

Cette confiance etait leur merite •, la providence l’a cou- 
ronnee et la voix de la verite est parvenue jusqu’a eux r 

En frappant leurs oreilles, elle a retenti jusqu’aux 
votres ; ils vous avaient associes a leur bonlieur. 

Vous ne Favez pas ecoutee cette voix, et parce que la 
verite nest pas descendue au milieu de vous, vous avez 
refuse de faire un pas pour monter jusqu a elle. 

Vous demandez la communication de nos lumieres , 
comme si nous ne vous Faviops pas offerte. Vous la vou- 
lez a votre maniere, comme si ‘la veritable doctrine ex- 
cluait les regies , la bonne foi et la prudence. 

Vous nous faites des questions preliminaires , tandis que 
nous avons voulu prouver, par le temoignage irrecusable 
des sens, que nous connaissons k fonds la science. Vous 
nous ramenez dans le parvis du temple , tandis que nous 
vous avons parl£ du fond du sanctuaire. 

Ainsi done vous preftrez des mots a des choses , le 
vague des discussions a la certitude des faits. 

Triste condition de la nature humaine J Nos connate* 
sances m6mes nous egarent. ^ 


« 

\ 

\ 
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Ce conseil des Philaletes attend des lumieres du Con- 
vent ce qu’il obtenait des bontes de la providence *, et le 
Convent ne veut devoir qu’& ses travaux ce qu’il pouvait 
tenir de la resignation premiere des Philaletes. Des sen- 
timens penibles et douloureux remplaceront desormais les 
sentimens delicieux auxquels nos cceurs s’etaient dejk li- 
vr^s ) nous ne verserons point dans le sein de nos Freres 
ces consolantes clartes qui font le charme et la tranquillity 
de nos jours. 

La v^rite en nous donnant le pouvoir d’eclairer de son 
flambeau celui qui la cherche et la prise , ne nous permet 
pas de la faire briller aux yeux de celui qui la neglige ou 
qui la dydaignet 

Nous avons la faveur d’etre , TT. CC. FF. , 

Vos tres-affectionnys Freres , etc: 

A V Orient de Lyon , le 2g e .jour du 2 e . m . 5555 . 

Votre lettre du 12 ne nous est parvenue que le 24* 

D. xv. 

Lettre de Cagliostro au Convent de Paris y du 3 o avril 

1785. 

A la gloire du Grand Dieu ! 

Pourquoi le mensonge est-il toujours sur les leVtes de 
v6s deputes y tandis que le doute est constamtnent dans 
vos cceurs ? Ne vous excusez point ; car, je vous Fai deja 
ecrit, vous ne m’avez point offensy. Dieu seul peut decider 
entre vous et moi. 

Vous dites que vous cherchez la vyritd ; je vous la pre- 
' sentais y et vousl’avez myprisee. Puisque vous pryferez un 

amas de livres et d’ecrits puyriles au bonheur que je vous 
destinais et que vous deviez partager ayec les ylus 5 puis- 
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que vous etes sans foi dans les promesses du Grand Dieu 
ou de son ministre sur la terre, je vous abandonne a vous- 
memes ; et je vous le dis en verite , ma mission nest plus 
de vous instruire. Malheureux Philaletes, vous semez en 
vain, vous ne recueillerez que de l’ivraie ! 

N°. XIV. 

Quelques Pieces historiques sur la Stricte- 

ObSER VANCE. 

S- A - 

Statuls dq YOrdre illustre de la Stricte-Observance , re- 

diges par le chancelier de la province, et publies 

par le Concile provincial en 1767. 

( Anti-Saint-Nicaise 2 0 . vol. , 1786, p. 181 — 202.) 

Article premier. 

Quoique les regies prescribes par FOrdre dans les pre- 
miers temps de son existence , soient encore aujourd’hui 
d’obligation pour chacun de nous, sur-tout puisque le jour 
de notre reception nous en jurons Fobservance , il est nean- 
moins certain que ces obligations doivent souffrir quelques 
restrictions, et qu’elles ne sont appKcables quail cas ou 
elles peuvent e.tre convenablement suivies, selon la diflfe-* 
rence des religions } des mceurs , des gouvernemens poliy 
tiques , et des divers pays dans lesquels nous vivons. C’est 
done sous ce rapport que les Freres de FOrdre doivent 
considerer ces statuts , qui seront toujours pour eux uri 
monument respectable de Fantiquitd , et c’est d’apres ces 
restrictions qu’ils doivent observer la regie, et execute^ 
les obligations qu’ils ont contractees. 

II. II est plus que probable que nos anciens Freres ont 
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eu ci-devant , hors de ces regies , des reglemens plus dis- 
tincts et plus detailles encore a l’egard de leur constitution 
politique et de la marche d’apres laquelle ils regissaient 
leurs affaires economiques et autres , parce que ces regies 
determinent trop peu de choses a cet egard, et sont plus 
un norma mo rum qu’un norma aclionum politicarum et 
oeconomicarum . Comme, cependant, le triste sort qu’&- 
prouva FOrdre dans leur temps , nous a tout enlev^ , nous 
sommes hors d'etat d'obtenir ces notions primitives qui 
pourraient nous servir de regies . 

III. Neanmoins, en supposant que de pareils monumens 
se fussent conserves jusqu’aujourd’hui , il est peu croyable 
quils pussent etre pour nous dun grand usage. Peut-etre 
y trouverions-nous cet esprit pers^verant qui animait les 
actions de nos ancetres, cette politique conforme aux 
int^rets des etats de FEurope , et un tableau des mceurs 
des bommes qui vivaient dans ces temps. Mais tout a 
change dans l’espace de 4 °° ans. Tels hommes, telles 
mceurs ! Aujourd’hui la constitution generale des £tats de 
FEurope , leur inter^t et leurs rapports particuliers entre 
eux , ne ressemblent plus au tableau que presente k no s 
yeux l’histoire du i4 e * siecle ; et pour cette meme raison , 
Fon peut croire que FOrdre ( s’il existait encore aujourd’hui 
dans son ancien eclat) modifierait sa constitution econo- 
mique et politique selon l’esprit du temps dans lequel nous 
vivons , et qu il adopterait des regies conformes a la si- 
tuation actuelle des differens etats de FEurope. 

IV. Nous autres, habitans de la Germanie, nous ne 
pouvons considerer FOrdre autrement que s’il ^tait , pour 
ainsi dire , chez nous dans son enfance ; car l’antiquit^ n’a 
fait que nous fournir l’esquisse du systeme que nous ayons 
etabli. 

V. Ce dont nous sommes informes , c’est quil y a en 
Italie, en France, enAngleterre et ailleurs A des Freres 

qui 
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qui tendent au meme but que nous ; mais comme il nous 
parait que , dans chaque pays , on ne travaille que pour 
soi-meme , et que nos Freres Strangers ne trouyent pas 
convenable d’entrer avec nous dans une intimite ^troite et 
particuliere( car on ne peut regarder comme telle les rela- 
tions superficielles qu’ils ont avec nous), comme eux- 
memes , nous croyons , de notre c6te , que cette intimite 
nest ni convenable , ni utile k nos Freres : il ne reste done 
a notre province qua trouver des dispositions telles que 
nous les croyons les plus convenables aux mceurs et aux 
usages des hommes parmi lesquels nous vivons , et aux 
constitutions du pays que nous habitons. 

VI. Comme l’Ordre a generalement trouve qu’il etait 
utile pour lui de se couvrir du manteau de la Franche- 
Macounerie, sous lequel nous nous sommes trouves en 
surety depuis taut d’annees , la prudence nous conseille de 
ne point lever le voile quant k present : peut-etre ne faudra- 
t-il jamais le faire, ou du moins attendre l’^poque a laquelle 
nos Freres pourront se montrdr au grand jour avec securite. 
Nous devons done continuer de batir tout notre systems 
sur la Franche-Maconnerie, comme sur sa pierre fonda- 
mentale *, elle doit etre consid^r^e comme la pepiniere qui 
doit nous fournir des hommes pour ex^cuter nos bonnes 
intentions. Nous determinerons ci-apres la maniere dont 
on doit agir k cet egard. 

VII. h% but que l’Ordre , dans notre province , s’est 
propose d atteindre , est de se procurer , par des moyens 
justes et licites , des etablis semens qui piussent etre utiles 
it V£tat que nous habitons . Le plan economique redige 
par notre Provisor Domontm , et les reglemens arretes k 
cet egard, indiquent les moyens permis de trouver des 
fonds pour former et consolider nos etablissemens. Ce plan 
se trouve consigne dans les pr^sens statuts , et l’on obser- 
vera que les moyens proposes sont dune telle nature ? 

II* 9 
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qu’ils sont conformes a la prudence , a une politique saine, 
et aux principes de tout honnete homme *, mais pour ob- 
tenir un succes complet , nous devons soigneusement evi- 
ter d’attirer sur nous-memes l'apparence d’un soupcon, car 
tout Frere doit s’eflorcer de travailler au bien de FOrdre 
avec la conscience la plus tranquille. 

VIII. Les etablissemens que nous cherchons a former 
doivent etre durables j ils doivent nous procurer des 
moyens de reunir un jour nos Freres dans un corps parti- 
culier , afin d’ameliorer leur position , d’augmenter par la 
leur felicitd et leur donner la faculte de faire du bien ; 
mais nous prions et exhortons nos Freres de n’employer y 
pour remplir notre but et nos principes, aucun moyen qui 
nous rendrait suspect aux princes, ou qui leur ferait consi- 
derer TOrdre comme dangereux dans leurs etats. Nous 
pouvons etre des sujets et des citoyens fideles et obeissans, 
et cependant contribuer a laccroissement , au succes et 
au bien de notre institution et de nous-memes. 

IX. 11 est vrai que nous continuons serieusement les tra- 
vaux de ceux dont nous sommes les successeurs, et qui 
ont fond^ notre Ordre ; mais nous ne le faisons, pour ainsi 
dire, que , seulement, cum pid recordation# , car ce serait 
une entreprise gigantesque que de vouloir retablir notre 
Ordre dans son ancienne forme , meme une folie de con- 
cevoir la moindre esperance a cet egard : les temps dans 
lesquels il s’etail presque rendu ndcessaire sont passes , et 
le fanatisme des croisades ne se reproduira yraisemblable- 
ment jamais. Cependant , en admettant qu il fut permis de 
concevoir quelqu esperance a cet egard , nous devons nous 
persuader quune pareiile entreprise, si elle etait tentee, 
mettrait t6t ou tard FEurope entiere contre nous. Pour- 
quoi done employerions-nous tant de peines et de soins 
pour construire un edifice dont nous pouvons dayance 
prevoir le renversement certain ? 
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X. dombiea de souverains n’ont pas dans leurs etats, et 
parmi leqrs sujets , des citoyens qui , tout en respectant 
leur autorite, fonnent neanmoins des Society particu- 
lieres soumises a des lois qui leur sont propres , et travaii- 
lent en meme temps a leur propre bien-etre etj k celui de 
l’dtat sous le gouvernement duquel jls vivent? II nous 
suffira d’en citer un exemple. La compagnie des Indes , en 
Hollande , a de gr^ndes possessions foncieres en propriety, 
des richesses immenses , et un commerce £tendu sur toute 
la terre ; par leur intelligence, ses membres possedent de 
grandes richesses depuis long - temps , mais ils ne cessent 
pas pour cela de reconnaitre la sup^riorite des I^tats-gene- 
raux , de se soumettre k leurs ordres , et d’etre de fideles 

sujetde cette rdpublique (i). 

XI. Nous devons en quelque sorte imiter les Soci^ttjs 
de ce genre ; et les membres de notre Ordre , reunis en 
corps , obtiendront peut-etre quelque jour le meme avan- 
tage par les memes moyens. Les liens qui nous unissent 
sont assez forts pour nous permettre d’esperer que nous 
jetterons aussi les fondemens dune pareille entreprise, qui 
sera conti nuee par nos successeurs , et que nous parvien- 
drons a consolider et embellir ainsi notre edifice. 

Notre province conti ent a la v^rite des’Freres qui sont 
gouvernes par different princes et d’apres diffdrentes lois 5 
xnais cette diversite de pays n’aura aucune influence essen- 
tielle sur le zele et les opinions dun veritable Frere : 
au contraire , il travaillera avec joie a remplir ce grand 
but , quand il saura que , par ses travaux et son activity , 
3 contribuera k illustrer l’Ordre, et k procurer le bonheur 
et le bien-etre a une quantity de Freres ainsi qua lui- 


( 1 ) 'C’est ainsi que les Fr&res Moraves out des lois et des usages 
particulars , meme des possessions en Europe et dans les autres 
parties du monde, 

¥ 
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meme ; quand il saura que l’Ordre n’exige de lui que ce 
qui s’accorde avec la prudence qui doit conduire toutes 
nos actions , et avec les principes dun honnete homme ; 
quand il saura enfin que notre but nest , dans le fond , 
nui&ble ni au prince , ni k la patrie. Les lois et la constitu- 
tion de son pays seront sacrees pour lui , tout en remplis- 
sant la tache que nous indiquons pour le bien de l’Ordre ; 
car jamais , et dans aucun lieu , les lois n’ont empeche les 
hommes de prendre des moyens licites pour rendre heu- 
reux les autres et eux-m£mes. 

XII. Mais quoique nous autres Freres, qui formons 
cette province , soyons repandus dans plusieurs pays , nous 
devons cependant tacher de gagner, avec le temps, la 
protection des princes sous lesquels nous vivons , de sorte 
que nous puissions nous reunir et nous montrer dans le 
xnonde librement, avec leur appui et l’assentiment du 
public , sous un titre ostensible qui sera le manteau du 
veritable ordre, et comme un corps privilegie. Nous avons 
deja dit, et nous le r^petons, ilnous serait plut6t nuisible 
qu’utile d’avouer maintenant qui nous sommes et notre 
origine ancienne ; il nous importe peu d’emprunter un 
nom insignifiant, pourvu que nous obtenions l’avantage de 
remplir nos bonnes intentions ; mais nous pouvons tou- 
jours continuer de reveler secretement a nos Freres notre 
but et notre origine illustre. 

XIII. Nous devons nous convaincre que tous nos efforts 
pour consolider notre bien-etre comme celui de l’Ordre , 
doivent obtenir le resultat final de nous meriter la bien^ 
veillance des princes qui sont attaches k la prosp&ite de 
leurs £tats. — Quand nous aurons formd des fonds par 
notre industrie et par les moyens indiques , nous devons 
ndcessairement nous occuper ( apres avoir paye les diffe- 
rentes avances des Freres qui auront contribu^ au bieu de 
FOrdre , ainsi que les commandes et prebendes aux dignb* 
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taires, selon leur anciennete) d’employer tout l’argent 
©xcedant a Facquisition de biens-fonds , pour assurer des 
etablissemens qui puissent coutribuer non - seulement a 
Favantage des particuliers et a celui de FOrdre, mais 
encore au bien des &ats. La fondation d’institutions cha- 
ritables , Fencouragement de certaines branches de com- 
merce et de fabriques indigenes ou autres objets , sont 
les e tab) i i semens qui peuvent nous procurer la bienyeil- 
lance des princes et Fapprobation du public *, et jamais Fon 
ne nous enviera les profits que FOrdre et ses membres 
pourront obtenir de leurs speculations , aussitot quil sera 
notoire que nous ne cherchons pas seulement notre interet, 
mais que nous avons aussi en vue , pour ainsi dire , l’avan- 
tage des peuples. 

XIV. Cependant , Fintention de FOrdre n est pas , pour 
cela, que les Freres doivent devenir effectivement des 
manufacturiers ou des marchands; nous entendons seu- 
lement , par ceci , que chacun doit s’employer , selon ses 
moyens et connaissances 7 pour atteindre notre but general. 
Mais comme 7 sans cela 7 d^jk un grand nombre de Freres 
fait son occupation du commerce y FOrdre doit s’en ser- 
yir pour son avantage ; ceux dont les fonctions sont dune 
autre nature, n y contribuent qu’indirectement ; mais tous 
doivent travailler generalement pour acquerir a FOrdre 
des etablissemens de toute espece, sur*lesquels seront 
fondes et consolid^s la perfection et le bien de Finstitu- 
tion comme celui de tous les Freres en particular. 

XV. Telles sont les bases et les principes d’apres lesquels 
FOrdre doit se former a l’avenir , et nous recommandons a 
chacun de nos Freres de les avoir continuellement devant 
les y eux , afin quils servent de regie a leurs pensees comme 
a leurs actions. 

Nous voulons que tous les S. P. Pr. , Superieurs et Di- 
recteurs fassent tous leurs efforts pour concourir a Fexe- 
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cution stride du plan trace dans les presens Statuls ; qu’ils 
communiquent avec reserve, aux nouveaux recus, ces 
principes justes et reconnus par l’Ordre , et qu’ils fassent 
la plus grande attention a ce quil ne sintroduise dans le 
monde des idees fausses sur sa vraid nature et sur le but 
quil se propose. 

XVI. Nous renoncons, pour des causes delib^rees et 
reconnues legitimes , a toutes liaisons et reunions avec des 
Freres etrangers a notre province , comme aussi a toute 
dependance et subordination quelconque envers qui que 
ce soit, n’exceptaut de cette disposition que le lien general 
qui doit unir entreux tous les Freres. 

S- B. 

Distribution des provinces de la Stride-Observance avant 
la reforme du Convent de Wilhelmsbad. 

i°. La province de FArragon ; 


2°. 

l’Auvergne ; 

3». 

TOccident , ou de Languedoc ; 

4 °- 

Lyon ; 

5°. 

la Bourgogne ; 

6°. 

Grande-Bretagne ; 

7°- 

Basse-Saxe , de FElbe et de l’Oder, 


la Pologne prussienne, la Livonie, 
et de la Courlande ; 

8°. 

FAllemagne supdrieure , du P6 , du 

Tibre , FItalie , et de la Sicile ; 

9° 

la Grece , et de FArchipeL 


Distribution des provinces d 9 apres la reforme faite au 
Convent de Wilhelmsbad . 

• i°. La province de la Basse- Allemagne , de la Pologne 



3° 

4 ° 

5° 

6 ° 

7° 

8 ® 

9° 
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et de la Prusse. ( On lui donna ce 
rang parce quelle fut la premiere 
en activity. ) 

La province de 1’ Auvergne ; 

FOccident ; 

Tltalie et de la Grece ; 

la Bourgogne et de la Suisse •, 

TAllemagne superieure ; 

TAutriche , et de la Lombardie ; 

la Russie ; 

la Suede. 


§• c. 

TABLEAU 

Des personnes qui se sont rendues remarquables dans la 
Stricte-Obser vance , avec leurs noms caracteristiqu.es . 


Noms profanes. 

Anspacb- Bayreuth (le margrave 
Charles- Alexandre ) 

Berchtholdsheim ( de ) , major da- 

nois 

Bechtholdsheim ( de ) , conseiller 

intime de Saxe-Weimar 

Berend , secretaire de la chambre, 

en Prusse. ( Albertus ) 

Bemey ( le marquis Gabriel de ) . . 
Beyerle' ( de ) , conseiller au par- 

lement de Nancy. 

Bischofswerder ( de ) 

Bode ( Chretien ) , conseiller de 
legation de Saxe-Gotha. ...... 


Noms caracteristiques. 

Eques a monimento . 

— a clibano nigro . 

— a turribus albis. 

— a septem stellis. 

— a turre aured. 

— a fascia, 

— a grypho. 

— a lilio convallium. 
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Pieces 
Noms profanes. 
Bochmer , lieutenant-colonel su£- 

dois 

Bose ( du ) 

Both ( de ) , colonel au service de 
Mecklenbourg. ( Sulpicius ), . 

Biuhl ( le comte de ) 

Brunswick ( Ferdinand due de . 
Bruns wick-Oels ( Fr&teric prince 

de ) 

Chefdebien ( le marquis de ) .... 

Cottulinsky ( le major de ) 

Courlande ( Charles due de ) . . . . 

Dalberg ( le baron de ) , conseiller 
in time ct president de la ebam- 

bre 

Decker 

Exler 

Finkenstein (le comte deV, presi- 
dent de la re'gence 

Fritze , conseiller intime 

Goersdorf (de), chambellan de 

l’e'lecteur de Saxe 

Gohl 

Goldbeck ( de ) .... 

Giintber, pasteur en Saxe 

Gugomos , lieutenant au service 
de Prusse 

Haugwitz ( de ) , ministre du ca- 
binet du roi de Prusse 

Havre et de Croix ( le due de ) . . . 

Hcinitz ( de ) 

Hesse ( Charles prince dc ) 

llcssc-Cassel (Frederic prince de ) . 


ISTORIQUES 

Noms caracteristiques. 

Eques a hippopotamo . 

— ab arbore frugiferd. 

— a maUeo aureo . 

— a gladio ancipite . 

— a victorid. 

— a. leone aureo. 

— a capile galeato. 

— n gryphii unguld. 

— a coronis. 

— a saerd tubd. 

— a plagula. 

— a pino virenie. 

— a. lund. 

— a serpente ( 1 ". ). 

— a serpente ( 2*. ). 

— a rosd nautied. 

— a cratere . 

— a cruce aurea. 

— a cyano triumphanie. 

— a monte sancto . 

— a portu optato. 

— a rulo armato. 

— - a leone resurgent e. 

— a septem sagittis . 
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STJR LA StRICTE-ObSERVANCE. 


Noms profanes. 

Hippel , conseiller dii tribunal 
criminel a Koenigsberg ( Euge- 

Noms caracteristiques, 

nius 

Eques a falce . 

Hoger, commissaire general des 

provisions enPruSse 

Hund ( le baron de ) , seigneur de 
Alten-Grotkau et Lipse , dans 

— hugo ah accacid* 

la Lusace 

— ab ense. 

Hymmen ( de ) 

Jacobi , conseiller intime , secre- 
taire du baron de Hund ( Ca- 

— a lyrd . 

rolus ) 

— a stelld . 

Jacnisch , docteur a Hambourg. . 

— ab urticd . 

Kruger , conseiller intime. ..•••. 

— a carj ophillo* 

Lamprecht 

Laval , ne'gociant a Hambourg 

— a lampade . 

( Claudius } . . . .... 

Lavater ( Dietholm ) , docteur en 

— a bombyce . 

medecine , a Zurich 

— ab cesculapio. 

Lestwitz (de) , lieutenant-colonel. 

— a. cruce armato. 

Linder , pr^dicaleur de la cour , 

/ 

a Koenigsberg 


Loss , secretaire in time 

— a cuniculo. 

Marscball ( Auguste de ) 

— a thymele . 

Metsch ( de ) , conseiller intime . • 

— ab aliis. 

^Morath , lieutenant suedois 

— a corond aured. 

Osten ( de ) , en Courlande ..... 
Pracht (de), lieutenant - colonel 

— ab aquild coronatd. 

autrichien 

Prange ( de ) , major au service 

— a pegaso . 

de Helstein 

— > a parone. 

Raven ( de }, a Ranfeld en Mec- 


Membourg. ( Theodosius). . . . 

— a magaritd. 

Reden ( de ) , capitaine des mines . 

— a pilastro . 

Reppert ( de) , a Trollenhagen. . .} 

— a torpedo . 
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Noms profanes. 

Noms caracteristiques 

Sacken (de) , en Courlande 

Eques ( Hephestiou ) 

Schierbrand ( le capitaine ) 

Schrader ( de ) , conseiller du tri- 

— a pild igniferd. 

banal de justice ! 

— a grume. 

Scbroeder(Ie b on , d e) (Dominic us) 


Scbubarth de Kleefeld 

— a struthione. 

Schulze , conseiller de guerre . . . 
Schwartz a Brunswick , couseil- 

— a tago . 

ler d’e'tat du roi deDanemarck. 
Schweder (le baron de) capitaine 
de dragons , au service du roi 

— ab umd. 

de Prusse ( Dominicus ) 


Schwitzky , conseiller de guerre. . 
Seckendorf ( Albert baron de), 
president de la chambre , a 

— a circino. 

Bayreuth 

Sprengeisen (Kessler de ) , lieute- 

— a capricorrio. 

nant-colQnel . . . . 

Starck , docteur en thdologie , a 

— a spind. 

Darmstadt ( Archidemides ) . • 
Stuard ( le chevalier ) pr&endant 

— ab aquild fulvd \ 

de la couronne d’Angleterre • . . 

— a sole aureo. 

Sudermanie ( le due de ) 

— a sole vivificante. 

Theden 

• 

— a turdd. 

Toux de la Salverte ( de ) 

— a carcere . 

Vegesack ( le baron de . 

— a leone insurgente. 

Vilzthum de Eckstedt 

— a sphaerd. 

Voigt, docteur en droit, aDresde. 
Waechter (le baron de), ambassa- 

— a falcone . 

deur danois , a Ratisbonne. . . . 

— a ceraso . 

Woellner (de), a Berlin. (Jo- 

i 

hannes ) 

— a cubo. 

Wurmb ( de . 

— a sepulchro • 

£innendorf 

— a lapide nigro. 


ssk 
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Pieces concern ant l’Ordre du Temple. 139 


N°. XV. 

Fragment historique et Pieces originales concer- 
nant FOrdre du Temple en France, (i) 

§• A. 

Notice sur Tordre du Temple el sa doctrine , 

* . par M. Foraisse. 

L’Ordre du Temple est cosmopolite : il est divise eu 
deux grandes classes , denommees : 

i°. L’Ordre du Temple ; 

2°. L’Ordre d’Orient. 

. L’Ordre d’Orient a donne naissance a l’Ordre du Temple 
et , par la suite , il est devenu une dependance de celui-ci. 
C’est dans l’ancienne Egypte qu’on trouve le berceau dte 
l’Ordre d’Orient \ ses chefs etaient a la fois legislateurs et 
pontifes ; leur politique s’opposait a la propagation des 
connaissances metaphysiques et des sciences naturelles 
dont ils conservaient le depot ; et ceux qui revelaient au 
peuple (aux profanes) les secrets reserves aux inities d’un 
rang plus eleve dans la hi^rarchie sacerdotale , etaient 
punis du dernier supplice : on ne presentait au vulgaire 
queles emblemes qui constituaient la theologie exterieure, 
qui tendaient a donner plus d’empire k la superstition, et 
a consolider les Gouvernemens. 

Moyse fut initie en Egypte : instruit dans les mysteres 


( i ) Toutes les pieces contenues dans ce fragment nous ont 6 t 6 
communiquees par M, Foraisse , qui a bien voulu nous ouvrir les 
archives du Temple et nous laisser non-seulement examiner les 
originaux de la chartre de Larmenius ct des statuts* mais encore 
nous permettre d’en prendre des copies. 
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des pretres , il sut en profiter pour , avec Faide du Tres- 
Haut , surmonter la puissance des Mages , et delivrer ses 
compagnons. Aaron , son fr£re , et les chefs des Hebreux 
devinrent depositaires de ses secrets : ces chefs ou levites 
etaient divises en plusieurs classes , selon l’usage des pretres 
egyptiens. * 

Le fils de Dieu parut ensuite sur la scene du monde : a 
4 age de neuf ans il confondit les plus savans de la syna- 
gogue \ mais bient6t , et par la force dun genie tout divin , * 
dirigeant le fruit de ses hautes meditations vers la civili- 
sation universelle et le bonheur des peuples , il etablit la 
vraie religion, precha l’amour de Dieu, l’amour de ses 
semblables, Fegalite devant le pere commun des hommes, 
et consacra enfin pour jamais , par un sacrifice digne du 
seul fils de Dieu , Dieu lui-metne , les dogmes quil nous 
a transmis avec son esprit. 

Il enseigna sa doctrine a Saint-Jean-Bap lisle et a ses 
autres apotres } bient6t la morale evangelique se repandit, 
et les peuples eclaires abjurerent les initiations de FEgypte , 
les dogmes des pretres payens et leurs vaines formules. 

Saint- Jean l’evangeliste , cet apotre de Famour fra- 
ternel , ne quitta jamais fOrient : sa doctrine , toujours 
pure , ne fut alter^e par le melange d’aucune autre. Saint- 
Pierre et les autres ap6tres port&rent les dogmes de Jesus- 
Christ chez des peuples lointains ; mais forces , pour pro- 
pager la foi , de se preter souvent aux moeurs et aux usages 
de ces diverses nations , meme d’admettre des Rites qui 
netaient pas ceux de FOrient, des nuances, des diffe- 
rences se glisserent dans les divers evangiles comrae dans 
la doctrine des nombreuses sectes chretiennes. 

Jusque vers Fan 1118, les mysteres et Fordre hierar- 
chique de Finitiation d’6gypte transmis aux Juifs , puis 
ensuite aux Chretiens , furent conserves sans alteration 
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par les Freres d’Orient \ mais alors les Chretiens , perse- 
cutes par les Infideles , appreciant le courage et la piete 
de ces braves croises qui , Tepee dans une main et la 
croix dans Tautre, volerent a la defense des saints lieux, 
et rendant sur-tout une justice eclatante aux vertus et a 
Tardente charite des compagnons de Hugues de Payens , 
crurent devoir confier & des mains aussi pures le depot 
des connaissances acquises pendant tant de siecles , sanc-^ 
tifiees par la croix , le dogme et la morale de THomme- 
Dieu. 

Telle est Torigine de la fondation de TOrdre du Temple , 
dans lequel Hugues , instruit de la doctrine esoterique , et 
des formules initiatoires des Chretiens d’Orient (i), fut 
revetu du pouvoir patriarchal , et place dans TOrdre legi- 
time des successeurs de Saint- Jean T Baptiste. 

On connait les persecutions dingoes contre les Tern- 
pliers : dans ce temps, Jacques Molay prevoyant les mal- 
heurs qui menagaient un Ordre dont il voulait perpe- 
tuer Texistence , ddsigna pour son successeur Frere Jean- 
Marc Larmenius, de Jerusalem, lequel a investi les GO.- 
MM. , destines a lui succeder, de Tautoritd patriarchale 
comme de la puissance magistrate en vertu de la chartre 
de transmission qu’il a donnde en i3a4> chartre dont 
Toriginal est consigne dans le tresor de TOrdre du Tem- 
ple , sous le titre de Tabula aurea , et qui contient Tac- 
ceptation , signee propria manu , de tous les Grands- 
Maltres successeurs de Larmenius • 

Apr&s la mort de Jaccfues Molay , des Templiers ecos- 
$ais dtant devenus apostats , a l’instigation du roi Robert 

(1) Ces formules sont celles consacrees par la r£gle du Temple , 
sous le titre de grades , et dont on a tant parl6 dans le proems des 
Templiers 5 proc&s dans lequel on voulut faire passer pour des pra- 
tiques impies ce qui n’6tait que des 6preuves , des symboles , des 
signes de reconnaissance, etc., etc., etc. ( Note de V auteur de ce 
fragment . ) 
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Bruce , se rangerent sous les bannieres d’un nouve] Ordre 
institue par ce prince', et dans Iequel les receptions fu- 
rent basees sur celles de l’Ordre du Temple. C’est la qu’il 
faut chercher Forigine de la Magonn. ecossaise, et meme 
celle des autres Rites maconniques. Les Templiers ecos- 
sais furent excommujiies en 1^24 par Larmenius , quiles 
appela , eux , Templi desertores , et les Chevaliers de Saint- 
Jean de Jerusalem Dominiorum militice spoliatores , etc. 
Cet anatheme a, depuis, ete renouvele par divers Grands- 
Maitres contre les Templiers ^cossais qui ont ete decla- 
res rebelles a l’autorite legitime, et rejetes du giron du 
Temple. 

Du schisme qui- s’introduisit en Ecosse naquirent un 
grand nombre de sectes diverses , dont presque loutes ont 
la pretention de deriver du Temple, et quelques-unes 
celle de se dire F Ordre lui- meme. Tels sont le regime 
rectifie , les Chevaliers Radoschs de tous les systemes , etc. 
Recemment encore , en Allemagne , d’ autres branches se 
sont detachees du tronc , lors de Felection d un Grand- 
Maltre , et a l’occasion du choix fait d’un chevalier fran- 
cais pour remplir cette dignite. Les dissidens se consti- 
tuent Templiers reformes, et se donnerent des lois 
nouvelles 

L’Ordre du Temple n’a jamais cesse d’exister en France 
sous le gouvernement de plusieurs Grands-Maitres recom- 
mandables par leurs vertus et leurs hautes dignites dans 
FEtat (i) *, tous ont maintenu les principes etles dogmes 
de l’institution tels qu’ils etaient dans Forigine. L’organisa- 
tion actuelle du Temple est celle que les circonstances 
peuvent permettre ; ses archives coutiennent les monu- 
mens irrecusables de son antique fondation ; mais ce que 
ces chevaliers ont conserve avec un respect religieux , ce 


( 1 ) Vergy ou Vinterrdgne , par M. le Comte de Proisy D’Eppe . 
Paris , i8i4. in-8°. p. 24o. ( Note de l J £diteur, ) 
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dont ils ne se departiront jamais , c’est la doctrine de leurs 
illustres ancetres ; la voici , extraite dune allocution du 
Grand-Maitre actuel : 

« Voues a Fhonneur , k notre souverain , a la bienfai- 
» sance , nous n’ecoutons jamais que la voix du prince , 
» de la nature et de la plus ardente charity. Dieu , amour, 
3) Concorde , paix k tous , fidelite , devouement sans 
» bornes, attachement inviolable k chacun de nos Freres, 
» secours a tous les malheureux, tels sont les pensers dun 
)> ini tie , d’un Chevalier du Temple. 3> 

s- B - 

Inventaire des Chartre , Staluts , Reliques et Insignes 
compos ant le Tresor s acre de VOrdre du Temple y ex- 
trait de la minute du proces-verbal qui en a ete dresse 
le i4 e . jour de la tune de Tab . , Van de VOrdre 692 , 
du Magister le 6<\ (18 mai 1810. ) 

I re . PlfeCE DU TRfiSOR. 

La chartre de transmission ( par J. M. Larmenius ) , 
ecrite en deux colonnes et demie sur une tres - grande 
feuille de parchemin 9 ornee , suivant le gout du temps , 
de dessins gothiques architecturaux , de lettres fleuron- 
nees , coloriees , dorees et argent^es , dont la premiere 
offre un chevalier appuye sur un bouclier armorie de la 
croix de FOrdre. 

Au haut , en tete 7 est peinte la croix conventuelle dans 
la forme aulique. 

Au bas est le sceau de la milice , suspendu par des lacs 
de parchemin. 

Les acceptations par les Grands-Maitres commencent 
vers le milieu de la troisikme colonne , se continuant a 
la troisieme , -et finissant aux deux tiers inferieurs de la 
marge a droite. 
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Pieces cokceukant 

IK P I t C E. 


Larchetype des Statuts de l’an de FOrdre (587), 
transcrits a la main sur vingt-sept feoiUes de papier, relies 
en un volume petit in-folio , couvert en velours cramoisi , 

double en satin idem , dore sur tranche. Cette piece 

signee Philippus ( d’ Orleans. ) 

IIK PliCE. 

Un petit reliquaire de cuivre , en forme deglise go- 
thique , contenant , dans un suaire de lin , quatre frag- 
mens d os brules , extraits du b ocher des martyrs de 
FOrdre. 

IV*. P I fe C E. 

Une epee de fer ( cruciforme ) surmontee d’une boule , 
et presumee avoir servi au G.-M. J. Molay . 

v®. p i is C E. 

Un casque de fer , a visiere , armorie de dauphins et 
damastique en or , presume etre celui de Guy , dauphin 
d’Auvergne. 

Vie. P I t C E. 

Un ancien eperon de cuivre dore. 

V I Ie. P I t C E. 

Une patene de bronze , dans Finterieur de laquelle est 
gravde une main etendue , dont le petit doigt et Fannu- 
laire sont replies dans la paume. 

V 1 1 I*. P I t C E. 

Une paix en bronze dore , representant Saint-Jean sous 
une arcade gothique. 

IX*. P I fe C E. 

Trois sceaux gothiques de bronze en forme oyale poin- 

tue, 
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tue } et de grandeur differente , designes dans les Statuts 
sous les noms de sceau du G.-M. Jean , sceau du cheva- 
lier croise , et sceau de Saint- Jean, 

■ X«. PlfiCE. 

Un haut de crosse d’ivoire et trois mitres d’etoffe , Tune 
en or , brodee en soie , et deux en argent , brodees en 
perles , ayant servi aux ceremonies de l’Ordre. 

XI*. PlfcCE. 

Le bauceant en laine blanche , k la croix de FOrdre. 

X I I e . et demiere P I il C E. 

Le drapeau de guerre ? en laine blanche , a quatre raies 
noires. 


S- c. 

Copie de la Chartre de transmission de J. M, 
Larmenius. 

Ego frater Johannes-Marcus Larmenius, Hierosolymitanus, 
Dei gratis et secretissimo venerandi sanctissimique martyris, 
Supremi Templi militiae Magistri (cui honos et gloria ) decreto, 
communi Fratrum consilio confirmato , super universum 
Templi Ordinem , Summo et Supremo Magisterio insignitus , 
singulis has decre tales litteras visuris , salutem , salutem , 
salutem. 

Notum sit omnibus tarn presentibus quam hituris , quod , 
deficientibus , propter extremam aetatem , viribus , rerum 
angustia et gubernaculi gravitate perpensis , ad majorem Dei 
gloriam, Ordinis , Fratrum et statutorum tutelam et salutem , 
ego, supra dictus , humilis Magister militiae Templi , inter vali- 
diores manus Supremum statuerim deponere Magistenum. 

< Idcirco , Deo juvante , unoque supremi Convenths Equitum 
consensu , apud emineutem Commendatorem et carissimum 
XI, IO 
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Fratrem , Franciscum-Thomam-Theobaldum-Alexandriaum , 
Supremum Ordinis Templi Magisterium , auctoritatem et pri- 
vilegia contuli, et hoc praesenti decreto , pro vitA , confero , 
cum potestate , secundum temporis et rerum leges , Fratri 
alteri , institutionis et ingenii nobilitate morumque honestate 
praestantissimo , Summum et Supremum Ordinis Templi Ma- 
gisterium, summamque auctoritatem conferendi. Quod sit ad 
perpetuitatem Magisterii , successorum non intersectam seriem 
et statu torum integritatem tuendas. Jubeo tamen ut non trans- 
mits possit Magisterium, sine commilitonum Templi Conven- 
tus generalis consensu , quoties colligi voluerit Supremus iste 
Conventus y et , rebus ita sese habentibus , successor ad nutum 
Equitum eligatur. 

Ne autem languescant supremi officii munera, sint nunc et 
perenniter quatuor Supremi Magistri Vicarii , supremam po- 
testatem , eminentiam et auctoritatem , super universum Or- 
dinem, salvo jure Supremi Magistri , habentes : qui Vicarii 
Magistri apud seniores secundum professionis seriem , eligan- 
tur. Quod statutum e commendato mibi et Fratribus voto 
sacfosancti supra dicto Venerandi Beatissimique Magistri nos 
tri , Marty ris ( cui bonos et gloria) amen. 

Ego denique , Fratrum supremi Conventus decreto , e su- 
preme mibi commissi auctoritate , Scotos Templarios Ordinis 
desertores, anathemate percussos, illosque et Fratres Sancti 
Johannis Hierosolymae , dominiorum militiae spobatores ( qui- 
apud Deum misericordia ) extra girum Templi , nunc et in 
futurum , volo, dico et jubeo. 

Signa , ideo , pseudo-fratribus ignota et ignoscenda cons- 
titui , ore commilitonibus tdfdenda , et quo , in Supremo Con- 
ventu , jam tradere modo placuit. 

Quae verb signa tantummodb pateant post debitam profes- 
sionem et aequestrem consecration em, secundum Templi com- 
militonum statuta, ritus et usus supra dicto eminenti comment 
datoris a me transmissa , sicut A Venerando et Sanctissimo 
Marty re Magistro ( cui honor et gloria ) in meas manus habui 
tradita. Fiat sicut dixi. Fiat, Amen. ' 
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Ego Johannes-Marcus Larmenius dedi , die decima tertid 
februarii i3a4* 

Ego F ranciscus-Thomas-Th eobaldus Alexandrinus , Deo 
juvante, Supremum Magisterium acceptum habui , i5a4* 

Ego Arnulphus De Braque , Deo juvante , Supremum 
Magisterium acceptum habui , i34o. 

Ego Joannes Claromontanus , ^Deo juvante , Supremum 
Magisterium acceptum habui , i349* 

Ego Bertrandus Duguesclin , Deo juvante , Supremum 
Magisterium acceptum habui, i35y. 

Ego Johannes Arminiacus , Deo juvante , Supremum 
Magisterium acceptum habui, i38i. 

Ego Bernardus Arminiacus , Deo juvante , Supremum 
Magisterium acceptum habui , 1392. 

Ego Arminiacus , Deo juvante , Supremum 

Magisterium acceptum habui , i4*9* 

Ego Johannes Crojus , Deo juvante , Supremum Magiste- 
rium acceptum habui, i45i. 

Ego Robertas Lenoncurtius , Deo juvante, Supremum 
Magisterium acceptum habui, 1478. 

Ego Galeatius de Salazar , Deo juvante , Supremum 
Magisterium acceptum habui, 1497- 

Ego Philippus Chabotius , Deo juvante , Supremum Magis- 
terium acceptum habui , 1 5 1 6. 

Ego Gaspardus De Salciaco , Tavannensis , Deo juvante , 
Supremum Magisterium acceptum habui , i544. 

Ego Henricus De Monte Morenciaco , Deo juvante, 
Supremum Magisterium acceptum habui , i5y4. 

Ego Carolus Valesius , Deo juvante, Supremum Magiste- 
rium acceptum habui', 161 5. 

Ego Jacobus Ruxellius de, Granceio , Deo juvante , Supre- 
mum Magisterium acceptum habui , i65i . 

Ego Jacobus-Henricus de Duroforti , dux de Duras , Deo 
juvante, Supremum Magisterium acceptum habui , 1681. 

Ego Philippus , dux Aureiianensis , Deo juvante , Supre- 
mum Magisterium acceptum habui , 1705. 
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Ego Ludovicus-Augustus Borbonius , dux du Maine , Deo 
juvante , Supremum Magisterium acceptum habui , 1724* 

Ego Ludovicus - Henricus Borbonius - Condceus , Deo ju- 
vante , Supremum Magisterium acceptum habui , 1757. 

Ego Ludovicus-Franciscus Borbonius-Conty , Deo juvante, 
Supremum Magisterium acceptum habui , 1741 • 

Ego Ludovicus-Henricus-Timoleo de Cosse-Brissac , Deo 
juvante , Supremum Magisterium acceptum habui , 1776. 

Ego Claudius-Mathaeus Radix de Chevillon , Templi senior 
Vicarius Magister. . . . adstantibus Fratribus Prospero-Mariat- 
Petro - Michaele Charpefitier de Saintot , Bernardo - Ray- 
mu n do Fab re, Templi Vicariis Magistris, et Johanne-Baptista- 
Augusto de Courchant , supremo praeceptore , hasce litteras 
decretales a Ludovico-Hercule-Timoleon^^t Cosse-Brissac , 
Supremo Magistro , in temporibus infaimls mihi depositas , 
Fratri Jacobo-Philippo Ledru , Templi seniori Yicario Magis- 
tro. . . tradidi , ut istae litterae, in tempore opportuno, adper- 
petuam Ordinis nostri memoriam , juxta Ritum Oriental em 
yigeant : die decima junii i 8 o 4 . 

Ego Bern ar dus-R aymu ndus Fabre , Deo juvante , Supre- 
mum Magisterium acceptum habui , die quarts novembris 
1804. 
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STATUTS DE L’ORDRE DU TEMPLE. 



STATUTA COMMIL1TONUM OKDINIS TEMPLI , 
regulis , in Conventibus generalibus , praesertim in 
Conventu generali V drsaliano anni quingentesimi octo- 
gesimi sexti , et in Conventu generali Lutetiano anni 
sexcentesimi nonagesimi tertii, sancitis confecta, est in 
untrm Codicem coacta. 

AD MAJOREM DEI GLORIAM. 
Bemardus Raymundus , Dei grand el Fratrum suffrages , 
Militice Templi Supremos Magister / omnibus has prce- 
senles visuris , salutem i salulem , salute m. 

Con vent us generalis commilitonum Templi , die 
vigesim& octav4 lunae Tammuz , anno Ordinis sexccntesimo 
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nonagesimo tertio , anno scptimo Magisterii nostri , die vige- 
sima julii, annoD. N. J. C. nrillesimo octingentesimo unde- 
cimo , Parisiia habitus- , militiae Templi regulas , ut sic digestas , 
per universum Ordinis rmperium , in statute , exsequendas 
Decrevit. • 

*’ CAPUT PRIMUM. 

De Ordine. 

Articulus primus. Templi commilitonum Ordo e cunctis , 
secunduui regulas , ritus et usus Ordinis , cooptatis et conse- 
cratis fiquitibus , constat. 

2 . Templi commilitonum Ordo , tAm extrinsecAs quam in 
inferioris militiae domibus , Orientis Ordo designator. 

3- Ordinemregunt acta 9uprema , scilicet ; Regular k sancto 
Bernardo scriptae , Charta transmissionis a Supremo et glo - 
riosissimo Magistro Johanne Marco (cui honos et gloria), 
die decimA- tcrtiA mensis februarii , anno millesimo trecente- 
simo vigesimo quarto emissa , et a Supremis Magistris ejus 
successoribus snbscripta , regulce , juxta art. i6et 17 , et leges 
juxta art. 18, in Conventibus generalibus sancitae, decreta - 
que magistralia . 

4. Insignia Ordinis sunt insignia k summo pontifice Eu- 
genio III concessa, adhibitA autem cruce in chartA transmis- 
sionis adscriptA. 

5. Insignia Ordinis ad singula acta apponuntur. 

6. Acta suprema sigillis Ordinis antiquis , nimirum, sigillo 
Supremi Magistri Johannis , sigillo Equitis <cruciali, sigillo 
Sancti Johannis , obsignari quaeunt. 

7. Magnum Ordinis vexillum , Baucennus dictum est 
album , cruce Ordinis ornatum. 

8. Vexillum belli est albo nigroque palatum. 

CAPUT I I. 

De Ordinis Hierarchid . . 

9. Ordinis sic se habet hierarchia : Convenlus generalis ; 
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Supremus Magister ; Concilium privatum ; curia prcecepto - 
rialis ; comitia statutaria ; mqgni prioratus ballivatus , 
tommendarice ; Conventus vel Equitum et novitiorum aedes ; 
postulantium capilula et initiation is ccetus / pro equitissis , 
verb et canonissis , abhatice. 

CAPUT III. 

De Conventu generali. 

10. Conventus generalis ex Equitum universe congregatione 
constat. 

11. Quisque Conventus generalis , saltern sex mensibus 
ante sessionem , litteris communicatoriis , ad priorem cujusque 
Conventus missis , indicatur j de quibus litteris suae obedientiae 
Equites prior commoriere tenetur. 

. 12. Convocation^ decretum a magistrali secretario ad 
magnum comitem stabuli mittitur ) qui comes simul cum gu- 
bernatore generali et magno mandatorum magistro , decretum 
exsequi tenetur. 

# i 3 . Magistrali tantum decreto congregatur Conventus ge- 

neralis x salvo art. i4- 

j 4- Vacante Magisterio seu Magistrali Supremo Officio , 
elapsisque trecentis diebus , si non congregatus fuerit Conven- 
tus generalis , trecentesim^ alter& die , decim& hora ipsa ma- 
tutina, ad palatium magistrale jure convenit. Conventui ge- 
nerali praeest Eques inter adstantes majoribus insignitus hono- 
ribu§. 

1 5 . Nullum in Convenfu generali fit propositum , quin tri-* 
ginta saltern diebus ante Conventus sessionem , in Magisterii 
tabular consignatum fuerit $ e quibus propositis sic consigna- 
tis, Conventus generalis constat commentarium. 

1 6. In solo Gonventu generali feruntur aut temperantur re- 
gulae feruntur autem et temperantur regulae si annuentium 
numerus saltern octies major fuerit renuentium numero. 

1 7 . Regulae non temperantur nisi proponat solus ipse Su- 
premus Magister : regulas autem a sancto patre Bernardo 
scriptas chartamque transmission^ temperare nefas est , nisi 
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sit maximi momenti et ponderis , duoque , juxta art. 1 6 , an- 
nuant Conventus generates. 

Antiquantur autem et antiqua remanent (ex art. 54 re- 
gulae specialis , die 28* lunae Tammuz 6q3 , a Conventu ge- 
nerate decretae) supra dictarum P. Bemardi regularum et 
chartae transmissionis , sicut et statutorpm, legum et quo- 
rumcumque decretorum disposita quorum interpretatio prae- 
sentibus statutis ipsiusque dispositis et menti contraria ads- 
taret. 

18. In solo Conventu generate e t majori suffragiorum nu- 
mero , feruntur , temperantur aut antiquantur leges : eodem 
modo sanciuntur aut antiquantur magistralia decreta quorum 
trigin ta saltern diebus , ante sessionem Conventus generates , 
in tabulas magni senescalli consignata fuerit appellatio. 

19. Ad magistralem dignitatem yacantem , candidatos , 
juxta art. 3o , indicat Conventus generates , majori suffra- 
giorum numero. 

20. Convent ui generate praeest Supremus Mali’s ter. Su- 
premo Magistro non Conventui praesidente , praeest unus 
inter vicarios magistrates : vicfiriis autem absentibus , praeest 
Eques inter adstantes majoribus insignitus honoribus. 

21. In Conventu generate scribit novissimus electione inter 
summos praeceptores adstantes ; absentibus verb summis prae- 
ceptoribus, scribit dignitor inter adstantes, praeside excepto. 

22 . Si fiat in Conventu generate suffragiorum aequatio , rem 
decidit Supremus Magister , aut praeses ex art. 14* 

23. Non infirmantur , valent autem Conventus generates 
acta , licet unus absit Eques vel plures absint Equites. 

24. Solvitur Conventus generates commentario peracto. 

25. Conventum generalem prorogare potest Supremus 
Magister . 

CAPUT IV. 

De Supremo Magistro . 

' 26. Supremus Magister Ordinis gubernacula tenet j ideoque 
supremam eminentiam, supremam auctoritatem , summae- 
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qne potestatis plenitudinem super universum Ordinem , ipse 
solus, habet. 

27. Ad inservienda jura et privilegia Ordinis , universe , 

privatimque uniuscuj usque Equitis , invigilat Supremus Ma- 
gister, ' 

28. Pro vit& eligitur Sup remus Magister. 

29. Inter universos Equites , religionem catholicam profi- 
tentes (primate autem , coadjutoribus generalibus, coadju- 
toribus , capellanisque exceptis) in Conventu generali Su- 
premus Magister eligitur. 

5 o. Supremi Magistri sic se habet electio. 

Quinque candidatos equites proponit Conventus generalis. 
Tres inter « quinque candidatos a comitiis statutariis de$i- 
gnantur. * 

3 i . Quando comitia statutaria , in privato conclave palatii 
magistralis congregata , tres elegerunt inter quinque Candi- 
dates a Conventu generali propositos ( tenente semper Con- 
ventus generalis sessione ) , regens, consilium ejus privatum, 
principes , primas ej usque coadjutores generales , ministri et 
novem, secundum professionem antiquiores , Equites, sint 
aut non sint dignitatibus , titulisque beneficialibus donati , 
coeunt subito in magnum consilium privatum , quo durante , 
tacitis sufFragiis etabsoluta sufFragantur pluralitate. Supremus 
Magister eligitur inter candidatos quos praesentaverunt co- 
mitia statutaria. 

Si bis emissa suffragia absolutam non dederint majoritatem, 
tertio consultantur sufFragatores , de amborum alterutro can- 
didatorum qui pluries fuerint in ultimd alea designati. Tunc 
pluralitas relativa sufficit. 

Si verb , in hoc tertio casu , bipartiuntur sufFragia , can- 
didatus ille qui prius hierit consecratus Eques Oridinis tem- 
pli , proclamatur Supremus Magister , quod Conventui ge- 
nerali iliico nunciatur. 

32 . Supremi Magistri sic se habet inthronisatio. 

Ordinis ministri , magnus comes stabuli , magnus maris 
praefectus , magnus prior generalis , magnus ballivus , magnus 
gubernator , magnus baucennifer , . magnus camerarius , 





i54 Pieces concern ant 

magni solemnium rituum magistri Supremum Mag is t rum 
electum ad cecum professionis quaesitum eunt, et in templum, 
ad sedem precationis adducunt. 

A secretario magistral! electionis acta leguntur. 

Munere accepto , Supremus Magistere lectus genua flectit. 
Primas* ministrantibus coadjutoribus geueralibus , psalmum 
LXV recitat. Electo Supremo Magistro, fausta precatur. 
Ulum benedicit , dicens : Benedictio Patris + et Filii -f 
et Spiritus + Sancti descendat super te et maneat semper . 
Amen. 

Manus ill! imponit , dicens : Labe Pneumd Agion : an 
tinon aphes tas amartias , para ion stratiatikdn nomon , 
aphieniai autois ; an tinon crates , kecratentdi (1). 

Oleo sancto ilium in capite consecrat , dicens i*Ungaiur 
et consecratur caput tuum coelesti benedictione , in ordine 
patriarchali : in nomine Patris + et Filii + et Spiritus +* 
Sancti. Amen. Pax tibi. Amen. 

Postea, orat primas , dicens : Chris te , quiperunxisti hunc 
patriarcham oleo sancto unde uncti fuerunt sanctissimce tuas 
ecclesice Jideles custodes , conservatores et defensores , pe~ 
runge ilium oleo sancto unde unxisti reges et pnncipes qui 
per Jidem vice runt regna , operati sunt justitiam, adepti 
sunt repromissiones . Tua sanctissima unctio super caput 
ejus defiuat , adque interiora descendat * et cordis illius m- 
tima penetret et promissionibus quas adepti sunt religiosis - 
simi reges et principes gratid tud dignus efficiatur , qua - 
lenus et in prcesenti sceculo feliciler regnet , et ad eorum 
consortium in coelesti regno perveniat ; Per. Chr. Dom . 
Nostr. Amen. 

Peractd oratione , facit unctiones in capite , pectore , dorso, 
scapuiis et brachiis , dicens : Ungo te in principem de oleo 
sarictificato : in nomine Patris + et Filii + et Spiritus + 
Sancti. Amen. 


(lj Iutelligitur , his verbis, potestas magistralis remittendi aut 
retinendi culpas contra disciplinam Ordinis, non autcm potestas ec- 
clesiastica yel sacerdo tails. ( Quod est k primate nunciandnm. ) 
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Denique palmas inungens, dicil : Unganturmanus istce 
de oleo sanctifications undb uncti fuerunt reges et pro* 
phetce ; et sicut unxit Samuel David in regem etprophetam, . 
ut sis benedictus et constitutus princeps in regno Christi , 
evangelisansperuniversum orbem , quem Dominus tuus dedit 
tibi ad regendum auctoritate patriarchali et potestate ma- 
gistrali. Sit dextera tua gladio sancto tremenda ; sit altera, 
cruce sanctd potens. Quod ipse press tare dignetur qui vivit 
et regnat Deus , per omn. scec. soecuL Amen. 

Quo facto , consecratum Supremum Mdgistrum thure ho- 
norat. 

Tunc affemntur evangeliorum liber, regulceS. P. Ber - 
riardi , charta transmission is , statuta , reliquiae martyrum , 
et gladius, quae sic jurat Supremus Magister consecratus. 

<t Ego , N. , militice templi gubemacula , patemd pietate , 

» tenere / crucem sanctum tueri $ regulas S. P. Bemardi , 

» chartam transmissions , Ordinis statuta , regulas , leges , 
y> decretaque singula servare et execution mandare ; vires - 
» que et vitam, in ordinis singulorumque fratrum honorem , 

» tutelam et salutem, impendere , volo , dico , juro. » 

Statim , ornamentis magistralibus , secundum ritualem 
librnm benedictis , induitur a primate Supremus Magister 
consecratus ( gladio et diademate exceptis). 

Descendunt e sedilibus, regens , vicarii magistrates et prin- 
cipes. Ad sedem precationis accedunt. Supremo Mngistro 
novissim& consecrato diadema coimponunt , ipsiusque dex- 
tram gloriosissimi magistri , fnartyris , Jacobi ( cui honos 
et gloria) gladio , alteram verb cruce coarmant. 

Regens dicit : ad majorem Dei gloriam , Patris *f et 
Filii + et Spiritus + Sancti y in nomine illustrissimorum et 
sacratissimorum Dominorum , Patrum nostrorum , Sancti-Jo- 
bannis- Baptist* , et Sancti Johannis apostoli , et de mandat o # 
ordinis : Accipe , sacratissime Pater , potestatis et auctori - 
tads magistralis plenitudinem super univers am militiam Or - 
dinis Templi , sicut ab Ordine tenuerunt aut tenere debue- 
runt singuli Patres nostri , Sacratissimi Domini , Supremo 
hue usque insigniti Magisterio , ( quibus honor et gloriaj : 

\ 
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Amen. Vive , Pater , et regna in pace , et in fide illius qui 
vivit et regnat , Deus in scecula sceculorum. Amen. 

Supremum Magistrum ad thronum coadducunt regens , 
vicarii et principes. Supremiis Magister in\hxonisdXa& , secun- 
dum ritualem librum , a primate proclamatur. 

Illico , magnus comes stabuli , magnus maris praefectus , in- 
tbronisationem nuntiari curan't. Ordinis tubae solitis resonant 
clangoribus. Equitum armis, baucenno etvexillo belli salu- 
tatur Supremus Magister. 

53. Post inthronisationem , aperiuntur januae. Intrare licet 
novitiis , canonissis , fratribus militiae inferioris , subjectis , 
aliisque fidelibus. Tunc supremus praeceptor , pro curi£ prae- 
ceptoriali $ primas , pro ecclesiastic^ militia • magnus slabuli 
comes , pro comitibus consistorianis et palatinis ; magnus 
prior generalis , pro magnis prioribus .$ legationum geueralis 
praefectus, pro legatis magistralibus et nuntiis $ magnus bal- 
iivus, pro ballivis ; magnus gubernator, pro commendatori- 
bus • conservator generalis pro prioribus et Equitibus • senior 
electione inter Equites, pro abbatissis , equitissis et canonissis f 
generalis armigerum dux , pro novitiis ; procurator generalis , 
pro inferioribus domibus , Supremo Magistro dant fideijus- 
jurandum. 

i 

Postremo et una voce, fidei jusjurandum dant Supremo 
Magistro fratres etsorores subjectique adstantes. Tunc primas 
singulique adstantes psalmum XIX concinunt. 

34* Intbronisationis acta in tabula? a secretario magistrali 
inscripta et aM voce recitata, fratrum et sororum adstantium 
chirographis muniuntur et inthronisati Supremi Magistri chi- 
rograpbo chirographisque sicut et sigillis regentis et principum 
adstantium confirmantur. 

35. Supremus Magister Ordinem universum regit, decre- 
tisque moderatur. Regulas et leges, a Conventibus generalibus 
statutas executioni mandat. Sententias praeceptoriales , statu- 
taria edicta , magnorum prioratuum , ballivatuum , commen- 
darium , conventuum , abbatiarum et inferiorum domuum 
acta sancit aut recusat. 
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56. De singulis Ordinis reBus , summis referentibus praecep- 
toribus, inquisitionem audit Supremus Magister . 

57 . De sumptibus Ordinis generalibus statuit Supremus 
Magister. 

38. Regulas et leges interpretandi jus babet solus Supremus 
Magister ; valetque interpretatio usque ad contrarium Con - 
ventus generalis statutum. 

59 . Con ventus , capitula , caetus , abbatias singulosque Or- 
dinis fratres et sorores , cunctos etiam Ordinis administrators, 
interdicto , si res est , subjicere potest Supremus Magister. 

4o. A curiA .praeceptoriali irrogatas paenas remittere potest 
Supremus Magister. 

4l • Ordinis oflicia de collatione quorum in statutis non 
agitur , Equiti cuilibet confert Supremus Magister. 

42 . Equitum et Equitissarum professionem diplomate con- 
firmat solus Supremus Magister. 

43. Per universum orbem legatos Magistrales mlttere potest 
Supremus Magister. 

44* Ad singulos potentatus nuncios mittere potest Supremus 
Magister. 

45. Legationum et nunciatuum munera Magistralibus litte- 

ris statuuntur. | 

46. Yacante Supremo Magisterio, sive Supremi Maghtri 
morte , sive liberA et volunlariA ejus abdicatione , protinus 
Ordinis gubernaculo providetur , ex inferius statuto modo. 

47 . Qui Magisterium abdicat Supremus Magister 9 \ pse 
magistralibus absolute potitur honoribus. In omnibus Qrdinis 
consessibus , iu unoquoque Conventu generali aut Magistral^ 
etc. assidet a dextris throni in unA cathedrA altius elatA quAm 
vicariorum magistralium cathedra. Bireto ermineo , dia de- 
mate aureo , aliisque ornamentis magistralibus insignitus ap- 
paret j et in solemnitatibus procedit medius inter suum succes- 
sorem , Supremum Magistrum , ej usque vicarios magistrales } 
et , delegato instituto , , vel successore praefato mortuo , inter 
delegatum aut administrum Ordinis et vicarios magistrales • 
sedem tenet. 

48. Supremus Magister , post abdication ejn , iisdem ut 
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antei msignitur titulis et insurer primus Ordinis princeps 
appellatur. 

49 . Quacumque de causa, Supremo Magistro successorem 
substituere nefas est , nisi ipso Supremo Magistro defuncto , 
vel post ipsius liberam et voluntanam abdicationem. 

5 0. Inito Magisterio , primum vacantem magnum priora- 
tum, primum vacantem ballivatum, primam vacantem Com- 
mendariam , cuiiibet Equiti linguae , primamque vacantem 
abbatiam cuiiibet equitissae linguae , largiri juris est Supremi 
Magistri. 

51. Supremo Magistro novem inter Equites addicuntur 
castrenses adjutores, quos ad nutum ipse Supremus Magister 
vocat aut revocat. 

52. Singula primatialia quae ad militiam attinent munera 
et officia , secundum temporis et renim leges , ubique exse- 
quendi potestatem e magistral consecratione tenet Supremus 
Magister .* 

53. Ex Ordinis insignibus propriisque Supremi Magistri 
insignibus quadripartitur sigillum magistrale , majuset minus. 

CAPUT V. 

De Sede Magislrali. 

54. Sedes est magistralis palatium Supremi Magistri. 

55. Consessus Conyenttis generalis , consilii privati, magni 
consilii, magistralis consilii, Conventiis magistralis , curiae 
praecaptorialis , comitiorumque statutariorttm , in palatio ma- 
gistrali habentur. 

56. Regulae S. P, Bernardi, ebarta transmission^ , archiva 
secreta , Ordinis statuta , regular , leges , antiqua sigilla, mag- 
nus baucennus , belli vexillum et sacer thesaurus , in magistrali 
palatio a Supremo Magistro tuenda deponuntur. 

CAPUT VL 

De Consilio privalo. 

67 . E Magistralibus vicariis constat consilium priyatUm. 
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58. Vicarii Magistrates a Supremo Magistro spottte nomi- 
nantur , possuntque ab eo ultro revocari . 

Sg. Eiiguntur autem vicarii magistrates intei>Ordinis Equi- 
tes , qui antiquius fuerint in Ordinem cooptati , sint ant non 
sint titulis beneficialibus vel alik dignitatibus insigniti. 

6o~ Qui fuerit inter vicarios magistrates inscriptus Eques , 
si prius munere quo dam aut dignitate , ad Supremi Magistri 
nutum revocabili , donatus .fuerit , ille missum facit munus vel 
dignitati renuntiat , servans fitulos beneficiales. 

6 1 . Unusquisque vicarius magistralis , quandtu suo fruitur 
inunere , uno e titulis beneficialibus in art. 584 ? n°. 2 0 . , aidno- 
tatis , iasignibusque decreto magistrali institutis , donatur. 

6 $. In singulis curiae praeceptorialis , comitiorum statuta- 
riorum , aliisque Ordinis consessibus , jure , adstant , sufTragia 
ferunt , et ( Supremo Magistro non adstante ) praesunt vicarii 
magistrates. Praeest autem inter vicarios praesentes antiquius 
ad dignitatem vicarialem vocatus. 

63. Qui fuerit a Supremo Magistro revocatus magistra- 
lis vicarius , etsi titulo beneficiali privatus , potitur , tamen , 
quandiu vixerit, titulo et honoribus principis Ordinis . In 
cunctis generalibys aut privatis Ordinis consessibus , post vi- 
carios magistrates primus apparet et ante supremum praecep- 
torem concidet. 

64. Princeps , qui vicarii magistralis munus abdicat vel eo 
privatur , pristinum resumit titulum beneficialem et insignio- 
rem , aut eo nominator titulo quo donatus fuerit a Supremo 
Magistro. Benique, si nullo fuerit beneficiali titulo insignitus, 
proprio nomine Equestri designatur et in utroque e praedictis 
casibus , se Equitem principem Ordinis Templi profited prae- 
fato principi licet. 

65. In Conventu Magistrali sic se habet vicarii magistralis 
exaltatio ad principis Ordinis titulum. 

Ordinis ministri , praeeunte primate , m a gnus baucennifer , 
magnus camerarius, magni solemnium rituum magistri, cecum 
professionis adeunt principem quaesitum a Supremo Magistro 
vocatum, et in Templum ad plateum precationis adducunt, 
ubi genua flectrt, uoyissime yocatur princeps. 
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A secretario magistrali vocationis legitur decretum. 

Primas , vocatiun principem * benedicit his verbis : Bene - 
dictio Patris + et Filii -f et Spiritus -f Sancti , descendat 
super te et maneat semper. Amen. 

Post orationem solitam , vestes benedicit ornamentaque 
dignitatis vicarialis ad quam evehitur princeps ; deinde 
praeeuntibus Magnis solemn rom rituum Magistris , adjnvante 
primate , ad tbronum accedit exaltandus princeps qui , flexis 
genibus , manu dextra super Magistri Supremi gladinm su- 
praque Sanctum Evangelium posit4, sic jurat : a Ego . N . . 
» promitlo me , Dei Patris et Filii et Spiritus Sancti gratid, 
» adjuvante sud eminentissimd celsitudine , maximo , po- 
» tentissimo et excellentissimo principe, serenissimo do - 
» mino , Sacratissimo Patre , Supremo Magistro , Ordinis 
» principum munera fideliter expleturum esse. » 

Quibus peractis, Supremus M agister novum principem 
ornamentis vicarialis dignitatis induendum jubet , excepto 
gladium quern super caput ejus impositum tenet, dicens : « Ad 
» majorem Dei gloriam , Patris + et Filii -f et Spiritus -f 
» Sancti , in nomine illustrissimorum et sacratissimorum pa- 
» trum nostrorum Sancti Jobannis-Baptistae et Sancti Jobannis 
» apostoli , auctoritatisque nos tree patriarchalis et poles - 
» tat is nos tree Magistralis gratid , accipe , Frater dilectis- 
» sime , virtutem 'Ordinis Templi principum. Amen. » 

Tunc Supremus Magister , gladio in vaginam principis re- 
condilo , dicit : « Non hunc a vagind educes , nisi pro nostrd 
» defensione legistjue tuteld , cujus , nos ipsi sumus con 
» servator. » 

Princeps, manum capuli sui pilae admovens, dicit : « Juro .» 

Supremus Magister principem osculatur illumque sedere 
jubet in uno e quatuor sedilibus quae thronum circumstant. 

Ilbco , magnus comes stabuli et magnus man’s praefectus 
principis exaltationem nunciari curant. Ordinis tubae solitis 
resonant clangoribus. Equitum armis, baucenno et vexillo 
belli salutatur exaltatus princeps. 

Exaltationis actum in tabulis magistralibus k secretario 

magistrali 
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magistral! prescribitur et a novissime exaltato principe subsi- 
gnatur. 

66 . Ab Ordinis ministro secretario magistrali, ipso fubsi- 
gnante, mittuntur ad quamque jurisdictionem, ad quemque 
Conventum , et singulas Ordinis aedes , dec return nominatio- 
nis et actum exaltationis cujusque vicarii magistralis , ut haec 
acta ubique publicentur et perscribantur in tabulis cujusque 
domus. 

67. Vicarii magistrales in consilium privatum advocati , 
*bi consultativam tantum vocem habent. 

68 . Supremus Magister privatum convocat consilium quo- 
ties utile judicaverit. Hoc tenetur advocare in singulis even- 
tibus quos praevident articuli 35 , , 38 , 3 g et 40 - 

In praedictis casibus decretorum suorum rationem semper 
exponit Supremus Magister et Me utitur formula : Audito 
nostro consilio privato , etc. 

69. Absente quodam e vicariis magistralibus a consilio pri- 
vato , ejus in locum subditur consulendus quilibet inter mag- 
nos praeceptores advocatus. 

70. Supremus Magister ad privatum consilium convocare 
potest principes quoslibet ; sed nusquam in locum vicariorum 
magistralium , qui non alio modo suppleri valent , nisi ut 
praefatur in articulo praecedenti. 

71. Non sunt in privato consilio deliberanda Supremi 
Magistri decreta , quae sunt sui proprii graciosique juris , 
scilicet in Ordinem cooptationes , ad dignitates quaslibet , ad 
magnae crucis decorationem , ad beneficialia munera , etc. 
promotiones , etc. 

CAPUT VII. 

De Magno Consilio . 

72. Magnum consilium constat e vicariis magistralibus , 
principibus , curia praeceptoriali , primate , coadjutoribus ge- 
neralibus , ministris , consistorianis et Palatinis , lingualibus- 
que in urbe magistrali adstantibus , comitibus > cujus magni 
consilii officium est , regentis ex art. 92 , aut delegati ex art. 
91 , electio. 
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rjZ. Ubi notum est mortis yel abdications Supremi Ma- 
gistri nuncium , aut advento casu in art. 91 praeviso , dele- 
gatus a Supremo Magistro , aut , eo deficiente , vicarius ma- 
gistralis antiquiiis electus inter eos qui urbem magistralem 
incolunt , sub sceleris poend , tenetur magnum consilium 
convocare ante duos dies elapsos , ad electionem regentis aut 
delegati . ^ 

74. Magno consilio praeest Supremi Magistri delegatus , 
si quis est , aut vicarius magistralis inter praesentes antiquius 
nominatus , yel absentibus vicariis magistralibus , princeps 
inter adstantes antiquiiis nominatus , denique , supra dictorum 
loco , praeses est quilibet in consessu dignitate excelsior. 

Secretarius est aut minister secretarius magistralis , aut eo 
absente, Ordinis minister aetate junior inter adstantes. 

75. Magni consilii praeses donatur aucioritate magistralis 
usquedum Ordinis administer ( regens ) se Sacramento obli- 
gaverit. 

Quae quidem praesidis auctoritas conscripta rcmanet in iis 
actis quae ad praeparandam et conficiendam electionem inser- 
virc quacunt. Curandam habet praeses consessiis disciplinam , 
et statutorum , legum, decretorumque exsecutiouem. Nulla 
modo potitur Ordinis gubernaculo ; nec ullam potest promo- 
tioncm aut mutationem operare. 

CAPUT VI II. 

De Consilio Magistrali . 

76. E consiliariis in art. 78 institutis constat Magistrate 
Consilium. 

77. Ad nutum Supremi Magistri convocatur magistrale 
consilium. 

78. Yicarii magistrates et principes, supremus praeceptor , 
octo summi praeceptores , primas , quatuor coadjutores gene- 
rales , magnus senescallus et magistralis secretarius sunt in 
Supremi Magistri. consilio magistrates consiliarii > Ordinis- 
que ministri. 
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CAPUT IX. 

' De Conventu Magistrali. 

7g. fe comitibus Ordinis , sedente Supremo Magisiro , aut 
ipsius delegato , aut regente, constat Magistralis Conventus . 

80. In Conventu magistrali & Supremo Magistro , velab 
ipsius delegato promulgantur decreta vocationis vicarioriua 
magistralium $ exaltantur ipsi vicarii ; promulgantur decreta 
vocationis primatis , magni senescalli , secretarii magistralis j 
acta electionis coadjutorum generalium , summoriim praecep- 
torum , ipsique instituuntur ; proclamantur etiam graciosae 
institutiones magistrates et singula decreta quae promulganda 
jusserit Supremus M agister. 

CAPUT X. 

De Delegato . 

81. Supremus Magister suam delegare potest auctoritatem 
uni e suis Vicariis Magistralibus. 

82. Quae delegatio, usque temporaria , cessat illico et neces- 
sario , ubi primum Supremus Magister stia repetit ministerial 

85 . Secretarius Magistralis notum facit delegationis decre- 
tum cuilibet privato consiliario , Ordinis Ministris , curiae 
praeceptoriali et statutariis comitiis. 

84. Quam uni e suis vicariis protestatem committit Supremus 
Magister , ea est aut summa aut specialis \ quod est enun- 
ciandum in delegationis decreto. • 

85 . AttaitteU , qualiscumque sit delegationis modus , non 
valet delegatus ex art. 17 et 58 statuere , decretaque a Su- 
premo Magistro antea edita toliere , rescindere , mutare aut 
temperare. 

86. Siipremi MagUtri delegatus vicarium magistralem 
oooptare aut revocare nequit. Vacantibus autem , sub ejus 
imperio , nn& aut pluribus ex istis dignitatibus , unius est 
Supremi Magistri huic rei providere. Interea providetur 
consilio privato Ut prsefatum est articulo 69. 

87. Delegatus, adinstar Supremi Magistri , consilium pri- 
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vatum convocare potest , observatis tamen articulis 68 , 69 

et 70. 

88. Non potest delegatus ullam operare promotionem, be- 
neficia, honores et magnam crucem conferre , nisi haec potes- 
tas in delegations decreto expressa paluerit. 

89. Decreta, cunctaque delegati acta non in suo proprio 

sed in Supremi Magistri nomine patent, et in iisdem verbis 
ac si ipse juberet Supremus Magister. H 4 c formula desi- 
nunt : delegatione suce Eminentissimce celsitudinis , Su- 

premi Magistri , etc. 

90. Si quo gravi et inexpectato casu, Supremus Magister 
sua munia in ullo regionum loco obire , pbysice et absolute , 
nequeat , si quern antea instituisset del ega turn , hie Magistra - 
lia exercet usquedum Supremus Magister sua repetere munia 
potuerit aut velle declaraverit. 

91. Si verb, in praesupposito casu, Supremus Magister 
nullum antea delegatum nominasset , tunc Ordinis delegatus 
instituitur a magno consilio , eodem modo ac si eligendus esset 
summus Ordinis administer seu regens. 

Ea auctoritate valet Ordinis delegatus, qu 4 potiretur Or- 
dinis administer seu regens. 

At cessant delegati munia ubi primum Supremus Magister 
suam repetit auctoritatem aut repetere velle declarat. 

CAPUT XI. 

De Regente. 

92. Eligitur Regens a magno consilio, inter vicarios ma- 
gistrales, aut principes Ordinis, tacitis suffragiis , et absolute 
suffragan tium pluralitate m y qui suffragantes, pro electionis va- 
liditate , novem ad saltern sunt numerandi. 

93. Si suffragia bis emissa non absolutam dederint majori- 
tatem , ad tertium recurritur suffragium inter ambos candi- 
datos , pluries appellatos ; et tunc pluralitas relativa sufficit : 
adveniente autem suffragiorum aequatione, qui prius fuerit 
consecratus Eques , is regens , id est , Ordinis administer pro- 
clamatur. 
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g 4 - Regentis electio in sessione un& operatur, nullamque 
ob cart sain procrastinanda est, nisi numero sufficienti non 
adstiterint suffragatores : qao advento casu , consilii praeses 
novas convocation^ litteras mittendas curat omnibus Ma- 
gistral ibus Consiliariis , eosque monitos facit qui , hoc ipso 
tempore , magistralem urbem incolunt , de necessitate ads- , 
tandi noviter indicatae session! et de iis paenis quibus plectendi 
essent a curiA. preceptorial! , juxta art. 261 , si inexcusati ab- 
fuerint. 

95 . Si consessui adfuerit regens electus , tunc , manu super 
evangelium imposita, jurejurando sese obligat, his verbis : 
« Ego . N . . . cunctarum legum Jidelis ipse observator , re- 
in gulas omnes , chartam transmissionis , leges decretaque 
» magistralia custodienda curabo , et singula regentis mi- 
» litiae muni a , me a munia , nobilis et dignus templi Eques , 
» adimplebo.n 

9 6. Si autem abfuerit electus regens , a preside monetur de 
su& nominatione j et dies indicatur qu 4 sacramentum predic- 
tum illi jurandum oportebit in magno consilio. 

97. Peracto jurejurando , incipiunt regentis munera. Ipse 
rerum habenas suscipit. Acta elcctionis et jurisjurandi a 
preside testificata et a magni consilii secretario subsignata 
mittuntur consilio privato , curie preceptorial! , cuilibet auc- 
toritati , conventibus et singulis Ordinis domibus. 

98. Regens , qui Ordinis delegatus dumtaxat tempo rarius 
est , non majori valet auctoritate quam Supremi Magistri 
delegatus, juxta art. 85 , 86, 87 et 88. 

99. Regens iisdem potitur honoribus quibus ipse potiretur 
Supremus Magister. Decreta aliaque regentis acta, ipsius 
nominibus religionis , et beneficialibus si iis donatus , aut pro- 
priis nominibus intitulantur , h&c formula adhibita : N. suf- 
fragio magni consilii , regens Ordinis templi , omnibus has 
prcesentes inspecturis , salutem, salutem , saluiem. 

‘Nunquam in thronum ascendit regens , sed usque sedet in 
cathedra super primum throni gradum collocandd. Illi pa- 
riter interdictur signa Supremi Magistri characteristica 
induere . 
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diumqtie magistralem jurat dicens : « Ego. N. promitto 

» quod , Dei Patris et Filii et Spiritus Sancti gratid , adju - 
» vanteque Maximo, Potentissimo et Excellentissimo Domino, 
» cratissimo patre , Supremo Magistro , munera primalialid 
» fideliter explebo . » 

Postea primas ante tkronum adducitur. Supremus Ma - 
gister annulo , mitr& pedoque primatialibus et Ordinis magno 
rosario ecclesiastico primatem donat , manibusque illi impo- 
sitis , dicit : « ad majorem Dei gloriam , Patris et Filii et 
to Spiritus Sancti , in nomine illustrissimomm ac sacra tis- 
» simorum dominorum , patrum nostrorum , S. Jobannis 
» Baptisue et S. Johannis Apostoli, N. , te legaium ma >- 
» gistralem , primatem pontificem super militiam eccle - 
» siasticam constituo. Benedictio Patris + et Filii + et 
» Spiritus Sandi er descendal super te et maneat semper. 
Amen . » 

Quo peracto , supremus praeceptor exclamat dicens: « N. 

» Ordinis primatem renuntio. N. in ecclesiasticam emi- 
» nentiam , primatem pontificem , supremi magistri lega- 
to turn , per universum orbem , habeant cuncti. Vivat pri - 
» mas. to Exclamant omnes : « Vivat. » 

1 19. Primas, providente Supremo Magistro , super coad- 
jutores generales , coadjutores , capellanosque auctorSatem 
liabet ) disciplinam^ecclesiasticam moderatur ) coadjutoribus 
generalibus , et coadjutoribus institulioneni canonicam con- 
fert , ecclesiasticisque actis supremis chirograpbum apponit. 

120 Acta primatialia a Supremo Magistro non sancita 
exsecutioni non mandantur. 

12 1. Quatuor sunt coadjutores generales primatis vicarii. 

122. Indefinite eliguntur coadjutores generales. 

123 . Coadjutorum generabum sic se habet electio. 

Inter universos coadjutores quinque candidatos proponunt 
primas et coadjutores generales : inter quinque candidatos 
coadjutorem general em eligit Supremus Magister , 

124* In conventu magistral! instituuntur coadjutores gene- 
rales qui Evangelium Sancti Johannis et gladium magistralem 
jurant: discentes ; « Se \ Dei gratid , Patris et Filii et Spi- 
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» ritus Sancti , adjuvantibus maximo , potentissimo et excel- 
» lentissimo domino , sacratissimo patre , Supremo Magistro , 
» eminentique , reverendissimo et sanctissimo patre , pri- 
» mate y Supremi Magistri legato , vicarialia primatialia 
» munera fideliter expleturos . » 

125 . Absentis aut mandantis primatis vices gerit senior 
electione coadjutor generalis. 

126. Primatialis dignitatis honoribus potiuntur coadjuiores 
generates. 

CAPUT XIV. 

De Magno Senescallo. 

127. Indefinite Magnus Senescalius a Supremo Magistro 
vocatur. 

128. In conventu magistrali instituitur Magnus Senescalius 
qui Evangelinm Sancti Jobannis gladiumque magistralem 
jurat : « Se officii munera Jideliter expleturum. » 

129. De singulis Ordinis rebus sibi a magistrali secretario 
traditis cognoscit magnus Senescalius. 

i 5 o. Curiae praeceptoriabs et comitiorum statutariorum re- 
rum cognitor ac relator, sigilbque curiae praeceptoriabs custos 
est magnus senescalius. 

i 3 i. Decreta singula magistralia in tabulas magni senes- 
calli referuntur , quorum exemplaribus chirographum subscri- 
bit magnus senescalius. 

1 52 . Chartae transmissionis , statutorum , regularum, le- 
gum ac decretorum magistrabum exsecutionis obses et viola- 
tionis , si quae sit , reus est magnus senescalius , nisi earn ad 
Supremum Magistrum denun ciaverit. 

CAPUT XV. 

De Magistrali Secretario . 

1 53 . Indefinite magistralis secretarius a Supremo Magistro 
vocatur. 

l 54 - In conventu magistrali instituitur magistralis secreta- 
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scribens; ad Supremum Magistrum referenda edicta cu- 
rans ; appositum tabulis prasidis et secretarii chirographum 
in apographis memorans , et sic subscribens : « De mandato 
» comniorum statutariorum : comes consisiorianus , Mag - 
» nus mandatorum M agister. N. » 

22 °. Magnus Ordinis tabellarius j in Conventu generali et 
comitus statutarus tabellas colbgens , veredariorum inspector , 
edicta statutaria ad Supremum Magistrum et magistralia 
decreta ad Conventum generalem transmitters , magni man- 
datorum magistri vicarius. 

23°. Legatioms generalis praefectus ; de singulis exterio- 
ribus rebus cognoscens , singula legationum et nunciatuum 
negocia curans , illaque ipse ad Supremum Magistrum re- 
ferens. 

^4.° Dommiorum geberalis praefectus - Ordinis dominia 
gcrens. 

25°. Magnus baucennifer $ magnum baucennum ferens 
m singulis supremis consessibus sicut et in castris. Magnus 
yero baucennus in castris non tollitur , nisi praelietur ipse 
Supremus Mag is ter. 

*4°* Comites palatini sunt : 

1 . Magnus palatii marescallus j de palatio magistrali cu- 
rans. 

2 . Magnus stabuli magister , de s tabulis magistralibus , 
epbebis , servientibusque curans. 

3 . Magnus stabuli pro-magister magni stabuli magistri 
Vicarius. 

4°. Magnus camerarius ; suppellectilibus palatinis , ac so- 
lemnibus ritibus Conventus generalis , palatii magistfalis , 
comitiorumque statutariorum proyidens. 

5°. et 6°. Duo Magni rituum solemnium magistri } Magni 
camerarii vicarii. 

7°. Magnus Pincerna ; magistralia caenacula dispensans. 

8°. Palatii cancellarius secretarius $ magni palatii mares- 
calli acta singula in tabulas referens et subsignans. 

14 1 - Comites gentiles sunt magni priorw uniuscujusque 
gentis de quibus agitur in cap. XVIII. 
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l4a. Possunt comites gentiles magnis aut consistorianis , 
aut palatinis donari muneribus. 

143. Comites consistoriani aut palatini , magistrali de- 
creto , ad officia vocantur et ab officiis revocantur. 

144. Quisque revocatus aut officium abdicans comes con- 
sistorianus palatinusve , comitialia ornamenta amitlit , nisi 
magno priorali beneficio sit donatus. 

145. Comitia statutaria de rebus Ordinis majoribus , sci- 
licet , tributis , sumptibus etc. edicta edicunt j abbatias, con- 
ventus , commendarias , ballivatus , magnos prioratus , offi- 
cia , dignitates etc. , creant aut creata antiquant. 

146 . Primo mense cujusque anni et per mensis decursum , 
jure , conveniunt comitia statutaria. Extra modum autem 
conyeniunt a Supremo Magistro convocata. 

147 . Majori suffragiorum numero comitiorum statutario- 
rum edicta edicuntur. Si fiat aequatio suffragiorum , pronun- 
ciat praeses. 

148. In statutariis comitiis conclusiones emittit ideoque 
non suffragatur magnus senescallus. 

149 - Non valent comitialia edicta , nisi conclusiones emi- 
serit magnus senescallus. 

150. Exsecutioni non mandatur comitialia edicta , nisi a 
* Supremo Magistro fuerint sancita. 

151. Comites Ordinis in singulis conventibus adstare et 
suffragari possunt. 

152. Comites, nisi jubeat Supremus Magisier, aut sta- 
tuat sententia praeceptorialis , obedientiae ullius domus or- 
dinis non subjiciuntur : revocati autem vel oflicium abdicantes 
comites obedientiae metropolitani vel alterius conventus , pro 
voluntate Supremi Magistri , subjiciuntur. 

153. Conventuaiia munera, nisi jubeat Supremus Md - 
gister , exsequi comitibus Ordinis non licet. 

1 54* Ex Ordinis insignibus fit comitiorum statutariorum 
sigillum. Sigilli sic se habet inscriptio. Mil. Tempi . Comit . 
Statut . Sigill. 
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CAPUT XVII. 

De Magnce Crucis decoratione. 

1 55 . Magnae crucis decoratione jureinsigniuntui'principes, 
ministri , comites , legati nunciique magistrales , castrenses 
adjutores et abbatissae metropolitan®. 

1 56 . Spectatissimis Ordinis Equitibus et Equitissis a solo 
Supremo Magistro conferri potest magn® crucis decoratio. 

157. Nullus magnae crucis decorationem amittit, nisi amis- 

sionis paenam irroget illi Supremus Magister vel curia prae- 
ceptorialis. r 


CAPUT XVIII. 

De Magnis Prioratibus vel Linguis . 

1 58 . Apud unamqnamque gentem eonstitui potest Magnus 
Prioratus , qui dicitur etiam Lingua . 

159. Urbs imperii caput, magni prioratus est sedes. 

160. Magnum prioratum seu linguam regit magnus prior . 

161. Pro vita confertur magni prioratils beneficium. 

162. Regulas , leges et singula decreta exsequenda curat 
in lingua magnus prior j horum exsecutionis obses et viola- 
tionis , si quae sit , reus est , nisi earn ad Supremum Magis - 
trum denunciaverit. 

1 65 . Magni prioris vices gerit magnumque prioratum va- 
cantem , per modum provisionis , gubernat Conventus metro- 
politan i prior. 

164* Magni prioratus beneficium vacans seniori electione 
inter ballivos Linguce , salvis art. 5 o, ( i 65 et 166, petite per 
annum institutione , a Supremo Magistro confertur. 

1 65 . Institutione denegata, eliguntur a Lingnali congresSu 
tres abi ballivi , quorum unus a Supremo magistro magnus 
prior instituitur. 

166. Magnus prioratus non petitus juxta art. 164 et i 65 , 
cuilibet Ordinis balliyo , anno elapso , a Supremo Magistro 
conferri potest. 

167. In unoquoque magno prioratu sunt linguales con 
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gressus. Linguales congressus e ballivorum linguae congrega- 
tione constant. 

1 68. Lingualibus congressibus praeest magnus prior. 

169. Majori suffragiorum numero , lingualium congres- 
suum acta eduntur : si fiat suffragiorum aequatio , rem de- 
cidit magnus prior, n 

170. Undecimo mense cujusque anni , et per decursum 
mensis , Linguales congressus babentur. Extra modum au- 
tem conveniunt a Supremo Magistro conyocati. 

1 7 1 . Lingualis congressus res prioratus curat ; singulos bal- 
liyos in judicium vocatos ju dicat. Sententias simul et acta bal- 
livatuum quorum interposita fuerit apellatio, sancit aut re- 
cusat. Acta jurisdictionum inferiorum antiquandi jus babet. 

172. Singula lingualis congressus jurisdictionumque in- 
feriorum acta ad Supremum Magistrum , quotannis , mit- 
tuntur. 

173. £ gentis nomine in qua magnus prioratus constitu- 
tus est , fit nomen linguae et titulum seu bencficiale nomen 
magni prioris , secundum art. 384 > n °- 4- 

174. Ex Ordinis insignibus fit magnorum prioratuum si- 
gillum. Sigilli sic se habet inscriptio : Magn. Priorat. N. 
(nomen linguae) Sigill. 

175. Ex Ordinis baucenno , magnorum prioratuum cons- 
tat baucennus , in medio appositis gentis prioralis insignibus! 

176. Insignia magni prioris partita sunt, a dextra , ex in- 
signibus gentis prioralis insignibusque beneficiorum inferio- 
rum , si quae sint , et a sinistr 4 , e gentilitiis insignibus $ in> 
capite verb positis Ordinis insignibus. 

CAPUT XIX. 

De Institutionis Consiliis. 

177. Est in quolibet magno prioratu Institutionis Con- 
silium. 

178. fe conventus metropolitani consistorialibus adminis- 
tratoribus constat institutionis Consilium. 

179. ConsHio institutionis praeest magnus prior. 
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180. Majori sufFragiorum numero Consilii institutionis acta 
eduntur : si fiat sufFragiorum aequatio , praescs pronunciat. 

181. Consilium inslitutionis postulantium capitula initiation 
nisque caetus in lingua instituit et receptionis ad novitiatum et 
ad inferiores gradus diplomata edit. 

182. Postulantia et initiationis coetus non instituuntur nisi 
veniam dederit Supremus Magister. 

1 83 . Ex Ordinis insignibus fit Consilii institutionis sigil- 
lum. Sigilli sic se habet inscriptio : Institutionis N. ( iiomeu 
linguae) Cons . Sigill. 

CAPUT XX, 

, De Coadjutoribus. 

184. In quolibet magno prioratu unus est Coadjutor qui 
pro vita eligitur. 

1 85 . Coadjutoris sic se habet electio. 

Inter cunctos Ordinis capellanos quinque candidates pro- 
poiiunt primas et coadjutores generales. Unum e quinque 
candidatis eligit Supremus Magister. 

186. Primas vel coadjutor generalis vel coadjutor aut qui- 
vis alius missionem apostolicam habens , consecrat coadjuto- 
rem , si nondum episcopus fuerit consecrates electus Frater. 

187. Coadjutor a primate vel ipsius legate canonice insti- 
tuitur et k magno priore in sessione Conventus metropolitani 
constituitur. 

188. Coadjutor capellanos sacris ordinibus inaugurat , ca- 
nonice instituit et ecclesiastic^ disciplina regit. 

189. Obedientiae Conventus metropolitani subjicitur linguae 
coadjutor. Ejusdem Convenths administrator est consistorialis. 

CAPUT XXI. 

De Ballivatibus. 

. 190. In uniuscujusque magni prioratus jurisdictione cons- 

titui potest Balliyatus. 

191 . Unam provinciam , yel plures provincias complectitur 

ballivatus ? 
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ballivatus , juxta creationis decretum. Urbs princeps provin- 
ciae vel provinciae majoris sedes est Ballivatus. 

192. Ballivatum regit Ballivus. 

193. Pro vita confertur Ballivatus beneficium. 

194 " Regulas, leges et singula decreta exsequenda curat ia 
Ballivatu Ballivus. Horum exsecutionis obses et violationis , 
si quae sit , reus est , nisi ad magnum priorem vel ad Supre- 
mum Magistrum earn denunciaverit. 

195. Ballivi vices gerit , et Ballivatum vacantem , per mo- 
dum provisions , gubernat commendator sede proximior. 

196. Ballivatus beneficium vacans seniori electione inter 
commendatores Ballivatus , salvis art. 5o, 197 et 198, petit4 
per annum institutione , a Supremo Magistro confertur. 

197. Institutione denegat& eliguntur a Baliivali congressix 
tres alii commendatores quorum unus a Supremo Magistro f 
Ballivus instituitur. 

198. Ballivatus non petitus juxta art. 196 et 197 , cuilibet 
commendatori linguae , anno elay&o , a Supremo Magistro 
cohferri potest. 

199. In unoquoque Ballivatu sunt Ballivales congressus j 
qui.Ballivales congressus e commendatorum Ballivatiis congre- 
gatione constant.' 

200. Ballivalibus congressibus praeest Ballivus. 

201. Majori suffragiorum numero congressuum Ballivalium 
acta eduntur. Si fiat suffragiorum aequatio , rem decidit Bal- 
livus . 

202. Decimo mense cuj usque anni et per mensis decursum, 
Ballivales congressus habentur. Extra modum autem conve- 
niunt a magno priore convocati. 

203. Ballivalis congressus res Ballivatus curat. Singulos 
Ballivatus commendatores in judicium vocatos judicat, Sen- 
tentias simul et acta commendariarum , qubrum interposita 
fuerit appellatio, sancit aut recusat. Acta autem singula juris- 
dictionum inferiorum quotannis missa antiquandi jus babet. 

204* Singula Ballivalis congressus jurisdictionumque infe- 
riorum acta ad linguae congressum , quotannis , roittuntur. 

2 o 5. E nomine provinciae in qu4 sedet Ballivatus fit Balli- 

12 
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vatfts nomen et titnlnm sea beneficiale nomen Ballivi , secun- 
dum art. 384 > n°. 5 . 

206. Ex Ordinis insignibns fit Bailivatnam sigillum. Sigilli 
sic se habet inscriptio : Balliv . N. ( nomen beneficiale ) Sigill. 

207. Ex Ordinis baucenno Ballivatnum constat baucennas , 
in medio appositis provinciae Ballivalis insignibus , superins- 
criptoque nomine linguae. 

208. Insignia Ballivi partita sunt , a dextr 4 , ex insignibns 
provinciae Ballivalis insignibusque commendariae , si quae sit , 
et , a sinistr 4 , e genfiiitiis insignibus , in capite verb positis 
Ordinis insignibus. 

CAPUT XXII. 

De Commendariis. 

209. In uniuscujusque ballivatus jurisdictione constitui pos- 
sunt Commendariae . 

210. Cuique commenddfee plures assignari possunt urbes 
illarumque territoria. Urbs praecipua sedes est commendariae. 

211. Commendarium regit commendator. 

212. Pro vit 4 confcrtur commendariae beneficium. 

21 3 . Regulas , leges et singula decreta exsecpienda curat 
in commcndari 4 commendator. Horum exsecutionis obses et 
violationis , si quae sit , reus est , nisi ad ballivum vel ad supe- 
riors , pro eventu , earn denunciaverit. 

214* Commendatoris vices gerit et commendariam vacan- 
tem , per modum provisionis , gubernat prior Convent&s 
proximioris $ Convent&s metropolitani excepto priore. 

21 5 . Commendariae beneficium vacans senior! electione in- 
ter priores commendariae, salvis art. 5o, 216 et 217 , petita 
per annum institutione , a Supremo Magistro confertur. 

216. Institutione dcnegat 4 , eliguntur a commendariali 
congressu tres alii priores quorum unus a Supremo Magistro 
commendator inslituitur. 

217. Commcndari 4 non petit 4 , juxta art. 2i5 et 216 , cui- 
libet priori linguae ; anno elapso , a Supremo Magistro con- 
fern potest. 
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218. In un4quaque commendaria sunt commendariaies 
congressus. Commendariaies congressus e priorum commen- 
dariae eongregatione constant. 

219. Commendarialibus congressibus praeest commendator. 

220. Major i suffragiorum numero congressuum commen- 
darialium acta eduntur. Si fiat suffragiorum aequatio , rem 
decidit commendator. 

221. Nono mense cujusque anni, et per mensis decursum , 
commendariaies congressus habentur. Extra modum autenx 
conveniunt a ballivo convocati. 

222. Commendarialis congressus res commendarise curat. 
Singulos commendanae pnores in judicium vocatos ju dicat. 
Sententias , sjpiul et acta Conventuum , quorum interposita 
fuerit appellatio, sancit aut recusat. Acta autem singula ju- 
risdictionum inferiorum , quotannis missa , antiquandi jus 
habet. 

223. Singula commendarialis Congressus jurisdictionum- 
que inferiorum acta ad balliyaiem congressum , quotannis 
mittuntur. 

224* E nomine urbis in qua sedet commendaria , fit nomen 
commendariae et titulum seu beneficiale nomen commendato- 
ris , secundum art. 584 , n°. 6. 

225. Ex Ordinis insignibus, fit commendaria rum sigillum. 
Sigilli sic se habet inscriptio : Commend. N, ( nomen benefit 
dale ) Sigill. 

226. Ex Ordinis baucenno commendarialis fit baucennus , 
in medio appositis urbis commendarialis insignibus superins- 
cripto nomine linguae , subinscriptoque nomine ballivatfis. 

227. Insignia commendatoris partita sunt, k dexti4 , ex 
insignibus urbis commendarialis et, a sinistr& , e gentilitiis 
insignibus , in capite verb positis Ordinis insignibus. 

CAPUT XXIII. 

De Conventibus. 

228. In uniuscujusque commendariae jurisdictions constitui 
possunt Conventus. 

* • 
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229 , Ex equitum professorum , indefinito numero , congre- 
gatione constant Conventus. 

a5o. A comitiis Statutariis cons tituuntur Conventus. 

25 1 . Conventus uniuscuj usque commendariae designantur 
ex ordine creationis, primus, secundus , etc. 

252. Primus Conventus , in urbe magistral consti tutus , 
magnus metropolitans Conventus nuncupatur. Discedente 
verb Supremo Magistro , magni provincialis Conventus 
nomine donatur , nisi propter linguae sedem Conventus sit 
metropolitanus. 

233. Primus Conventus in linguae sede consti tutus Metro - 
politanus N. ( nomen linguae ) Conventus nuncupatur. 

254* Magni provincialis Conventus aut provincialis Con- 
ventus titulum , Conventibus , de Ordine benemeritis , con- 
ferre potest Supremus Magister . 

235. In lingu4 magistrali tres tan turn constitui possunt 
magni Conventus provinciates $ in aliis verb linguis duo. Utri- 
que ex Ordine constitutionis designantur. 

236. Conventum regit prior, a magno priore , inter cunc- 
tos Equites linguae , indefinite vocatus. 

237 . Inter Equites Conventus , tertio quoque anno, qua- 
tuordecim eliguntur administratores , quorum quisque , trien- 
nio elapso , iterum eligi potest. 

238. Sunt administratores triennes 

i°. Subprior ) prioris vicarius y 

2 °. Comes stabuli ; militiae conventuali imperans , arma- 
mentaria , stabula servientesque regens ; 

3°. Marescallus ; comitis stabuli Vicarius j 

4 °. Gubernator } custodiae Convenes et urbis Conventualis 
praepositus ) 

5°. Preceptor 1 j doctrinae , disciplinae Conventualis , insti- 
tutionum at traditionum Ordinis professor , et de omnibus 
quae non ad administrationem spectant , concionator ; 

6 °. Hospitalarius ; hospitium Conventuale curans , eleemo- 
fiynarumque dispensator ; 

7 0 . Cancellarius j Conventus et magni consistorii singula 
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acta in tabulas memorans , apographis singulis Conventus 
sigillum suumque chirographum apponens $ 

8°. Thesaurarius j Conventus .denarios , reditus et fructus , 
percipiens illosque simul ac sigillum , tabulas , chartasque 
majores deponens in arcam tribus clausam clavibus quarum 
unam ipse , aliam prior , alteram verb cancellarius tenent. 

9°. Conservator ; de rebus Couventualibus cognoscens , 
illasque in concessibus consistorialibus vel Conventualibus 
referens : Statuta et singula legalia acta observanda curans ; 
borum exsecutionis obses et violationis , si quae sit , reus , 
nisi ad priorem , ad magnum consistorium vel ad superiores , 
pro eventu, earn denunciaverit. 

io°. Procurator $ Conventus supellectile , vestiarium , cae- 
naculum , et quoscumque sumptus curans. 

li°. Novitiorum praefectus $ novitios gubernans , et ad mi- 
litiam edocens. 

12 0 . Baucennifer • Conventus baucennum ferens , tabellas- 
qiie colligens. 

1 3 °. Solemnium rituum magister j solemnibus ritibus in 
Conventus consessibus praepositus. 

1 4 °. Secretarius ; in Conventus et magni consistorii con- 
sessibus scribens. Conventus et magni consistorii acta in ta- 
bulas referens. Exemplaria danda exscribens j in iliisque chi- 
rographum praesidis et secretarii memorans , sicque subscri- 
ber : « De mandato Conventus vel magni consistorii , vel 
prioris : secretarius - administrator. N. » 

239. Cuique Conventui suus est capellanus , inter Equites 
a consilio institution is indefinite vocatus , a linguae coadjutore 
aut ab alio pontifice , sacris Ordinibus inauguratus , si jam 
inauguratus non fuerit , et h solo linguae coadjutore canonice 
institutus. Nullus autem capellanus vocatur, nisi religionem 
catholicam profiteatur. 

a 4 o. In unoquoque Conventu metropolitano duo sunt ca- 
pellani , coadjutoris linguae vicarii generales. 

a 4 1 . Capetlani , in Conventibus , muneribus funguntur ec- 
clesiasticis. Conventus sunt administratores. 
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242. Administratorum conventualium congressus magnum 
vel Conventuale consistorium nuncupatur. 

243. Magno consistorio praeest prior. 

244* Ad consistorium singula in Conventu proponenda 
mittuntur. Nulla autem valent acta conveutualia , nisi a 
magno consistorio proposita fuerint, salvo cap. XXVII. 

245. Acta consistorialia exsecutioni non mandantur , nisi 
Conventu fuerint sancita . 

246. Majori sufFragiorum numero , salvis art. 545 , 346 et 
347 > conventualia et consistorialia eduntur acta. Si fiat suf- 
fragiorum equatio , rem decidit prior. 

247 • Conventus res conventuales curat , singulos Conven- 
tus , Equites et novitios , servientesque hospitalarios in judi- 
cium vocatos judicat. Sententias simul et acta postulantia- 
rum, quorum interposita fuerit appellatio , sancit aut recusat: 
acta autem singula jurisdictionum inferiorum , quoque tri- 
mestrio , raissa antiquandi ju$ habet. 

248. Singula Conventus, jurisdictionumque inferiorum 
acta ad commendarialem congressum , quotannis , mittuntuV. 

249- Regulas sibi proprias statuere nequeunt Conventus. 
Ordinis regulis , legibus ac decretis necnon linguae , ballivatus 
et commendariae actis reguntur Conventus. 

250. Inter novitios-Armigeros eliguntur Equites. 

25 1 . Inter postulantes eliguntur novitii-Armigeri. 

252. In Conventibus, salvo jure Sup remi Magistri , coop- 
tantur novitii et Equites ex cap. XXVII. Recipiuntur verb 
novitii et consecrantur Equites juxta rituafem librum. 

253. Haec in Conventu ( salvo Supremi Magistri jure ) 
Vovent 

254. 

255 . 

256 

257 

258. Nullus Templi Eques consecratur, nisi prius Eques 
armatus fuerit. Qui verb non jam fuerit armatus Eques , in 
sessione tantum conventuals , salvo Supremi Magistri jure , 
armatur. 
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n 5 g. Unius ConventAs obedientiae subjiciuntur Equites et 
novitii. In illo tan turn Conventu suffragan tur Equites , salvo 
art. 344 , nequidem novitii etiamsi de candidato agatur. 

260. Postulantiarum aut initiationis caetuum , ni jubeat Su - 
premus Mag is ter, aut statu&t sententia praeceptorialis , nullus 
obedientiae subjicitur Eques aut oovitius. In postulantiis verb 
initiationisque caetibus suffragari et preesse uterque potest. 

261 . Quacumque de causA, ab Ordine deficere Equiti nefas 
est. Si autem honoribus eqncstribus vel militiA indignus judi- 
catus fuerit Eques , in proprii Conventbs albo , singulisque 
Cdnventuum , abba tia rum , postulantiarum initiationisque 
caetuum albis , pro sententiA , adnotatur : vel ab eques tribus 
honoribus suspensus ; vel ab eques tri mililid interdiclus ; 
vel utrdque mililid indignus. 

26 2. Singuli Equites , semel per vitam , quantum fieri po- 
test , piam peregrinationem in Palcestinam obire et sancti 
Sepulchri Templum adire tenentur. < 

263. Singuli Equites , semel per vitam , quantum fieri po- 
test , piam peregrinationem obire tenentur in urbem ubi Ulus- 
trissimorum Templi martjrum cineres servantur et locum 
adire quo fuit martyrium consuming turn. 

0 . 64 . Conventuales , tarn intrinsecus quAm extrinsecus , 
quaecumque familariae curae a F ratribus-Servientibus-Hospita- 
lariis praestantur. 

a 65 . Fratres-Servientes-Hospitalarii cooptantur ex art. 355 , 
obedienliaeque conventuali, juxlA ritualcm librum addicuntur. 

266. Ex Ordinis insignibus fit Conventuum sigillum. Sigilli 
sic se habet inscrip tio : Primi , vel secundi, etc . etc . Con- 
venes commendarioe . N. (nomen commendariale) Sigillum . 

267. Ex Ordinis baucenno fit conventualis baucennus , in 
medio , scuto albo opposito cui nomen commendariale ordi- 
nabsque numerus constitutionis adscribuntur. 

268. Prioris sicut et cujuscumque Equitis beneficio non do- 
nati formantur insignia ex insignibus gentilitiis , in capite po- 
sitis Ordinis insignibus. 

269. Novitiorum-Armigerorum insignia formantur ex in- 
signibus gentilitiis , capite argenteo. 


Digitized by * 


.00^ e 


184 PlfeCES concernaict 

CAPUT XXIV. 

De Abbatiis • 

270. In uniuscujusqiie commendariae jurisdictione Cons- 
titui potest abbalia. 

271. Ex equitis$arum professarum , indefinite numero , 
congregatione constant Abbatia*. 

272. Abbatia in urbe magistrali , constitute , abbatia me~ 
tropolitana magistrate nuncupalur. Discedente verb Su- 
premo Magistro , magnee abb at ice commendatarice nomine 
donatur , nisi propter linguae sedem sit abbatia metropolitana. 

273. In magni prioratus sede constituta abbatia, abbatia 
N. (nomen linguae) metropolitana nuncupatur. 

274* Prima abbatia in quoque ballivatu constituta , abbatia 
commendataria. N. ( nomen bailivatus) nuncupatur. 

275. Unamquamque abbatiam regit equitissa a metropo- 
litan A AbbatissA indefinite vocatA , sub titulo abbatissce. 

276. Abbatiae a comitiis statu tariis instituuntur , regulis- 
que anno trecentesimo trigesimo tertio (i 45 i) a Conventu 
generali decretis reguntur. 

277. Ex iisdem regulis cooptantur inter canonissas et con- 
secrantur equitissae j coopanturque et recipiuntur canonissae. 

CAPUT XXV. 

De Postulantiis . 

278. In uniuscujusqiie Conventus jurisdictione constitui 
possunt postulantium capitula vel postulantice . 

279. A consilio institution^ instituuntur postulantiae. 

280. E postulantium , perfectorum.pelicani Adeptorum , 
indefinito numero , congregatione constant postulantiae. 

281. In unAquAque commendariA postulantiae designan- 
tur ex ordine institutionis , prima , secunda , etc. 

282. Prima postulantia in urbe magistrali instituta, magna 
metropolitana postulantia nuncupatnr. Discedente verb Su- 
premo Magistro , nomine magnee provinciate postulantice 
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donatur , nisi , propter linguae sedem , metropolitana sit pos- 
tulantia. 

2 , 85 . Prima postukntia in magni prioratus sede instituta , 
metropolitana N. ( nomen linguae ) postulantia nuncupatur. 

284. Magnce Postulantice provineialis a.ut postulant ite 
provincialis titulum postulantiis de Ordine bene-meritis con- 
ferre potest Supremus Magister. 

285. In lingu 4 magistrali tres tan turn institui possunt 
magnae postulantiae provinciales ; in aliis verb linguis duae. 
Utraeque ex ordine inslitutionis designantur. 

286. Postulantiam regit praeses sub titulo sapientissimi 
Emmanuelis , a linguae concilio inslitutionis indefinite vo- 
catus- Nullus an tern vocatur , nisi novitiali saltern titulo sit 
insignittis. 

287. Inter postulantes, quoque anno , novem eliguntur 
administratores quorum quisque , anno elapso , iterum eligi 
potest. 

288. Sunt administratores annui : 

i°. Primus gubemator ; sapientissimi Emmanuelis vicarius; 

2 0 . Secundus gubernator ) capitulo advigilans } 

5 °. Orator-hospitalarius j doctrinae institutionumque pro- 
fesso? y de singulis postulantiae rebus cognoscens , illasque in 
consessibus consi&torialibus vel capital aribus referens ; disci- 
plinam et singula legalia acta ojjservanda curans $ horum exse-* 
cutionis obses et , si quae sit , violationis reus , nisi ad sapien- 
tissimum Emmanuelem , ad capitulare consistorium vel ad 
superiores , pro eventu , earn denunciaverit j eleemosynarum 
dispensator ; 

4°. Cancellarius j postulantiae et consistorii acta in suis 
tabulis memoras apographis singulis sigillum postulantiae suum- 
que chirographum apponens j 

5 °. Quaestor ; Postulaptiae denarios , reditus et fructus per- 
cipiens , illosque simul ac sigilla , tabulas , chartasque majores 
custodiens , in area tribus clausa clavibus de quibus unam ipse, 
aliam sapientissimus Emmanuel , alteram verb Cancellarius 
tenent ; 

6°. Primus custodum praefectus } interioribus capituli cus- 
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todibus imperans , et ad secundum custodum praefectum jussa 
pracsidis transmittens j 

7°. Secundus custodum praefectus $ exterioribus capiiuli 
custodibus imperans $ quae exterius agantur ac curans , et ad 
primum praefectum referens } neophitos edocens j 

8°. Solemnium rituum magister ; solemnibus ritibus in pos- 
tulantiae concessibus praepositus ; postulantiae supellectilia cu- 
rans , servientesque regens } 

9 0 . Secretarius • in postulantiae et capitularis consistorii 
conssessibus scribens j postulantiae consistoriique acta in ta- 
bulas referens $ exemplaria danda exscribens etin apograpbis 
chirograph um praesidis et aecretarii memorans , sicque subs- 
criber : « De mandate postulantiae , yel capitularis consist 
torii , vel sapientissimi Emmanuelis : secretarius -admi- 
nistrator N. 

289. Administrate rum postulantiae congressus capitulars 
consistorium nuncupatur. 

290. Gapitulari consistpria praeest sapientissimus Em- 
manuel. 

291. Ad consistorium singula in pastulantiA proponenda 
mittuntur. Nulla autem valent acta postutantiae , nisi a ca- 
pitulari consistorio fuerint proposita , salvo cap. XXVlf. 

292. Acta consistorialia exsecutioni non mandantur , nisi 
a posUilantia fuerint sancita. # 

293. Majori suffragiorum numero , salvis art. 345 , 346 et 
347 y postulantiae et consistorii eduntur acta. Si fiat suffragio- 
rum aequatio , rem decidit sapientissimus Emmanuel. 

294. Postulantia res postulantiae curat } singulos postulan- 
tiae Fratres in judicium vocatos judicat : sententias simul et 
acta caetuum initiations , quorum interposita fuerit appellatio , 
sancit aut recusat : acta autem singula initiationis caetuum , 
quoque trimestrio , missa antiquandijus habet. 

295. Singula postulantiae initiationisque caetuum acta ad 
Conventum , quoque trimestrio , mittuntur. 

£9 6. Regulas sibi proprias statuere nequeunt postulantiae. 
Ordinis regulis, legibus et decretis , necnon linguae, balli- 
vatus , commendariae et Conventus actis regun tur postulantiae. 
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297* Inter magnos-Aquilae-Nigrae-Sancti-Joannis-Apostoii- ^ 
Adeptos eliguntur postulates. 

298. In postulantiis , salvo jure Supremi Magistri , coop- 
tantur postulantes ex cap. XXVII $ recipiuntur verb juxt& 
n’tualem lib rum. 

299. Unius postulantiae subjiciuntur obedientiae et in illA 
tantum, salvo art. 544 > sufFragantur postulantes. 

5oo. Initiationis caetuum , ni jubeat Supremus Magister , 
aut statuat sententia praeceptorialis , nullus obedientiae subji- 
citur postulans ; in illis verb sufFragari et praecsse potest pos- 
tulans quisque. 

3oi. Postulantiarum , tarn intrinsecus quam extrinsecus , 
quaecumque familiarise curse a fratribus servientibus praes- 
tantur. 

5oa. Fratres servientes cooptantur ex art. 555 , obedien- 
tiaeque postulantiae juxta ritualem librum addicuntur. 

3o3- Ex Ordinis insignibus formatur postulantiarium sigil- 
lum , scutulo nigro superposito cui inscripta est Crux Orien- 
talis alba , inust& Cruce Orientali minori rubra , in umbilico 
verb delta aureum, Verbo innominali insculptum. Sigilli sic 
se habet inscriptio : PostuL primce , vel secundce , vel, etc 
etc . N. ( nomen commendariae ) Sigill. 

5o4- Postulantiarum nota fit e pelecano , nexu unionis cir- 
cumdato. Notae sic se habet inscriptio : Urget prolis amor. 

3o5. Vexillum postulantiarum fit ex Ordinis baucenno , in 
utr&que parte , vexillo minore nigro velato , cui inscripta est 
Crux Orientals ex art. 3o3. In areae verb quadrante superiore 
et exteriore inscribuntur rubro , in scuto albo , nomen com- 
mendariae numerusque institutionis. 

5o6. Inter postulantes , receptione novissimus fert vexillum 
tabellasque colligit. 

4 CAPUT XXV* 

De Initiationis Coetibus . 

307. In uniuscujusque postulantise jurisdictione constitui 
possunt initiationis cceius. 
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308. A consilio institutionis instituuntur initiationis eaetus. 

309 . Ex initiatorum , indefinito numero , congregatione 
constant initiationis caetu 6 . 

3 10 . Initiatorum quinque sunt gradus. 

i°. Magni-Aquilae-Nigrae-Sancti-Johannis-Apostoli-Adepti } 

2 °. Orientates- Adepti ; 

3°. Adepti y 

4 °. Intimi-Initiati j 
5°. Initiati. 

3 11 . Initiationis caetus , in unaqu^que coxnmendaria desig- 
nantur, ex ordine institutionis 5 primus , secundus , etc. 

3 1 2 . Primus initiationis caetus, in urbe magistrali institu- 
tus , magnus initiationis ccetus metropoliUmus nuncupatur. 
Discedente yero Supremo Magistro , nomine magni provin - 
cialis initiationis ccetus donatur , nisi , propter linguae sedem, 
metropolitanus sit initiationis caetus. 

' 3 1 3. Primus initiationis caetus in linguae sede institutus me- 
tropolitanus N. ( nomen linguae ) initiationis ccetus nuncu- 
patur . 

314. Magni provmcialis initiationis ccetus aut provincia - 
lis initiationis ccetus titulum de Ordine bene-meritis initia- 
tionis caetibus conferre potest Supremus Magister. p 

315 . In lingua magistrali tres tantum institui possunt magni 
provinciales initiationis caetus ; in aliis verb linguis duo. Utri- 
que ex Ordine institutionis designantur. 

3 1 6 . Initiationis caetum regit praeses sub titulo Venerandi 
Decani , 4 linguae institutionis consilio indefinite vocatus. 
Nullus autem vocatur Venerandus Decanus , nisi saltern sit 
postulans. 

317 . Inter magnos aquilae nigrae adeptos, quoque anno , 
undecim eliguntur administratores , quorum quisque , anno 
elapso , iterum eligi potest. 

3 1 8 . Sunt administratores annui : 

i°. Yenerabilis ; venerandi decani vicarius j 

2 0 . Custodum praefectus ; caetui advigilans ) 

3*. Censor-hospitalarius j doctrinae institutionumque pro- 
fessor ) de rebus caetualibus cognoscens , illasque in consessibus 
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caetu alib us et consistorialibus referens j disciplinam et singula 
legalia acta observanda curans $ horum exsecutionis obses et 
violationis , si quae sit , reus , nisi earn ad venerandum deca- 
num, ad caetuale consistorium , vel ad superiores, pro everitu, 
denunciaverit ; eleemosynarum dispensator ; 

4°. Cancellarius ; caetus et consistorii acta in tabulis me- 
moransj apographis singulis sigillum caetus suumque chiro- 
graphum apponens ; 

5°. Quaestor j caetus denarios fructus et reditus percipiens , 
illosque simul ac sigilla , tabulas , chartasque majores cuslo- 
diens in area tribus clausa clavibus de quibus unam ipse, 
aliam venerandus decanus , alteram cancellarius tenent y 

6°. 7 0 . 8°. et9°. Quatuor custodes ; alii praesidis jussa foras 
transmittentes , alii verb <juae exterius agantur accurantes et 
ad custodum praefectum referentes. Novissimus autem inter 
custodes de militia , cujuscumque gradus initiatos edocens. 

10. Solemnium rituum magisterj solemnibus ritibus in 
Caetus consessibus praepositus j caetus suppellectilia curans 9 
servientesque regens. 

xi°. Secretarius; in caetus et consistorii consessibus scri- 
bens ; caetus consistoriique acta in tabulas referens y exem- 
plaria danda exscribens , et in apographis chirographum prae- 
sidis* et secretarii memorans , sicque subscribens : — « De 
mandato initiationis caetus vel ccetualis consistorii vel v ee- 
rier andi decani : secretarius-administrator. N. » 

519. Administratorum caetualium congressus caetuale con- 
sistorium nuncupatur. 

520. Caetuali consistorio praeest yenerandus decanus. 

5a 1. Ad consistorium singula in initiationis caetu propo- 
nenda mittuntur : nulla autem valent acta caetus, nisi a 
caetuali consistorio proposita fuerint salvo cap. XXVII. 

522. Acta consistorialia exsecutioni non mandantur , nisi 
ab initiationis caetu fuerint sancita. 

525. Majori suffragiorum numero , salvis art. 545, 546 et 
£47 > caetus et consistorii eduntur acta. Si fuerit suffragiorum 
aequatio , rem decidit venerandus Decanus. 

324- Orientales Adepti ) adepti , intimi initiati ; ct initiati 
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caetus initiationis consessibus adstant , in quibus celebrantur 
gradus ad quos ipsi provecti sunt. In caetibus autem consul- 
tants, non suffragan tur , salvo art. 344* 

325. Initiationis caetus res caetuales curat singulosque caetils 
fratres in judicium vocatos judicat. 

326. Singula initiationis caetus acta ad postulantium , 
quoque t rimes trio , mittuntur. 

527. Regulas sibi proprias statuere nequeunt caetus initia- 
tionis. Ordinis regulis , legibus ac decretis nec non linguae, 
ballivatus , commendariae , conventus et postulantiae actis re- 
guntur caetus. 

328. In caetibus , salvo jure Supremi Magistri , cooptantur 
initiati cuj usque gradus, ex cap. XXVII, recipiuntur verb 
juxta ritualem lib rum. 

529. Unius caetus obedientiae subjiciuntur, gra dibus caetua- 
libus initiati fratres et in illo tantum, salvo art. 344 > suffra- 
gantur magnj aquilae nigrae adepti. 

55o. Initiationis caetuum , tam intrinsecus quam extrinse- 
cus quaccumque famulariae curae a fratribtls servientibus praes- 
tan tur. 

53 1. Fratres servientes cooptantur ex art. 555 , obedien- 
tioeque caetus , juxta ritualem lib rum addicuntur. 

53:>. Ex Ordinis insignibus formatur caetuum sigillum , 
scutulo albo superposito quern slellae circumdant et cui in- 
scripta est aquila nigra delta sacro fastigiata , unguibusque 
tenens vittam argenteam , hisce litteris inscrip tis , H. C. F. 
Sigilli sic se habet inscriptio : Init . Ccet. Pr. vel Sec. Com- 
mend. N. Sigill. 

335 . Caetuum nota est delta ex nubibus fulgurans . 

334. In coetibus sunt duo vexilla ex Ordinis baucenno , 
confecta citrb retroque vexillo minore velato , quadripartite , 
cruceque ornato. Primi vexilli crux est subflava. Superior 
areae quadrans , juxta hastam , est caeruleus , alter verb ruber. 
Inferior quadrans , juxta bastam , est ruber alterque caeru- 
leus. Secundi vexilli crux et alba. Superior areae quadrans , 
juxta hastam , est aurantius , alter verb niger. Inferior qua- 
drates, juxta hastam , est niger alterque aurautius. In utroque 
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nigro quadrante scutum album apponitur cui acupicta est 
aquila sigilli. In umbilico autem vexilli acupicta est Ordinis 
torques et in e& inscribitur nomen commendariae , cum insti- 
tution^ numero. « 

335 . Inter magnos aquilae nigrae adeptos duo , receptione 
noyissimi , vexilla ferunt tabellasque colligunt. 

CAPUT XXVI I.' 

De Cooptationibus. 

536 . Nullus ad initiationem accedit , nisi Cbristianus , 
liberaliter institutus , civili ordine insignis , virtute, moribus , 
fide et urbanitate praestantissimus. 

337. In militii inferiori aggregari possunt minoris con- 
dition is viri qui , propter artem , Ordini peru tiles esse 
possunt. 

338 . Ad quemcumque Ordinis gradum quemlibet cooptare 
potest Supremus Magister . Cooptatus autem frater vel in 
conventu , vel in capitulo , vel in caetu , sicut et in abbatii 
cooptata soror , juxta magistrate decretum , recipitur , solem- 
niumque rituum et usuum in receptione solitorum immunis 
fieri potest, Equestri consecratione excepta, qui nullus do- 
natur nisi votis solemnibus susceptis. 

339. Ad initiationem, yel ad quemcumque Ordinis gra- 
dum , salvo jure Supremi Magistri , nullus cooptatur , nisi 
propria manu subscriptam petilionem praebuerit. Quae pe- 
titio irrita est , nisi earn frater saltern ad gradum pelitum pro- 
vectus cbirograpbo firmayerit notitiique super candidatum 
munierit. 

340. In cojisessu petitio recitatur a preside qui fratres bor- 

tatur ut de candidato accurateTinquirant. • 

34 i • De petitionibus ad conventum spectantibus seeretarius 
xnonet cunctos linguae conventus , conventusque moniti ante 
quatnor menses elapsos respondere tenentur, 

342. De petitionibus ad domum inferiorum spectantibus 
secretarius muaet xunctas ballivatus domes ejusdem grad us, 
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domusque monitae ante duos menses elapsos respondere te- 
nenlur. 

543 . Tempore definito elapso , si nullum pervenerit impe- 
dimentum , scrutinio secreto de petitioner consulitur , his 
verbis : admittalur , vel non admittatur. 

544- Quisqne frater suffragari potest , in quoque consessu, 
cum agitur de candidato ad gradum ad qu,em ipse provectus 
est , novitiis exceptis in sessionibus conventualibus. Servientes 
autem nullo'casu suffragan tur, 

345. Si unum neget suffragium , vel plura suffragia negent, 
ad consessum proxime sequentem iterum offertur petitio efc de 
1114 , ut ante , secreta suffragia feruntur. Nec valet ullum suf- 
fragium negativum, nisi causas negationis referat. Manu 
autem alien a scriptas negationis causas praebendi quisque fra- 
ter jus habet. 

34 6. Consessu domhs manente, ad consistorium illico a 
praeside negationis , causae afferuntnr ; quae si legitimae et 
sufficientes judicantur, indefinite remittitur peti tor. 

Si verb consistorium rejectionis causas non recipit , de illis 
a praeside ratio fertur ad consessum ; rationeque agitate , 
scrutinio secreto , his verbis : admittatur vel non admit - 
tatur. Suffragantur fratres, quorum si saltern decima pars 
renuat , non admittitur petitor. 

- 347 . Simili modo consulunt domus de petitionibus monitae. 
Tenenturvero causas negationis praebere. Qua negatione ma- 
nente , petitio non admittitur. 

348 . Cujusque admissionis vel non admissionis tabulae 
apograpbum ad magnum priorem linguae domus mittit ) supra- 
dictumque apograpbum chirographo suoque sigillo munitum 
ad Supremum Magistrum mittit magnus prior ) Supremus 
autem Magisler coeteras Ordinis domos de admissione , vel 
non admissione monet. 

349 * De petitione viri qui aliam domum jam adierit con-f 
sulere in quacumque Ordinis domo nefas est , nisi jubeat 
Supremus M agister. 

35o. Nisi remissionales pateant litter* magistrates , nullus 
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ad quemvis grad um proyehitur qui gradu pr oxime inferiori 
an tea donatus non fuerit. 

55 1 . Nisi remissionales pateant litters magistrales , nullus 
e gradu inferiori ad gradum superiorem ante annum elap-. 
sum provehitur. 

352. Nisi remissionales pateant litterae magistrales , nullus 
cooptatur ante annum setatis legitims. Est autem annus sta- 
tis legitims : pro initiate decimus quint us ; pro intimo ini- 
tiato decimus sextus ; pro adepto decimus septimus ; pro 
adepto Orientali decimus octavus ; pro magno Aquils-Nigrs 
adepto decimus nonus ; pro postulante vigesimus * y pro novi- 
tio velEquite vigesimus primus . 

553. Salvo jure Supremi Magistri , tres tantiun Equites 
consecrare licet in unoquoque Conventus consessu , nisi huna 
numerum excedendi veniam dederjit lingus magnus prior. 

354- Templi commilitonum posterij Equites Christi 5 Equites 
teutonici 5 Patres a mercede y Patres a redemptione captivo- 
rum , si jubeat lingualis congressus , in inferioribus domibus 
admittuntur , sicut et ad novitiatum illico provehuntur te- 
nenturque tan turn fidei dare jusjurandum. 

355. Servientes utriusque militis, inter Christian os , mo- 
ribus et fide notabiles , a consistoriis cooptantur et initiandi 
in inferiorem gradum , ad cstum initiationis proximum mit- 
tuntur. / 

CAPUT XXVIII. 

De Vestilu . 

556. Vestitus et ornamenta professionis sic se habent : 

Cingulum lineum circa lumbos - y 

Annulus professionis aureus , Ordinis cruce micans , litte- 
risque, P. D. E. ,P. , intus verb religionis ac familis nomi- 
nibus professionibusque die et anno insculptus , indicique 
digito gestatus dextro ; 

Cblamys alba lanea , cruce Ordinis rubrd lane& , in latere 
sinistro , insignita ; 

Torques rubra , albo marginata serica ; cui pendet crux 
Conyentualis % y 
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Fascia alba serica , extremis cruce Ordinis rubrA insignitis , 
rubroque fimbriatis ; 

Pallium album laneum , cruce Ordinis rubrA laneA in latere 
sinistra insignitum $ 

Biretum album , laneum , apice rubro laneo , et perm A 
rubri ornatum ; 

Femoralia alba lanea ; 

Ocreae fulvae , rubro marginaUe j 

Calcaria aurea ; 

Gladius equestris , capulo argenteo crucis formam habenti , 
cruceque Ordinis insignito , balteo serico*viridi gestatus. 

357. Adhibentur etiam , secundum Equitum dignitates , 

Balteus magn£ crucis , albus , sericus v cui pendet magna 
crux Ordinis rubra ; 

Torques comitialis , alba , rubro marginata , serica , cui 
pendet crux Conventualis e vittA rubrA albo marginatA se- 
/ ricA } 

Trina vitta castrensium adjutorum , serica rubra , albo 
1 marginata et auro fimbriata , ex humero dextro pendens. 

558 . Supremi Magistri chlamys pellibus ermineis suffulta 
est et marginata , magnAque cruce Ordinis rubra , laneA , 
thoraceA , insignita. 

Torques major ferro conficitur , catenae formA , annulis oc- 
toginta et altero , cui pendet numisma aureum , Sacratissimi 
Patris Hugonis ( cui honor et gloria ) , effigie , recto ornatum, 
bisque verbis inscripjum : pro Deo et Patrid , versoque 
Sanctissimi Patris Bemardi efligie et his verbis : Ferro non 
auro se muniunt , insculptum , cruce Ordinis rubrA circum- 
fixA. 

Torques minor auro conficitur , rosarii formA , globulis 
ovatis octoginta et altero , rubro encaustis , nono quoque ex- 
cepto , qui nonus , major , litteris H et I ( hoc modo I-U ) 
micat , prima nigra , altera rubrA , quas circumdant duae pal- 
mm virides , cui pendet crux Conventualis. 

Pro balteo magnae crucis , rosarius aureus globulis ovatis , 
albo encaustis , gestatur. 

Fascia auro fimbriata est. 
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Pallium pellibus ermineis suffultum est et marginatum. 

Biretum e pellibus ermineis confectum , in solemnibus , 
aureo diademate cingitur : plerumque autem > vitt4 aure& 9 
aureo apice et triplici cristi alb4 coronatur. 

Femoralia sunt serica et auro marginata. 

Oereas sunt albae , auro marginatae , talariis rubris. 

Gladii capulus est aureus , carbunculis micans. Balteuf 
autem gladii est aureus. 

Alia verb ornamenta sunt : 

Annulus magistralis seu patriarchalis , carbunculo micans , 
dextras digito an n atari gestatus ; 

Pedum magistrate seu patriarchale , aureum , in cacumine 
cujus crux Ordinis super orbem exaltatur. 

Vicariorum Mag is trail u m eadem sunt ornamenta , ex- 
ceptis diademate , torque majori , gladio magistral , annulo* 
que et pedo patriarcbalibus. 

Biretum , autem , est sericum , pellibus ermineis margina- 
tum , quod cingit aurea vitta , quodque apex aureus et trina 
crista alba coronant. 

Chlamys et pallium pellibus zibellinis suffulta sunt , efmi- 
neisque marginata. 

Gladii capulus et aureus : gladius , autem , e balteo aureo 
pendet. 

Principum eadem sunt ornamenta ac vicariorum magis- 
tralium. Biretum , autem , non aure& vitti , triplicique crist4 , 
sed tribus dumtaxat pennis albis decoratur. 
y 559 . Curice prceceptorialis ministrorum chlamys pellibus 
zibellinis suffulta est et marginata ; 

Torques comitialis est $ 

Fascia auro rubroque fimbriata est ; 

Pallium pellibus zibellinis suffultum est et marginatum. 

Biretum sericum est , pellibus zibellinis marginatum orua- 
tumque apice serico , rubro auroque contexto , et tribus pen- 
nis : quas pennae sic se habent : pro supremo preceptore , 
nigrae ) pro aliis , prima nigra , secunda alba , tertia verb , 
pro quoque summo praBceptore , ex insignium colore vica- 
rialis beneficii cujus dimidium administrat ipse , scilicet s ad 
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Europam , coccinea , ad Asiam aurantia , ad Africam viridis , 
ad Americam janthina. Magni senescalli sicut et magistralis 
secretarii , tertia penna est alba rubro fimbriata. 

Femoralia sunt nigra , serica , auro marginata ; 

Ocreae sunt nigrae , auro marginatae , talariis rubris ; 

Gladii capulus est aureus : gladius , autem , balteo , auro 
et bombyce viridi contexto , gestatur. 

56o. Comitum Consistorianorum , palatinorum et Gen- 
tilium. 

Torques comitialis est : 

Chlamys , pallium et biretum rubro marginata sunt ; 
Biretum duobus pennis , un4 alb4 , alteri rubra ornatur. 
36i. Ballivorum bireti penna est alba , rubro fimbriata. 
36a. Commendatorum bireti penna est rubra albo fim- 
briata. 

365 . Haec sunt vestitus et ornanienta ecclesiastica : 

Primatis : 

Cingulum lineum circa lumbo& ; 

Annulus professionis ; 

Annulus pontificalis ) 

Toga alba lanea , rubro marginata , Ordinis cruce rubr4 
lane4 sinistro latere insignita $ 

Torques comitialis $ 

Fascia praeceptorialis ; 

Pallium album , laneum , cruce Ordinis lane& , latere si- 
nistro , insignitum , pellibus xibellinis suffultum , ermineisque 
marginatum ; 

Biretum ecclesiasticum , rub rum , sfericum , pellibus ermi- 
neis marginatum et apice serico , rubro auroque contexto , 
ornatum ; 

Femoralia alba , serica $ 

Ocreae rubrae , auro marginal* $ 

Calcaria aurea j 

Gladius praeceptorialis j 

In divinis , autem , rochetum lineum $ 

Rosarius primatialis $ 

Stola , serica , alba , auro fimbriata et acupicta ; 
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- Mitra aurea ; 

Pedum pontificate ; 

Coadjutorum generalium eadem sunt his exceptis : 

Pallium non inarginum ; 

Stola , alba , serica , auro rubroque fimbriata : 

Primate , autem , adstante , coadjutor generalis , nisi cele- 
bret ipse , rosario , mitrit, pedoque non exornatur. 

Coadjutorum eadem sunt ornamenta et yestitus , rosario 
semoto. 

Stola verb est alba , serica , rubro fimbriata ; 

Gladius Eqtiesiris ; 

Ocreae rubrae. 

Capellani vestitu et omamentis Equestribus induuntur , 
adbibitis tog4 alba lanei et bireto ecclesiastico albo , rubro 
praetexto, apiceque serico rubro»ornato , in diyinis x autem , 
rocheto lineo , et stoli serica rubr& albo fimbriati. 

364. Novitiorum sic se babent yestitus et ornamenta : 

Chlamys alba , lanea ; 

Dalmatica alba , lanea ; 

Torques alba , serica cui pendet crux conventualis ; 

Fascia , alba , serica , albo fimbriata , extremis cruce alb4 
ornatis ; 

Biretum album , laneum , penn& viridi ornatum ; 

Femoralia alba lanea ; 

Ocreae fulvae ; 

Calcaria nigra • 

^ Gladius , capulo argenteo , crucis fortnam habenti , balteo 
serico viridi gestatus. 

365. Hospiialarii seryientes chlamyde nigr& lanea induun- 
tur , scapulario albo superposito ac torque nigr& laned albo 
praetext& , cui pendet crux orientalis nigra , albo marginata* 
Fasciam albam laneam nigro marginatam , femoralia nigra 
lanea , ocreasque nigras babent. 

566. Sic se babent yestitus et ornamenta postulantium : 

Chlamys alba lanea ; 

Dalmatica viridis lanea ; 

Torques nigra, serica, rubro praetexta, cui pendet cru: 
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Orientali* aurea , albo encausta / inusta cruce Orientali mi- 
nore rubrA y in umbilico verb delta aureum Verho innomi - 
nali inscriptum est : ex adverse parte , crux inscripta est , in 
extremis , bis quatuor litteris : I. N. R. I. et ih umbilico , bis 
verbis : In hoc signo vinces ; 

Biretum viride laneum , pennA viridi ornatum ; 

Fascia alba serica , albo in extremis fimbriata ornataque 
cruce latinA nigrA , rubro praetexta j 

Triangulum pelliceum , album , rubro marginatum et in 
umbilico cruce rubrA ornatum } 

Gladius argenteus , balteo serico viridi gestatus. 

567. Adeptorum aquilce nigrce Sancti Johannis apostoli 
haec sunt ornamenta et vestitus : 

Cblamys alba lanea 5 

Dalmatica fulva , nigro seu baltei colore , marginata $ 

Balteus niger , sericus , scuto albo insignitus cui inscripta 
est aquila ex art. 352 . 

Biretum laneum , fulvum , pennA fulvA ornatum } 

Crux orientalis argentea e balteo pendens $ 

Crux argentea in latere sinistro acupicta , auro radiata , um- 
bilico nigro , rubro limbato , hisque verbis inscripto : ffonos, 
Chari t as , Fides; 

Fascia alba serica, albo fimbriata in extremisque ornata 
cruce latinA e colore baltei • 

Triangulum pelliceum , album , marginatum e colore balteij 

Gladius argenteus, balteo viridi serico gestatus. 

368 . Adeptorum orientalium eadem sunt ornamenta et 
vestitus , baltei excepto colore qui est aurantius. Balteus autem 
est inornatus. 

369. Adeptorum eadem sunt ornamenta et vestitus , baltei 
excepto colore qui est ruber. 

370. Intimorum initiatorum eadem sunt ornamenta et 
vestitus. , exceptis baltei et crucis acupictfe coloribus. Balteus et 
crucis limbus sunt caerulei • crucis autem umbilicus fulvus est. 

371 . Initiatorum iidem sunt vestitus ac intimorum. Dalma 
tica verb non est marginata. Nec balteo cruciali , nec cruce 
orientali donantur } cruce tamen argenteA insiguiti apparent. 
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Fascia est alba , albo fimbriata , serica ; 

Triangulum pelliceum est , album , fulvoque marginatum ; 

Gladius et balteus gl&dialis intimorum initiatorum ab ini- 
tiatis gestantur. 

372. Fratres in militi 4 inferiori , artis gratid, admissi , 
praeter vestitus et gradualia ornamenta , cruce Ordinis , alba , 
non rubro , encaust 4 , donantur , quae in latere sinistro , de 
vitti nigra , aurantio praetext 4 , pendet. 

573. Postulantiarum et initiationis caetuum servientes cla- 
mjdem habent laneam fuscam. Fasci 4 fulv 4 trianguloque pel- 
liceo fulvo cinguntur. 

374. Utriusque militias Fratres, in quocumque tempore et 
loco, proprii grades vestitus et ornamenta gerere tenentur. 
Numquam inferiora gerunt, salvo Supremi Magistri jure. 

CAPUT XXIX. 

De Hononbus . 

375. Accedenti Supremo Magistro , salutantibus armis et 
vexillis, obvi 4 m eunt cuncti Fratres, praeeunte cujusque do- 
mus praeside. In domus autem consessu sedente Supremo 
Magistro , in ejus nomine semper profari tenetur praeses. 

376. Non adstante Supremo Magistro , vel ejus delegato , 
vel regente , eodem modo honorantur vicarii magistrates , 
principes, singulique magistrates legali et nuncii. 

377. Accedenti Ordinis ministro , salutantibus armis et 
vexillis, obviam eunt praeses, cancellarius, rituum Magistri 
octoque JFratres. in dom&s autem consessu offertur ministro 
sedes praesidialis. 

378. Alteri cuilibet comiti statutario , vel magn 4 crnce de-* 
corato Fratri accedenti, salutantibus armis et vexillis , obviam 
eunt pro-pra eses , cancellarius , rituum Magister , octoque 
Fratres. In dom&s autem consessu offertur utrique sedes prae- 
sidialis. 

379. Accedenti cuilibet ballivo, commendatori vel ( in 
Ungu 4 non vero in Conventu proprio ) priori metropolitan© , 
salutantibus armi* et vexillis, obyi 4 m eunt cancellarius , *i- 
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tuum Magister et septem Fratres. In domus autem consessu 
offertur utrique sedes praesidialis. 

58o. Accedenti priori ( in obedientia non verb in Conventu 
proprio ) saiutantibus armis et vexillis , obviam eurit rituum 
Magister et sex Fratres. In postulantiarum autem et initia- 
tionis caetuum consessibus offertur priori sedes praesidialis. 

38 1 . Accedenti Equiti , saiutantibus armi$ et vexillis , ob- 
viam eunt postulantiae , vel initiationis caetus rituum Magister 
et quinque Fratres. In consessibus autem postulantiarum vel 
initiationis caetuum offertur Equiti sedes praesidialis. 

582. Accedenti novitio, saiutantibus armis et vexillis , ob- 
viam eunt postulantiae , vel initiationis caetus rituum Magister 
et quatuor Fratres : in postulantiarum autem vel initiationis 
caetuum consessibus offertur novitio sedes praesidialis. 

583. Accedenti postulanti r obviam eunt caetus initiationis 
rituum Magister et duo Fratres. 

CAPUT XXX. 

De Benejiciis et Mansis . 

384* Sunt munera in Ordine beneficialia : 

i°. Magisterium , seu Magistri Supremi summum ojffi- 
cium ; 

2 °. Quatuor vicarialia magistralia ojjficia quorum nomina 
sic conferuntur unicuique e vicariis magistralibus , scilicet : 
jEuropceus ; Asiaticus ; Africanus ; Americanus ; 

3°. Novem prceceptorialia ojficia quorum nomina sic con- 
feruntur praeceptoribus, scilicet: supremo praeceptori , prce- 
cep tori anus, et summis praeceptoribus , sud-Europceus; nord- 
Europoeus ; sud- Asiaticus ; nord- Asiaticus ; sud- Africanus; 
no rd^ Africanus ; sud- A meric anus ; nord-Americanus ; 

4°. Magni prioralus quorum nomina gentilibus comitihus , 
b supra dicto modo , conferuntur $ 

5°. Ballivatus quorum nomina ballivis , e supra dicto 
inodo conferuntur 5 

6°. Commendarice quorum nomina commendatoribus , e 
supra dicto modo, conferuntur; 
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7 P . Abbatice metropolitans et abb atice commendatarice <i 

quorum nomina abbatissis , e suprat dicto modo , conferuntur. 

585 . Unicuique beneficialis muneris titulario assignatur 
mans a. 

386 . E vigesim& parte redituum , fructuum et pecuniarum 
generalium e quibus beneficialis cujusque officii aeraria fiunt , 

•constat ipsiusmet beneficialis muneris mansa. 

387. Supremo praeceptori tres vigesimae pastes mansualis .Q 

fructus cujusque summi praeceptoris , in mansam, conce- 

duntur. 

388 . Primatis, coadjutorum generalium , magni senescalli, 
secretarii magistralis , magni prioris generalis , magni thesau- 
rarii, magni bospitalarii , magni cancellarii, Magni manda- 

torum Magistri, statutario edicto, unoquoque anno, indi- * 1 

catur mansa, et ex Ordinis thesauro solvitur. 

389. Coadjutorum mansae a congressibus lingualibus sta- 

tuuntur et e linguae fructibus solvuntur. * 

390. A Supremo Magistro institui possunt mansae in alio- * 

rum Ordinis administratorum gratiam. Quae, statutario edicto, 

mansae indicantur. •, * 

C A P U T XXXI. 

De Titulis . 

•; 

391. Supremus Magister Otdinis his titulis honoratur: 
Eminentissima celsitudo, maximus, potentissimus et exceU 
lentissimus princeps , serenissimus dominus . 

592. Vicarii magistrates et principes his titulis hono- 
rantur : Celsitudo , maximus et excellent issimus princeps 
serenissimus dominus. 

39 3 . Quisque minister his titulis honoratur : Excellentia , 
maximus et illustrissimus dominus , konoratissimus F rater. 

394. Quisque comes consistorianus , palatinus aut gentilis . ^ 

his titulis honoratur : Clarissimus et konoratissimus dominus 1 

comes , nobilissimus Frater. 

395. Quisque verb magnus prior, in obedientiae lingu& , . * . 

sicut et legatus magistralis ; vel nuncius, per missionis tempus, 
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his titulis honorantur : Excellentia , illusirissimus et hono - 
ratis&imus dominus , venerandissimus Frater. 

3 g 6 . Qnisque ballivus , vel commendator his titulis hono* 
ratur : Clarissimus et nobilissimus dominus ballivus , vel 
commendator dignissimus Frater ; in obedientiA, autem , 
venerandissimus Frater . 

3 q 7 . Qnisque prior Metropolitans his titulis , in obe- 
dientiae lingua honoratur : Clarissimus et nobilissimus do - 
mus prior metropolitans , venerandissimus Frater. 

598. Quisque prior his titulis honoratur : Nobilissimus et 
honoratissimus dominus prior , dignissimus Frater; in obe- 
dientiA verb priorali , venerandissimus Frater . 

399. Primas et quisque coadjutor gencralis his titulis hono- 
rantur : Sanclissima eminentia , maximus , illustrissimus et 
honoratissimus dominus , reverendissimus Frater. 

4 00. Quisque coadjutor his titulis honoratur : Eminentia , 
illustrissimus et honoratissimus dominus , reverendissimus 
Frater. 

401. Quisque capellanus his titulis honoratur : Nobilissi- 
mus et honoratissimus dominus capellanus , reverendus 
Frater. 

402. Equitis titulus est ‘.Nobilissimus et Jidelissimus domi- 
nus Ecjues ; dignissimus Frater. 

4 0 3 . Novitii titulus est : Nobilis , Jidelis et carissimus 
Frater , dominus novitius. 

4 0 4 . Cujusque sapientissimi Emmanuelis titulus est : Sar- 
pientissimus ; addendo titulos proprios. 

4 0 5 . Cujusque venerandi decani titulus est : Venerandus ; 
addendo titulos proprios , aut titulum Carissimi Fratris , si 
tanium sit postulans. 

406. Cujusque Fratris militias inferioris titulus est : Caris- 
simus Frater. 

407 . Servientes vocantur Fratres-servientes-hospitalarii > 
in Conventibus ; et Fratres-servientes in domibus militias in- 
ferioris. 
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CAPUT XXXII. 

De Subscriptionibus. 

408. Supremus Magister , tripiici crucc , litterique ini- 
tial! F. praepositis , nomina religionis subscribit. 

409. Quisque magistral ts vicarius , tripiici cruce litterique 
initiali F. praepositis , religionis nomina nomenque vicaria - 
lis beheficii subscribit. 

^10. Quisque princeps, tripiici cruce et littera initiali F. 
praepositis , ex art . 63 et 64 mente , subscribit. 

41 1 * Quisque comes Ordinis et quisque alius Frater, magni 
cruce decoratus, duplici cruce litterique initiali F. praepositis, 
religionis nomina nomenque benejiciale majus subscribit , 
nomine vero families adhibito , si non beneficio donetur. 

4 1 a. Quisque magni cruce non decoratus Eques , simplici 
cruce , litterique initiali F. praepositis , religionis et families 
nomina subscribit. 

Quisque novitius, litteri initiali F. praepositi, nomina 
religionis et families subscribit , crucemque simplicem post- 
ponit. 

4 1 4 . Quisque Frater militiae inferioris , litterA initiali F. 
praeposita , nomen families subscribit. 

CAPUT XXXIII. 

De Stylo Cancellaries . 

4 1 5 . In singulorum Ordinis actorum capite , sunt haec 
verba 2 Ad majorem Dei gloriam. De mandato suce emi - 
nentissimee celsitudinis , Ordinis Supremi Magistri. ( salvo 
art. 99. ) 

4 16. Actorum supremorum sic est inscriptio 2 N . (No- 
mina religionis Supremi Magistri ) Dei gratid et Fratrum 
suffragiis , milities Templi Supremus Magister , singulis has 
pressentes visuris , salutem , salutem , salutem . ( salvo 
art. 99. ) 

417. Actorum supremorum sic est subscriptio : Datum iV. 
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( nomen urbis magistralis ) in aula nostrd magistrali ) die 
lunce N. ; anno N. Ordinis ; anno iV. Magisterii nostri ; 
die iV. mensis N. ; anno N. ( adhibitis i°. die lund anno que 
Ordinis ; 2°. anno Magisterii Supremi Magistri regnantis ; 
3 °. die , mense , annoque nativitatis D. N. J. C. > salvo 

et 99 - ) 

418. Anni Ordinis computantur ab Ordine Templi con - 
dito , in anno millesimo centesimo decimo octavo . 

419. In domibus militias inferioris anni computantur a 
novem millibus anni ante Ordinem Templi condifum . 

420. Annus est lunarius , a luna paschali incipiens , juxta 
annum ecclesiasticum , ex exod. cap. XII , et judaeorum re- 
centiorum correctiones. 

42 1 . Sic vertuntur menses ; Nisan , Tab , Sivan , Tam - 
muz , Aab , Elul , Tischri , Mars che van , Cisleu , Tebeth , 
Schebeth , Adar , et in annis embolismseis , Veadar. 

CAPUT XXXIV. 

Arliculi generates . 

422. Ordinis superiorum et domorum propriarum jurisdic- 
tioni, ex Hierarchic, cap. II, subject! sunt utriusque militias 
Fratres, equitissaeque et canonissae. 

423 . Servientes-Hospitalarii , in caetu initiationis non ser- 
viunt, nisi caetus praeses , saltern novitius sit. i 

4 ? 4 * Fratres interdictos, vel a militia demotos, inquocum- 
que Ordinis concessu , sententia non revocatC, admittere nefas 
est. 

425. Irrita fiunt professionis Diplomata, nisi a Supremo 
Magistro ipso , concessa , in magnae Cancellariae , magnae 
que Senescalliae tabulis memorata, in' tabulis Conventus pro- 
prii adscripta , a magno Consistorio ejusdem Conventus sub- 
signata , et impetrantis Equitis ( vel in AbbatiC , equitissae ) 
chirographo munita fuerint. 

426. Irrita fiunt Diplomata , novitiis sicut et Canonissis et 
Fratribus militiae inferioris concessa, nisi a consilio institutionis 
emissa, in tabulis duarum e domibus consul tis memorata, in 
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tabulas dom&s propriae adscripta , a consistoriis supradictarum 
domuum subsignata , et impetrantis chirographo munita 
fuerint. 

4 27. Ordinis quicumque Administratores sua amittunt 
officia si , Magistrali licentiA non impetratA , a suae administra- 
tionis sede, per tres menses , ab fuerint. 

428. Celebratur, in uniyerso Ordine, dies ultimus cujus- 
que anni lunaris, Anniversarius Martjrii . 

429. SolemniaFesta ordinis sunt festi Sancti Johannis 
B apt is tee et Sancti Johafiriis evangelistce seu aposloli. 

SIC STATUTUM EST. 

DEO GR ATT AS. 



Sit praesens Archetypum , 
duplex , nostro chirographo et Magistrali majori nostro sigillo 
munitum , a Ministro Ordinis , nostro Secretario Magistrali , 
subsignatum, et in archiya secreta Ordinis ad semper depo- 
situm. 

Archetypi exemplar ah Ordinis Magistro, nostro Secretario 
Magistrali , ipso subsignante , ad quemque Conyentum , apb 
nostro sigillo majori, chirographisque magni Senescalli, et 
magni Cancellarii mittatur. 

Eodem modo Archetypi excerptiones necessariae ad quasque 
caeteras, Ordinis domos mittantur. 

Prescribantur autem praesentia Statuta in tabulas curiae prae- 
ceptorialis, magnae senescalliae , magnae cancellariae, et qua- 
rumcumqne jurisdictionum quarum interest. 

Datum , Parisiis , in aula nostra Magistrali , die undecimA 
lunae Tischri , anno sexcentesimo nonagesimo tertio ; anno 
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septimo magisterii nostri j die vigesim4non4 mens is septerabris* 
anno D- N. J. C. millesimo octingentesimo decimo prime. 

F. Bernardus Raymundus. 

De mandato svm Eminentissim® Celsitudinis , 

Minister Ordinis , Magistralis Secretarius. 

F. Lxjdovicus Antillanus. 

De mandato so® Eminentissim® Celsitudinis , 

Jin magnae cancellariae tabulas relatum et majori sigilfo 
magistrals obsignatum , 

Comes cons is tori anus , magnus Cancellarius. 

F. Joannes Maria Germanicus. 

N°. XVI. 

Trades conclus entre lb Grdffff Orient de France et les 
Difectoires ecq&ais. 

Pour Intelligence flu Traits fait le i 4 jum 1811 , nous 
ayons cru devoir reiniprim6r hs articles de celui de 1776, 
quon trouve dejk dans piusieu^s recueils. 11 est vrai que 
cette piece a tou jours Cepubliee avec des omissions •, celle 
qu’on va lire est enticement conforme a l’original qui 
t existe dans les archives du G. O. de France. 

S-A. 

A la Gloire du G. A. de l’Univers , au nom et sous les 
* auspices du Grand-Maitre. 

O. de Paris, le 5i®. jour du 5*. mois de Fan de la V. L. 5 776 . 

TRAITJE D’UNION 

Entre le G. O. de France el les trots Direcloires ecossais 
etablis selon le Rite de la Maconnerie reformce d’Al- 
lemagne a VO . de Lyon , Bordeaux et de Strasbourg > 
suffisammenl aulorises par leurs Chefs . ' 

Vu la demande form^e au G. O. de France par le T. R. 
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F. Bacon de la Chevalerie , Grand-Orateur , au nom des 
trois Directoires ecossais seant k l'O. de Lyon , de Bor* 
deaux et de Strasbourg , aux fins dunion desdits Directoires, 
et des etablissemens par eux constitues, au susditG.O. do 
France, par voie d’agregation ; le rapport des RR. FF. 
Marquis d'Arcambuly alors president de la chambre dad* 
ministration; de la Chaussee , alors’ premier Surveillant 
de ladite chambre ; le Bojr, Orateur de la Chambre de 
Paris ; et Guillotxn , alors Orateur de la Chambre des pro* 
vinces, nommds Commissaires pour l’examen de cette 
affaire ; la deliberation du G. O. , en date du cinq mai 
cinq mille sept cent soixante-quinzeparlaquelle le G. O. , 
p^netre de la solidity des motifs exposes par les V V. Com- 
missaires, et des avantages qui doivent resulter , pour 
lart royal , de la reunion d’un grand nombre de Macons , 
recommandables par leurs qualites civiles et maconniques , 
au centre commun des Macons de France , accepte Turnon 
propos^e. Son arr£te jdu m£me jour, qui joint le V. F* 
Richard , secretaire de la Chambre des provinces, aux 
Commissaires ci-dessus, et autorise lesdits Commissaires 
k rediger les articles du Traitd d’muon ; et a les arr^ter 

' definitivement avec les FF. qui se trouveront munis de 
pleins pouvoirs des trois Directoires ; la deliberation du 

G. O. , en date du 2 7 decembre 1775, par laquelle le G. O* 
arr&te que la Commission s’assemblera sous la presidence 
du T. I. , T. R. et T. E. F. administrates general , au* 
torise k joindre les Commissaires tpril avisera k ceux ci* 
dessus nommes ; en vertu de laquelle deliberation le V. F* 
Sav alette de Latiges , second Surveillant de la Chambre 
des provinces, et le V. F* d’Auberiln , Secretaire de la 
Chambre d administration , faisant les fonctions de Secrd* 
taire general en Tabsence duT?. R. F. marquis de Segnelay , 
ont ete convoques par Mandement du T. I. Administra* 
teur-general , et joints aux Commissaires ci-dessus pour la 
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deliberation de la trente-troisieme assemblee du G. O. , 
eu date du io avril 5^3 , dans laquelle assemblee le projet 
de Traite d’union entre le G. O. de France et les trois Di- 
rectoires scant a l’Orient de Bordeaux , Lyon et Strasbourg, 
a ete lu , approuve et signe , annexe k la planche a tracer > 
avec pouyoirs aux Commissaires ci-dessus de l’arreter defi- 
nitivement avec les trois pienipotentiaires reunis des troi» 
Directoires , sur la representation et Fexamen des pouvoirs 
suffisans donnes aux trois dits pienipotentiaires par les trois 
dits Directoires , et les pouyoirs des Directoires de Lyon 
et de Bordeaux , suffisamment autorises par leurs chefs , 
donnes aux RR. FF. Bacon de la Chevalerie et JVillermoz 
Fame , sayoir : les pleins et absolus pouyoirs *du Directoire 
ecossais, donnes le fo avril 5^5 aux RR. FF. Bacon de 
la Che valerie et TVillermoz , pour , conjointement ou se- 
parement , par eux-memes ou par un Frere qu ils autoji- 
seraient a cet effet , traiter au nom dudit Directoire aveq 
le G. O. de France , de Fagregation du susdil Directoire 
au susdit G. O. de France , comme ils traiteront pour les 
Directoires de Lyon et de Strasbourg . promettant d’ap- 
prouver et rati tier tout oe que lesdits deputes feront y 
comme si ledit Directoire Fayait fait lui-meme \ lesdits pou- 
voirs accompagnes du .tableau dudit Directoire et dune 
copie authentique de ses constitutions •, pareils pouvoirs 
donnes par le Directoire ecossais deLyon , le 16 mai 1775 > 
au V. F. Willermoz seul , par lequel le Directoire ap- 
prouve tout ce qu’il fern : lesdits pouVoirs par lui transferes 
le 28 mai 577 5 , au T, R. F. comte Stroganojf y tant en 
vertu desdits pouvoirs qu’en la qualite qua lui F. JVil- 
lermoz de Chancelier du Directoire , lesdits pouvoirs aussi 
accompagnes du tableau et de la copie des Constitutions 
dudit Directoire ^.les pouvoirs du Directoire de Strasbourg 
suffisamment autorises y donnes le 27 novembre 5^5 aux 
TT, RR, FF, comte de Stroganojf, Bacon de la Cheva- 
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lerie, et !marquis de Chasiellier du Mesnil , lesdits pou- 
voirs aussi accompagnes du tableau et de la copie des Cons- 
titutions dudit Directoire. 

Les susdits Commissaires du G , O. de France et les 
HR. FF. Bacon de la Chevalerie , comte de Stroganoff , 
et marquis de Chastellier du Mesnil , representant les trois 
Directoires seants a l’Orient de Bordeaux, Lyon et Stras- 
bourg , comme charges des pouvoirs des trois Directoires 
menticmnes ci-dessus , sont conyenus des articles ci-apres, 
qu’ils ont sign^s et accepts , chacun pour leurs commet- 
tans , pour avoir leur execution apres la ratification qui en 
sera faite, d’une part, par le G. O. de France, et de 
l’autre , par les Directoires ecpssais. 

Article premier. 

Chaque Directoire etabli en France , suivant le Rite de 
la maconnerie r^form^e d’Allemagne , pr&entera au G. O. 
de France , iant pour lui que pour chacun des etablisse- 
mens formes ou a former , une demande en reunion au 
.susdit G. O. Cette demande sera accompagnee d’une copie 
des Constitutions du Directoire ou de la Loge , certifiee par 
trois , aumoins , des principauxOfficiers du Directoire , et 
yerifiee au besoin sur l’original, par les d^legues du.G.O., 
comme aussi les tableaux des membres du Directoire ou de 
la Loge , sign^s d’eux en la forme ordinaire. 

II. Yu les pieces ci-dessus , le G. O. accordera aux FF. 
requerant des lettres d’agregation en la forme ci-apres in- 
diqu^e , et les reconnaltra pour reguliers. 

III. Les lettres d’agregation qui seront accordees k 
chacun des Directoires ecossais et aux ^tablissemens par 
eux formes , seront expedites en la forme suivante : 

« Nous, etc. , conformement a Fart. 3 de la section i re . 
» du chap. i er . de nos Statuts , et au Traite d’union passd 
» entre le G* O. de France et les Directoires ecossais de 
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» la macounerie reformee d’Allemagne , seants a TO. de 
» Lyon, de Strasbourg et de Bordeaux, auffisamment 

» autorises par leurs chefs, sous la date d jour 

» du. .... mois de Tan de la vraie Lumiere ; 

» Vu les pieces qui nous out ete presentees parle Direc- 

» toire ecossais de. . . . (ou par la Loge de ) , 

» attendu que la bonne composition du Directoire ecossais 

» de (ou de la Loge de. ), nous est connue, 

» nous avons reconnu et reconnaissons pour regnlier ( ou 
» pour reguliere ) le susdit Directoire ( ou la Susdite Loge) ; 
» en consequence l’avons agrege et Fagregeons par ces 
» pr^sentes au corps de la MacOnnerie de France ; a cet 
» effet , promettons audit Directoire ( ou k ladite Loge ) , 
» a tous les meinbres qui lui appartiennent , asile par mi 
» nous et secours fraternel toutes les fois que l’occasion 
» s’en presentera. En consequence , lui avons fait expedier 
» les presentes lettres dagregation , auxquelles notis avons 
» fait apposer les sceaux ordmaifes apres qt^eiles ont etd 
» enregistrees oil besoin a 4te j pour ledit Directoire ( on 
» ladite Loge ) etre inscrit sur le tableau des Loges regu- 

» lieres de France , a la date de. ( jour de la 

» demande en a gre gallon). Fait au G. ‘O. de France , 
» les jours, mois et an, etc. » 

TV. Dans le cas oil les lettres d’agr^gation June Logo 
pourraient faire quelques difficult^ , le G. O. eninstruira 
le Directoire , avec lequel il sera traite des moyens de les 
aplanir. 

V. Chaque annee , les Directoires Ecossais et les Loges 
par eux constitutes et agregees a la maconnerie francaise, 
auront soin de faire passer au G. O. , un mois au moins 
avant la fete de Saint-Jean-Baptiste , un nouveau tableau 
des membres qui les composent et des variations qui y 
seront survenues ; de merne le G. O. de France fera passer 
a chacun des Directoires et a leurs etablissemens agreges 
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le tableau de toutes les Loges par lui reconnues r^gulieres 
en France. 

VI. Le G. O. de France et les Directoires ecossais con- 
serveront ipespectivement et exclusivement radministration 
et la discipline , chacun sur les Loges de leur Rite et de 
leur regime ? eace qui concern^ ledit Rite et ledit regime , 
et les Directoires Ecossais auront soin dy maintenir une 
tdile discipline, qUe le gouvernement politique n’ait jamais 
-lieu de faire a leur occasion aucun reproche au G. O. 
de France , caution naturelle envers lui du bon ordre et 
de la tranquillite qui regnent dans toutes les Loges regu- 
lieres de France. 

VII. Chacun des Directoires ecossais et chacune des 
Loges agregees au G. O. ont le droit de sy fair© repr&- 
senter par un depute , qui y jouira de tous les droits et 
prerogatives des deputes des autres Loges r^gulieres de 
France. 

VIII. ChacUu des Directoires dcossais et chacun des 
etablissemenS par eux fondes ou agr^g^s au G. O. seront 
admis , selon leurs desirs , a contribuer, pour la part qu’ils 
jugeront a propos , aux bonnes oeuvres que la position dii 
G. O. lui olfre a faire , et a l’ex^cution des projets utiles soifc 
a l’Ordre , soit a lliumamte , qu’il pourrait former. 

IX. Les membres des Loges de lun des deux Rites 
pourront regulierement passer dans les Loges de 1’autrU 
Rite , sans cesser d’etre membres de la Loge a laquelle ils 
appartenaient primitivement \ ainsi ils pourront , apres 
leur affiliation , rester membres des deux Loges de different 
Rites \ tant qu’ils resteront membres de l’une et de l’autre , 
ils seront tenus de se conformer dans chacune aux lois et 
usages du regime auquel elles appartiennent. En cas de 
passage absolu dune Loge dans une autre, par retraite 
volontaire , cette retraite doit se faire fraternellement. 

X. Les grades fondamentaux de la maconnerie ^tant de 
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part et d’autre essentiellement les memes , toutes les Loges 
rtgulieres de France, tant celles constitutes par le G. CL, 
que celles constitutes par les Directoires tcossais et agrt- 
gtes au G. O. , entretiendront une mutuelle correspon- 
dance , et les membres des unes pourront rtciproquemeut 
etre admis dans les autres pour y yisiter les travaux de tous 
les grades qui seront commons entr’ elles, et quelque grade 
et dignitt que puissent ayoir les Visiteurs , ils seront teuus 
de se conformer aux lois et usages de la Loge qu’ils visi- 
teront. 

Les prtsents articles convenus et arretts entre les 
RR. FF. marquis d’ Arcambal , ci-devant prtsident de 
la Chambre d’administration , Grand-Expert du G. O. de 
France ; V. F. le Roy } ancien Orateur de la Chambre de 
Paris , actuellement Orateur de celle d administration ; 
V. F. Savaletle de Langes, second Suryeillant de la Cham- 
bre des provinces ; et le V. F. dHAubertin , Secretaire de 
la Chambre d’admimstration , faisant fonction de Secre- 
taire-gtntral en l’absence du V. F. marquis de Seignelay , 
tous Commissaires adjoints , pour etre extcutts , apres les 
ratifications qui en seront respectivement faites en bonne 
et due forme par chacun des Directoires tcossais , suffi- 
samment autorises par leurs chefs. A TO. de Paris , le 
treizieme jour du 2 e . mois de Fan de la vraie Lumiere 
cinq mil sept cent soixante-seize. 

Signe Alexandre , comte de Stroganoff \ dtputt du Di- 
rectoire de Bordeaux ; le marquis d! Arcambal , Bacon de 
la Chevalerie, associt au Directoirede Lyon; d Aubertin , 
Savalette de Langes , G. Tassin de Vfllang } le Roy , F. 
marquis de Chastellier du Mesnil , dtputt duDirectoire 
de Strasbourg. 
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Articles secrets arrdtes entre les Commissaires respectifs 
du G. O. de France et des Directoires ecossais etablis 
suivant le Rite de la Macormerie reformee d’Allemagne 
a TO. de Lyon , Bordeaux el Strasbourg . 

Article premier. 

Chaque Directoire paiera 120 1. au G. O. de France 
pour 1’expEdition et les lettres d’agrEgation ; chaque Gr.- 
Loge ecossaise 72 L ; chaque Loge particuliere 36 1. \ et 
dans ie cas oil une Loge simple obtiendrait dans la suite le 
titre de Loge Ecossaise , elle ne paiera que 361. pour son 
augmentation de titre. 

II. Les Dirfectoires Ecossais Etablis en France , suivant le 
Rite rEformE d’Allemagne , en se reunissant au G. O. de 
France , et en s’engageant k y rEunir les Etablissemens par 
eux formas en France, invitent le G v O. k fraterniser avec 
les Etablissemens du m£me Rite formEs hors de France , 
etlui offrent leurs bons offices aupres desdits Etablissemens. 

LesprEsens articles convenus et arretEs entre les RR. FF. 
marquis d Arcambal , ci-devant prEsident de la Chambre 
d’ administration , Grand-Expert du G. O. de France j V. 
F. le Roy y ancien Orateur de la Chambre de Paris, actuel- 
lement Orateur de celie d’administration * } V. F. Sajvalette 
de Langes , second Surveillant de la Chambre des pro- 
vinces , et le V. F. d’Auberrin , SecrEtaire de la Chambre 
d’administration , faisant les fonctions de SecrEtaire gEnE- 
ral en l’absence du R. F. marquis de Seignelay , Commis- 
saires et Commissaires adjoints , pour etre exEcutEs Spres 
les ratifications qui en seront respectivement faites, en 
bonne et due forme , par chacun des Directoires Ecossais 
suffisamment autorises par leurs chefs. — A FO. de Paris, 
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ai 4 Trait£s entre le G. O. de F« 
le treizieme jour du 2 e . mois de l’an de la vraie Lumiere 
cinq mil sept cent soixante-treize. 

Signe Alexandre , comte de Stroganoff , depute du Di- 
rectoire ecossais de Lyon *, Bacon de la Chevalerie , associe 
du Directoire ecossais de Lyon *, le marquis^ d Arcambal y 
d'Aubertin , le Roy , G. Tassin de VElang , Sav alette de 
Lange*, le F. marquis de Chaslellier du Mesnil , depute 
du Directoire de Strasbourg. 

§• B. 

Acte concernant le Directoire de Septimanie* 

A la Gloire du G. A. de l’Univers. 

O. de Paris , le 6 e . joujr du i er . mois 
de Pan de la V. L. , 5781. 

9 

G. O. DE FRANCE: 

Extra de ses Travaux a la date ci-dessus. 

Le G. O. s’est occupe de la deman de du Directoire de 
Septimanic, scant a TO. de Montpellier, tendante a par- 
ticiper au Traite d union fait entre les trois Directoires 
ecossais d 7 Auvergne , de Bourgogne et d 7 Gccitanie , seants 
a F 0 . de Lyon , Strasbourg et Bordeaux. 

Il a ete fait lecture du Traite d’union fait le 3 i e . jour 
dti 5 ?. mois de Fan 5776, ayec lesdits trois Directoires. 

II* ar ensuite et 6 fait lecture de la demande presentee a 
la Ghathbre d 7 administration le 22 e . jour du 1 i e . mois de 
Pannee derniere, par laquelle le Directoire de Septimanie, 
en demandant a participer au Traite d’union fait entre les 
deux regimes , adhere et consent ainsi et tout de mferne 
que les Directoires d 7 Auvergne , de Bourgogne et d 7 Gcci- 
tanie , aux clauses et conditions dudit Traite , et declare 
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qu’il a donae , pour cet effet , des pleins pouvoirs au T. R. 

F. Bacon de la Chevalerie , Grand-Ora teur. 

II a aussi 6 te fait lecture des pouvoirs donnes le i8 e . 
jour du io e . mois de Fannie derniere , au T. R. F. Bacon 
de la Chevalerie ,par lesquels ce T. C. F. est autorise a 
adherer, de la part du Directoire de Septimanie , a toutes 
les clauses du Traite d’union fait entre les deux regimes , 
et k signer , a cause de ce , Foriginal dudit Traite ; pro- 
mettant , le Directoire , que la signature de son represen- 
tant aura la meme valeur que la sienne. 

D a ete fait lecture du tableau de tous les Freres qui 
composeni le Directoire de Septimanie, de larrete du 

G. O. , du 2 i e . jour du 2 e * mois de Fan 5777 , par lequel 
la Ckambre d’administration a ete chargee de tous les tra*- 
vaux relatifs aux Directoires ecossais , du rapport fait dans 
cette Chambre par le V. F. Pautoniac , Expert , charge 
d’examiner ladite demande j de Favis de ladite Chambre , 
du 5 °. jour du i er . mois de cette annee , et de ceux des 
Chambres de Paris et des provinces, des 3 e . et 4 e * jours 
du present mois , lesquelles pensent que le G. O. doit 
faire , avec le Directoire de Septimanie , le meme Traite 
quavec les Directoires d’ Auvergne, de Bourgogne et 
d’Occitanie. 

La matiere mise en deliberation , le G. O. , sur les con- 
clusions du V. F. Salivety Ora teur de la Chambre des pro- 
vinces, aarrete, d une voix unanime, que sonTraite d’union 
fait avec les Directoires ecossais seants a FO. de Lyon, 
Strasbourg et Bordeaux , sera commun avec le Directoire 
de Septimanie seant a FO. de Montpellier, pour etre ledit 
Traite et les deux articles secrets y joints , executes selon 
leur forme et teneur, par ledit Directoire et le G. O. , 
apres qpe ce Traite aura 6 te ratifie par ledit Directoire oa 
par le T- R. F. Bacon de la Chevalerie , son represen- 
tant , suffisamment autorise k cet effet* 
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Et le T. C. F. Bacon de la Chevalerie ayant , au nom 
du Directoire, ratifie ledit Traits d’union, et les conditions 
prealables enoncees audit Traite ayant ete remplies , ainsi 
qu’il a ete certifie par les VV. FF. Secretaire general et 
Tresorier general , le G. O. a reconnu pour regulier le 
Direcloire ecossais de Septimanie seant a TO. de Mont- 
pellier , et l’a agrege au corps de la Maconnerie de France 9 
pour etre inscrit sur le tableau des Loges reguli&res ,et 
prendre rang a la date de ce jour. En consequence , il a 
dte expedie, sur-le- champ , deux copies dudit Traite y tel 
qu’il a ete fait avec les Directoires d’ Auvergne y de Bour- 
gogne et d’Occitanie, a la suite desquelles a ete ajoute tout 
ce que ci-dessus y et le G. O. a declare que celle de ces 
deux copies destinee pour le Directoire , vaudra les lettres 
d’agregation , dont mention est faite audit Traite, comme 
si lesdites lettres etaient expediees *, et ces deux copies 
ayant ete signees , contresignees et scellees , celle destinee 
pour le Directoire a ete delivree sur le champ au T. R. F. 
dela Chevalerie y etl’autre copie, oil est la ratification du 
T- R- F. Bacon de la Chevalerie y a ete deposee aux 
archives , pour qu on puisse y avoir recours au besoin. 

Pour extrait conforme ( delivre en 1 8 1 1 ) et par Man- 
dement , Signe de Jolt, Secret . gener . d* office. 

Timbre et scelle par nous Garde des sceaux 
et timbres du G. O. de France , 

Signe Dubih. 

§• C. 

Modifications mi Trait le ci-dessus y de 1776, {page 206.) 

Sur la demande portee au G. O. de France par le R. F. 
Lajard y au nom du Directoire d’Auvergne seant a Lyon ; 

Par le R. F. Bacon de la Chevalerie , au nom du Direc- 
toire de Septimanie 5 
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et les Direct, £cossais. 217 

Par le R. F. d* Aigrefeuille , au nom du Directoire de 
Bourgogne , dont la translation de Strasbourg a Besancon 
a eu lieu par decret du Grand-Maltre national , le serenis- 
sime prince Cambaceres , du consentement des deux 
autres Directoires , 

Lesdits trois Directoires formant le corps de regime reo 
tifie en France y 

Ladite demande tendante k la mise en activity duTraitd 
dunion souscrit le 3 1 mai 1776 , entre le G. O. de France 
et les trois Directoires ecossais e tab] is selon le Rite et la 
Magonnerie r^form^e d’Allemagne y et eneore du Traite 
posterieurement fait entre le G. O. le 6 mars 1781 , et 
le Directoire de Septimanie ; • 

Vu lesdits Traites *, 

Vu pareillement les pouvoirs duement en forme des RB* 
FF. Lajard y Bacon de la Chevalerie et d? Aigrqfeuille $ 

Our le rapport du R. F. Moreau de Saint-Mery y au nom 
de la commission des Rites, laquelle s’est concerts avec 
les RR. FF. deputes, notamment sur les modifications 
dont, dans les circonstances present es , les Trails du 3 1 
mai 1776 et du 6 mars 17B1 pouvaient paraitre suscep- 
tibles ; 

Le F. Orateur entendu dans ses conclusions ; 

Le G. O., toujours anim <5 des principes qui, en l’annee 
1804 , le portkrent k reunir dans un seul foyer toutes les 
lumikres maconniques , et k cet effet dembrasser la gend- 
ralitd des Rites , reunion qui s’opdra par le Concordat du 
5 d^cembre 1804 ; 

Considerant que le nouyel ordre de choses dtabli , et 
actuellement existant, exige de la part de tous les Macons 
/ qui desirent participer a cette reunion , des modifications 
aux pactes et trails qui les ont r^gis jusqu’k present ; 
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2l8 Trait£s entre le G. 0 % DE F. 

Sa Grande-Loge de conseil et dappel entendue ; 

Arrete ce qui suit : 

Article premier. 

Le Traite souscrit le 3 i mai 1776 entre lfe G. ©1 de^ 
France et les trois Directoires Icossais etablis seloa le Rite 
et la Maconnerie reformee d’Allemagne ; ensemble celui* 
du 6 mars 1781 , ayec le Directoire de Septimanie, re- 
coivent, dun accord unanime avec les Directoires actuels* 
les modifications ci-apres: 

II. Les villes de Lyon , de Montpellier et de Besancou. 
sont celles oil resident les trois Directoires eGossais d’Au- 
vergne, de Septimanie et de Bourgogne, 

III. Chacun de ces Directoires a , dans le sein du G. O. 
et au Grand-Directoire des Rites , un depute qui le repre- 
sente et qui participe a tous les droits , a tous les avantages. 
dont jouissent les membres du G. O. 

Ils ont, de plus , au Grand-Directoire des Rites 7 la pre- 
rogative devolue aux sections composant les Rites reunisi 

IV. Ces trois deputes formeront , au Grand-Directoire 
des Rites } une section qui aura essentiellement pour objet 
le regime rectifie , et qui seule deliberera sur les affaires 
particulieres a son Rite , a moins qu’elle ne juge conve- 
nable d’appeler un autre Rite. 

V. Provisoirement , et jusquaux nouveaux pouvoirs 
donnes a ses representans } le G. O. admet comme deputes 
et membres du Grand-Directoire des Rites , pour le Rite 
rectifie y les trois RR. FF. Lajard ? Bacon de la Cheva * 
lerie et d’ A igrejeui lie . 

VI. Les rapports du G. O. avec les trois- Directoires 
sont les memes que ceux du G. O. avee les Loges qui con* 
courent a former , dans le G. O. ; la reuniou general© den 
Rites. 
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VII. Sur la proposition des Directoires, chacun dans 
leurs arrondissemens reSpectifs determines par les tableaux 
qui seront annexes au present Traite , le G, O. constitue 
aux grades symboliques les Loges du regime rectifie. II 
leur fait expedier des chartres constitutionnelles. 

Ces chartres sont transmises aux divers Difectoires qui , 
«n vertu de la ddldgation que le G. O. leur fait des & pre- 
sent , procedent a I installation , et qui en font parvenirle 
proces-verbal au G. O. 

VIII. Les demandes en constitutions seront toujours 
appuy^es du tableau de la Loge impetrante , contenant les 
noms , prenoms , l’age , les quality civiles et madonniques y 
la demeure de chaque Frere et le lieu de sa naissance: 

Ce tableau sera vise et certifie par le Directoire recla- 
xnant. 

IX. Le prix des constitutions qui sera verse au secreta- 
riat du G. O. par le Directoire reclamant est le meme que 
celui de toutes les autres Loges de France *, i 5 o fr. 

X. Les Directoires d^sirant contribuer , tant en leur 
nom qu’en celui de leurs Loges, aux actes de bienfai- 
sance que fait annuellement le G. O. , verseront tous les 
ans, dans la caisse du G. O. , une somme de 27 fr. au nom 
de chaque Loge existante, et portee sur le tableau du G. O. 

XI. Les reglemens du G. O. seront executes dans tout 
ce qui n’est pas prevu par le present arrets et par les deux 
Traitds y enonces. 

Signe Roettiers de Montaleau , Defoissy , de Joly , 
Grand-Orateur j Moreau de Sainl-Mery , GeneuXy d’Ai- 
grefeuille , Lajard y Bacon de la C\ievalerie , Ch . IloueL 

Les articles ci-dessus convenus entre les commissaires 
du G. O. de France et ceiurdu regime rectifie, ont etd 
adoptes par la Grande-Loge de conseil et d’appel, le i 4 e - 
jour du 4 e - mois 58 i 1 ( 14 juin 181 1 ) , et confirmds par 
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*120 TrAIt£s ENTRE tE G. 0. DE F. ET LES DlRECT. ±C. 
le G. O. , en sa seance solennelle du 2 /^. jour du memo 
mois. 

Pour extrait conforme et par mandement , 
Signe de Joly } Secret . gener . d office . 

Timbre et scelld par nous Garde des sceaux 
et timbre du G. O. de France , 

. Signe Dubin. 


N°. XVI I. 

EDIT DU PAPE PIE VU CONTRE LES FRANCS-MAC. 


EDITTO 

ERCOLE di S . Agaia alia Su- 
it urr a Diacono della S. R. C. 
CARDINAL CONSALVI 
della Santita di Nostro Signore 
PIO PAPA VIL Segretario 
di Stato . 

Se sin dair antica Romana 
Legislazione , emanarono rigo- 
rosi vieti penali sulle segrete , ed 
occulte Coadunzioni di Persone, 
perche la loro stessa gelosa clan- 
destinita era bastante a far presu- 
sumere o che vi si tramasse qual- 
clie sediziosa congiura contro lo 
Stato , ela tranquillita pubblica, o 
vi si esercitasse una Scuola di de- 
pravazione, a molto maggior di- 
ritto 1 Sommi Pontejici banno 
dovuto concepire, e ritenere cos- 
tantemente gli stessi sentimenti su 
quelle Aggregazioniy che sono 


EDIT 

Hercule de Sainte-Agathe a la 
Suburra, diacre delasainte - 
eglise romaine , cardinal Con- 
salvi, secretaire d'etat de sa 
saintete', notre seigneur lepape 
Pie VII. 

Si Yancienne legislation des 
e'tats romains a interdit , sous des 
peines rigoureuses, toutes les reu- 
nions secretes et cachees , par la 
raison que leur jalouse clandesti- 
niti suffisait pour faire croire que, 
dans de telles assemblies , on 
conjurait contre l'itat et la tran- 
quillitd publique, et que Ton y 
formaitdes e'coles de depravation; 
de leur cote' , les souverains pon- 
tifes ont du concevoir et conser- 
ver constamment la meme opinion 
sur les Agre'gations connues sous 
le nom de Francs-Magons , Illur 
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conosciute sotto la denominazione 
di cosi detti Liberi Muratori , o 
Illuminati, o Egisiani, o simili, 
comeche accompagnano le loro 
tenebrose operazioni con forme , 
cerimoniali , riti , giuramenti di 
Segreto sospetto almeno , e spe- 
cialmente con Y aggregazione in- 
distinta di Persone di ogni Clas- 
se, e Nazione, et di qualunque 
moralita , o culto , e che per- 
cio non possono non ingerire ilpiu 
fondato sospetto di attentare non 
ai Troni soltanto, ma ancor piu 
alia Religione , e specialemente 
all’ unica vera di Gesu Cristo , 
della quale il Romano Pontefice fu 
dall’istesso Suo DiyinoFondatore, 
e Legislatore constituito Capo , 
Maestro, e Custode. 

Istruiti da queste nozioni, ed 
animati dal noto loro zelo , benche 
non avessero per anclie veduto , 
come pur troppo si e veduto da tutti 
ai nostri tempi, tutto lo sviluppo 
devastatore degli arcani disegni di 
queste infernali Conventicole , i 
Pontefici Clemente XII e Bene- 
1 detto XIV, di gloriosa memoria , si 
opposero al gia inondante disor- 
dine con tutto il vigore dell’ Apo- 
stolico lor Ministero. Il primo con 
Sua Costitazione, che incomincia 
— In eminenti Apostolatus Spe- 
culd — pubblicata li 27. Aprile 
1738, non solo proibi, et con- 
danno in tutta 1 ’ ^tensions lc Coad- 


mines, Egyptiens ou autres sem- 
blables , qui environnent leurs 
operations tenebreuses de formes , 
ceremonies et sermens de garder 
des secrets qu’on peut couside- 
rer au moins comme suspects ; 
et comme elles se composent 
particulierement de personnes 
de toutes nations , conditions , 
culte et moralite quelconque , ad- 
mises indistinctement , on ne peut 
s’empeclier de les soup£onner , en 
effet,de vouloir renverser non-seu- 
lement les trbnes , mais encore les 
religions, et particulierement la 
seule veritable religion de Je'sus- 
Christ, dont le pontife de Rome 
fut constitue chef , maitre et gar- 
dien par le Fondateur et leLegis- 
lateur divin lui-meme. 

Instruits de ces faits , et anime's 
par leur zele eVaugelique , quoi- 
qu’alors ils n’eussent point prevu , 
comme tout le monde a pu le re- 
marquer , le developpement meur- 
trier et les desseins cache's de ces 
reunions secretes et de ces infer- 
naux conventicules , lesquels se 
spntdepuis montre's au grand jour, 
les pontifes Clement XII et Benoit 
XIV, de glorieuse memoire , oppo- 
serent toute la force de leur minis- 
tere apostolique au de'bordement 
de ce torrent qui mena^ait de se 
re'pandre partout ; le premier, par 
sa constitution qui commence par 
In eminenti apostolatus speculd , 
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unazioni , ed Aggregazioni delli 
suddetti Liberi Muratori , o altre 
consimili, qualunque denomina - 
zione assumessero , ma impose 
eziandio agP Individui ascritti , e 
iniziati sotto qualunque grado alia 
medesima , ovvero Consulenti , e 
Fautori, la Scomjmica da incor - 
rersi ipso facto , senza bisogno di 
alcuna declaratoria , e da cui niun 
altro potesse assolvere se non il 
Romano Pontefice pro tempore , 
eccetjto che in articolo di morte. 
L’ immediato Successore Bene- 
detto XIV, conoscendo la sornma 
importanza e necessita di questa 
disposizione specialmente per il 
bene della Cattolica Religione, 
e per la sicurezza pubblica , con 
altra Costituzione , che comincia 
— Providas Romanorum Ponti - 
ficum — promulgata nel di 18. 
Maggio 17^1 , non solo confermo 
picnamente quell a del suo Prede- 
cessore , ( inserendola nella sua di 
parola in parola ,■ ma di piu con la 
solita Sua Sapienza espose anche 
in dettaglio,( § . 7. ) le ragionigra- 
vissime, che dovean muovere qua- 
lunque Potesta della Terra alia 
proibizione medesima , e che ora 
le clamorose esperienze hanno reso 
quasi superfluo di rammentare 
pemmeno ai piu idioti del Popolo, 


s Pie VII 

public le 27 avril 1758 ; non-seu- 
lement de'fendit , mais condamna 
dans touteleuretendue les re'unions- 
ou agre'gations des susdits Francs - 
Magons , ou autres pareilles quelle 
que fut leur denomination ; mais 
il langa encore les foudres de V ex- 
communication a encourir ipso 
facto , sans qu’il soit besoin d’au- 
cune xle'claration , et de laquelle 
lePontifeRomain pourrait seulab- 
soudre , excepte' a Particle de la 
mort , contre tous individus ins- 
crits , initie's a quelque degre' que 
ce soit , merne contre leurs fau- 
teurs , ainsi que contre ceux qui 
exciteraient les autres a se faire 
recevoir. Son successeur imme- 
diat Benoit XIV, connaissant le 
grand interet et la necessite de cetle 
disposition , particulierementpour 
le bien de la religion catholique , 
et pour la surele publique , a, par 
une nouveile constitution qui com- 
mence par ces mots : Providas 
Romanorum Ponlificum , publie'e 
le 18 mai , non-seulement 
confirme' dans son entier celle de 
son pr^de'cesseur , eji Pinse'ranfc 
mot a mot dans sa propre consti- 
tution , mais encore en exposant . 
et d&aillant avec sa sagesse ordi- 
naire ( § 7 ) les motifs tres-graves 
qui devaient determiner toutes le 
puissances de la terre a prohiber 
la Franche -Magonnerie , motifs 
jnutiles a deduire , dont la justesse 
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/ 

•Ne qui si restrinsero le loro pro- 
vide cure. II solo orror del delitto, 
e il fulmine delle Censure Eccle- 
siastiche , che bastano a prevenire, 
*e scuotere salutanriente la cos- 
cienza de’ buoni , per i malvagj 
ordinammente non hannoeffetto, 
se non vi e aggiuntal’ apprensione 
della pena esteriore. Percio il pre- 
lodatoPontefice Clemente XII. per 
mezzo di Editto pubblicato dal 
Gard. Giuseppe Firrao suo Segre- 
tario di Stato in data dei i4. Gen- 
naro i ^Sg.determinbcontro i tras- 
gressori le piu severe pene tempo - 
rali 3 e diede insieme , altre dispo- 
sizioni per assicurarne 1’ esecnzio- 
ne : e la S. M. di Benedetto XIY, 
ntella citato Sua Costituzione per 


est ddmontre'e par l’expdrience , et 
qui sont a la portde des personnes 
du peuple les moins dclairees. 

La prdvoyance de ces deux pon- 
tifes ne se borna pas a cette mesnre. 
Ils n’ignoraient pas que l’horreur 
du crime et les foudres ecclesias- 
tiques suflisent ordinairement pour 
convaincre et secouer salutaire- 
ment la conscience des bons , mais 
que ces moyens n’agissent sur les 
medians qu’autant que Ton y 
ajoute des chatimens et des peines 
afflictives : c’est pour cela que le 
susdit ponlife elementally par son 
e'dit publie par le cardinal Joseph 
Firrao , son secretaire d’etat , le 
1 4 janvier i y3g , infligea les peines 
tempo relies les plus se'verescontre 
les contrevenans,et ordonna memc 
d’autres dispositions (i) pour en 
assurer l’exe'cution } et que S. S. 


(l) Ces peines et autres dispositions sont la condamnation aJUORT. — 
Voici Farticle de Pidit du cardinal Firrao. 

....... Che nessuno ardisca di radunarsi , e congregarsi 3 e di aggre<m 

garsi in luogo alcuno 3 sotto le sudeMe societd , o Congregazioni di lib eri 
itnuratori , Francs-MacoUs , h sotto qudlsiuoglia altro titolo , b vela - 
me , rib di trouarsi presente a tali radunanze e oongregazioni , SOTTO 
FEN A DELLA M OR TE f e confiscations de heiti da incorrersi , irre- 
rnissibilmente senza speranza di grazia • 

Que personne n’ait l’auclace de se riunir , s’assembler pu de s’agreger , 
en aucun lieu , dans les susdites sociites ou congregations de FrAncs-Ma- 
90NS , sous quelqu’autre title ou voile que ce soit , ni de se trotfver pre- 
sent a de telles riunions ou assemblies , SCTTS PEINE DE MORT , et 
d’encourir la confiscation de ses biens , irremissiblement et sans esperance 
de grace. L J edrt du cardinal Firrao est en entier dans V His to ire de la 
Fond, du G. O. de France , pag, 289. ( Note du Traducteur. ) 



I 


224 £ D I T D E 

awalorarelemedesime providence 
inculco ai Magistrati di usare sul 
proposito tutta la possibile vigi- 
laqza, edenergia. 

Nello sconvolgimento pero di 
ogni ordine di cose awenuto nel 
corso delle passatevicende si nello 
Stato, che nella Chiesa, provi- 
denze si ginste , salutari, e indis- 
pensabili sono state impunemente 
disprezzate , e le Coadunazioni , 
ed Aggrega z i on i suddetle ebbero 
tutto il comodo non meno di sta- 
bilirsi in Roma , ma di diffondersi 
eziandio in varj Paesi dello Stato. 

Quindi sollecita la Santita di 
Nostro Signore PIO PAPA VII, 
di accorrere presto ai rimedj effi- 
caci di un male , cbe esige un taglio 
pronto , e risoluto , accio a guisa 
della cancrena non serpeggi ad in- 
fettare tutto il corpo dello Stato , 
ci ordina , ed inculca di far note a 
tutti le Sue Sovrane determinazio- 
ni , cbe debbono in vigore del pre- 
zente Editto aver piena forza di 
legge, e servir di regola pe’ Tribu- 
nali, e Giudici dell’ uno, e dell’ 
altro Foro in tutti , e singoli i 
Paesi , CittA , Terre , e Provincie , 
cbe appartengqno al Domini© 
temporale della Sede Apostolica. 

Vale a dire, cbe riguardo al 
Foro della coscienza , e alle pene 
Ecclesiastiche , 


Pie VII 

Benoit XIV , par sa constitution 
publie'e pour donner une nouvelle 
force au susdit de'cret , cbargea les 
magistrats d’employer , pour le 
faire exdcuter , toftte la surveil- 
lance et l’e'nergie possibles. 

Cependant, dans le renverse- 
ment ge'ne'ral de l’ordre des cboses 
qui s’est e'tabli pendant les malheurs 
du Saint-Siege et de FEglise, on a 
impunement meprise ces disposi- 
tions, quoique justes, salutaireset 
indispensables , et les reunions et 
ag negations susdites ont r eu tou- 
tes sortes de facilites pour sVtablir 
non-seulement a Rome , mais en- 
core dans tous les lieux de l’Etat 
Pontifical. 

Sa Sainted , notre Souverain le 
PAPE PIE VII , voulant apporter 
un remede prompt et efficace a un 
mal qu’fl est necessaire d’cxtirper 
imme'diatement , et s’opposer a 
ce que cette gangrene pernicieuse 
ne gagne tous les membres de l’JE- 
tat, nous enjoint et ordonne de 
faire connaitre , a tous , par le 
present edit , ses voloqte's supre- 
mes , lesquelles auront force de 
loi , et serviront de regie aux tri- 
bunaux , ainsi qu’aux juges civils 
et spirituels , dans tous les pays , 
villes , terres et provinces qui ap- 
partiennent au domaine temporel 
du Saint-Siege apostolique. 

Par ces dispositions , on entend 
dire que , pour ce qui regarde le 

fort 
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Ecolesiastiche , che s’ incorrono 
da quelli infelici , che pel tempo 
decorso , o per tratto successivo 
( che Dio non voglia , specialmente 
pter veruno de’ suoi amatissimi 
Sudditi ) avessero la disgrazia di 
partecipare in qual siasi maniera 
alle qui indicate criminose Aggre- 
gazioni , e Adunanze Massoni- 
che, la SANTITA’ SUA li remette 
in tutto , e per tutto al disposto , 
e alle pene che si esprimono nelle 
due riferite Costituzioni de’ suoi 
gloriosi Predecessori , die intende 
quivi di richian^are , e confer- 
mare , se ve ne fosse bisogno , 
in tutto illorotenore. Mosso quin- 
di il S. PADRE dai piu vivi senti- 
menti del suo zelo Pastorale , e del 
suo cuore paterno , ricorda , e rac- 
comanda caldamente per quanto . 
sta ad essi a cuore P eterna loro 
salute a tutti e singoli i Fideli , che 
si trovassero awolti in si deplora- 
Liie traviamento , che pensino , e 
riflettano, seriamente in qual bara- 
tro di perdizione abbiano gettata 
r anima loro, caricandola di si 
enorme misfatto , e della Scomu- 
nica maggiore, che li separa da 
ogni bene dell’ Ecclesiastica Co- 
muni one , ed e per accompagnarli 
a quel tremendo Tribunale , ove 
nulla e segreto , e oye spariscono 
tutti gli impegni, e g]i appogi, 
che si cercaron nei Mondo. Tor- 
nino dunque solleciti per mezzo di 

IJU 
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for interieur et les peines eccle- 
siastiques encourues par ces mal- 
heureux qui, pendant le laps de 
temps qui vient de sVcouler , ou 
par la suite ( plut a Dieu qu’il ne 
soit pas ici question de nos sujets 
bien ainufcjlsL, auraient eu , ou au- 
raient a^lWenir le malhcur de 
faire partie , en quelque maniere 
que ce soit^des agre'gations ou 
reunions maconnicjues sus desi- 
gners , SA SAI^TETE les soumet 
entierement et- s#p£ exception aux 
peines et dispositions prouoncdes, 
par les constitutions susdites de 
ses pr^decesseurs , de glorieuse 
me'moire • les rappelant ici , et les 
confirmant dans leur force et te- 
neur , s’il en est besoin. Le TRES- 
SAINT-PfeRE, mh par les senti- 
mehs ^nergiques de son zele pon- 
tifical et par' les affections d’un 
coeur paternel , avertit tous les fi- 
deles qui seraient tombe's dans cette 
erreur deplorable , de consider 
serieusement l’etat de damnation 
dans lequel ils ont plonge' leur 
&me , en la chargeant d’un si 
dnorme forfait , ainsi que Fexcom- 
munication majeure dont ils sont 
frappe's , laquelle les prive de tous 
les avantages de la communion de 
l’eglise , et les accompagnera k ce 
tribunal redoutable ou rien n’est 
cache' , et devant lequel sVva- 
nouissent les vains appuis que l’on 
cherche a se procurer dans le 
i5 
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una penitenza sincera fra le braccia 
della Chiesa loro pietosa Madre , 
che P invita, ed e per accoglierli 
amorosamente , e riconciliarli al 
gran Padre delle misericordie, cui 
banno yoltato ingrati le spalie. 


Quanto poi al Foro stesso este- 
riore , e per quanto pub compor- 
tare in cosi spinoso frangente la 
polizia generale di uno stato bene 
ordinato, vuole laSANTITA’SUA, 
che anche quivi si vadano ad es- 
tendere i tratti di sua Sovrana cle- 
menza pel tempo infausto del di- 
sordine , e dell’ empieta , che ha 
preceduto il felice suo ritorno, e la 
pubblicazione del presente editto. 
Poco , o nulla per lo innanzi era 
arriyata questa peste mortifera 
adinfettare il territorio, ed i sud- 
diti Ponteficj. Molti si nondi poi 
lasciati trascin^re dalle circostan- 
ze , e di questi come il SANTO 
PADRE deplora li funesti travia- 
menti , cosi vorrebbe potergii di- 
menticare per sempre. Tocca pe- 
ro a loro di meritarselo col pronto, 
e stabile rayyedimento , almeno 
nelja condotta esteriore , di cui 
non yi e cittadino , che non sia 
rpsponsabile in faccia alia Societa. 
Per ora dunque , * e per regola , 
basta che sappino ,e si ricordino,\ 
che il governo li sa , e li conosce. 
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monde. Qu’ils se remettent done , 
par une sincere penitence, dans 
les bras de la Sainte-Eglise , leur 
mere compatissante , qui les ap- 
pelie., et qui est prete a les ac- 
cueillir tendrelhent , comme a les 
reconcilier avec le pere de toutes 
misericordes qu’ils ont abandonnd 
avec ingratitude. 

A lVgard du for extdrieur et 
pour ce qui , dans des circons- 
tances aus$i imperieuses, doit in* 
t^resser la police g^ndrale d’un 
etat bien ordonnd , SA SAIN- 
TETE veut aussi e'tendre , sur cette 
partie , les mesures de cldmence 
qu’elle a adoptees pour les temps 
de ddsordre et d’impietd qui ont 
precede son heureux retour, et la 
promulgation du present e'dit. Au- 
•paravant, cette peste detestable 
n’avait que peu , ou meme point 
du tout, infecte de ses poisons le 
territoire et les sujets de l’Etaf 
pontifical ; mais beaucoup d’indi- 
vidus se sont, depuis, laisse entrai- 
ner par les circonstances. Le 
SAINT-P^RE deplore leurfuneste 
aveuglement, et voudrait pouvoir 
l’oublier a jamais $ e’est k eux a 
s’en rendre digues par un retour 
prompt et durable, au moins pour 
ce qui concerne les actes extd- 
rieurs , dont il n’est pas de citoyen 
qui ne soit comptable envers la so- 
ciete. Au surplus, qu’ils se tien- 
nent bien pour avertis , et ne per- 
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distintamente. Che non ignora i 
luoghi precisi , ove qu& , e \k eran 
soliti di radunarsi : che si terra 
I’ occhio attento , comunicando 
anche i nomi de’principali fra loro 
ai Capi de Tribunali , onde impe- 
dire ogni ritorno al delitto : Ed in 
q*alunque caso di recidiva i passa- 
ti trascorsi verranno cnmulati co’ 
nuovi . N iuno pub piu in oggi difen- 
dersi coll’ antico pretesto, che non 
trovava aleun male in quella serie 
preparatoria di azioni talora i n dif- 
fer enti > e ridicole , con cui si tene- 
vano artificiosamente a bada gl’ 
iniziati per disporgli ai misteri di 
tante scelleratezze. Venendp dun- 
que alle giuste , ed oppotune pro- 
widenze per il tratto successivo. 
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dent pas de vue , que le Gouver- 
nement les connait tous , ainsi que 
les lieux ou ils se rassemblent } 
qu’il aura les regards fixes sur eux, 
et que , pour pr^venir le retour de 
semblables debts, les noms des 
principaux d’entre eux ont etd 
communiques aux chefs des tribu- 
naux , afin qu’en cas de r^cidive , 
les anciens debts soient cumulds 
avec les nouveaux. Person ne ne 
pourra done plus, aujourdliui 
comma autrefois , alieguer pour 
pretexte qu’il n’a trouye aucun 
mal dans cette suite de scenes prd- 
paratoires, tantbt indifferentes et 
tantbt ridicules , par lesquelles on 
tient artificieusement en suspens 
la curiosite des inities , pour les 
disposer k des mysteres d’une aussi 
grande sceleratesse. En conse- 
quence , nous arretons , ainsi 
qu’il suit, les mesures que nous 
croyons necessaires et de droit 
pour prevenir de tels debts a 
1’avenir. 


Unifoitnemente a quanto si dis- 
pone nell’ accennato Editto dei i 4 . 
Gennaro 1739. resta proibito in 
primO luogo a chiunque si in 
Roma, che in tutto il Dominio 
Pontificio di continuare riassu- 
xnere , ripristinare , o istituire 
Adunanze dicosi detti Liberi Mu- 
ratori , oaltre consimili SOTTO 


Conformement aux dispositions 
de l’e'dit du 14 janvier 1759 , il est 
defendu, eh premier lieu , a toutes 
personnes , tant a Rome que dans 
les aiitres parties du domaine pon- 
tifical, de continuer, reprendre , 
renouveler ou etablir les reunions 
dites de F rancs-Magons et autre s 
semblables , INSTITUTES SOUS 


Q UAL UNQ UEDENOMINA- DES DENOMINATIONS SOIT 

ZIONE ANTIC A, MODER- ANCIENNES, SOIT MODER- 

* 
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NA, O NUOV AMEN TE IM- 
MAGINA TE, sotto il nome dei 
cosi detli Carbonari, liquali hanno 
sparse un preteso Breve Pontificio 
di approvazione , che porta seco i 
caratteri evidentissimi di falsita , e 
inoltre di ascriversi, o trovarsi pre- 
sente anche per una sola volta ad 
alcnne di esse, sotto qualunque 
titolo , velame , o colore ; di ricer- 
care, istigare, tentare veruno ad 
aggregarvisi, o di somministrare 
scientemente il comodo di Casa , o 
di qualunque altro luogo per con- 
gregarsi anche per titolo di Affitto, 
prestito , e qualsivoglia contralto , 
o in altra qualunque maniera pres- 
targli ajuto, consiglio , o favore. 

2. Questa proibizione sara co- 
mune.eziandio a quelli fra i Sud- 
diii, i quali vi contrawenissero per 
qualunque diretta] , o indiretta , 
imxnediata , o mediata relazione 
alle suddette Adunanze, erette, o 
da erigersi fuori dello Stato Ponti- 
ficio. 

5. Non potra esser lecito ad 
alcuno di ritenere presso di se o al- 
, trove Istrumenti, Stemmi , Em- 
blemi, Stvtuti, Memorie , Pateri- 

, o altra qualunque cosa analoga 
all’ esercizio effettivo di dette A#* 
gregazioni. 

4- Chiunque avra notizia 
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NES, SOIT SOUS LE TITRE 
NODVELLEMENT IMAGINE 
de Charbonniers , lesquels out re- 
pandu un pr&endu bref pontifical 
d’approbation , qui porte en lni- 
meme des caracteres 6 videos de 
faussete. Il est encore defend u de 
se faire inscrire dans ces societes 
et d’y assister, meme une seule 
fois , pour quelque motif, raison 
ou pr^texte que ce soit } d’inviter , 
exciter et soliiciter personrie a se 
trouver dans de semblables reu- 
nions , comme aussi, de les rece- 
voir dans sa maison ou en tout 
autre lieu , a titre de bail et pret , 
ou par quelque contrat que ce soit ; 
enfin, de leur donner conseil et 
appui , et de les favoriser en au- 
cune maniere. 

2 . — Les dispositions du present 
edit s’e'tendent sur ceux des sujets 
qui y contreviendraient en entre- 
tenant des relations directes ou in- 
directes, mediates ou immediates 
avec les associations susdites Sta- 
biles , ou qui seraient e'tablies par 
la suite , hors de 1’etat pontifical. 

5 . — Il est defendu a toute per- 
sonne d’avoir en 6a possession on 
de garder chez elle ou aillenrs les 
ihstrumens , armo tries , emble- 
mes , statuts , memo ires , paten - 
tes , ou toutes autres choses ana- 
logues a l’exercice effectif desdites 
agregations. 

4- — Quiconque aura connais- 
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si tengano ancora tali segrete , e 
clandestine Adunanze , o siaricer- 
cato d’ intervenirvi , aderirvi, o 
esservi ascritto , dovra fame subito 
consapevole , per quello rignarda 
laCapitale, il GovernatordiRoma,, 
e quanto alio Stato , i Capi di Pro- 
vincia , ed ora li Delegati Aposto- 
lici. Quelli poi che in vigore del 
presente Articolo saranno obbli- 
gati alia denunzia , potranno esser 
sicuri , che verranno tenuti invio- 
labilmente segreti , che saranno 
anche graziati della pena , che tal- 
volta avessero potuto incorrere a 
titolo di adesione, o complicita, e 
cne avranno a carico dei delin- 
quenti un proporzionato premio 
precuniario , quante volte sommi- 
nistrino le consuete prove snffi- 
cienti in verificazione del!e denun- 
zie; E su di cio ordina espressa- 
mente SUA SANT1TA’ che siano 
tutti awertiti, che come in quest’ 
obbligo naturale , e Cristiano , che 
ha ogni Individuo Sociale di rive- 
lare a chi possa impedirne le con- 
seguenze , una iniqua cospirazio- 
ne , che minaccia l’ordine della 
Republica , e della Religione , non 
pub contenersi mai nulla di diso- 
norante , e d’ improprio : e che 
qualunque giuramento si fosse fatto 
in contrario, diverrebbe anzi vin - 
colo d’ inic/uita, che tutti sanno 
non prodttrre obbligazione alcuna 
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sance de l’existence de semblables 
reunions secretes et clandestines , 
aura e'te engage" a y intervenir , a 
y adherer ou s’y faire inscrire , sera 
tenu d’en donner avis , pour ce qui 
concerne la capitale, au gouver- 
neur de Rome j et pour les autres 
pays , soit aux commandans des 
provinces , soit aux de'ldgue's apos- 
toliques. Ceux qui, en vertu du 
present article , seront obliged a 
faire une* denonciation , peuvent 
etre certains qu’elle sera tenue in- 
violablement secrete ; qu’ils seront 
affranchis de la peine qu’ils auraient 
pu encourir comme fauteurs ou 
complices, et qu’ils recevront, aux 
frais des ddinquans , une recom- 
pense proportionnee , toutefois en 
administrantdespreuves suffisantes 
a l’appui de leur denonciation j et 
sur ce sujet , SA SA1NTETE veut 
que toussoientavertis quil ne peut 
y avoir rien d’inconvenant ou de 
deshonorant dans cette obligation 
imposee a tout individu, comme 
citoyen et comme chi^tien , de re'- 
ve'ler, a celui qui peut en pre'venir 
les consequences, une conspiration 
qui menace l’ordre de larepublique 
et de la religion ; et que tout ser- 
ment , en opposition a ce principe, 
devient un lien d’iniquite r qui ne 
produit ancune obligation, et laisse 
subsister tout entier le devoir con- 
traire. 
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di mantenerlo , e che lascia intatto 
il dovere contrario. 

5, Le pene contro i Trasgtes - 
sori di quanto si e fin qui disposto, 
saranno le affliilive di corpo an - 
che gravisstme , proporzionate nel 
loro grado alle qualita , al dolo , 
e alle circostanze della trasgres- 
tsione, e con la stessa norma si 
riuniranno anche quelle di totale, 
o parziale confisca di Beni , o di 
multe pecuniarie , delle*quali sa- 
ranno fatti partecipi i Ministri , ed 
Esecutori dei Tribunali, a misura 
che avranno utilmente , ed effica- 
cemente agito peril discoprimento, 
procedura, e punizione dei delin- 
quenti a termini di giuslizia. 

6 , Specialmente vuole , ed or- 
dina SUA SANTITA’ che gli edi- 
fizj , qualunque fossero , come 
Palazzi , Case , V ille , o altro luogo 
comunque murato, o chiuso in 
cui venissero ad adunarsi le Con- 
venticole indicate , o fattavi Log- 
gia, come usan dire ) un tallocale, 
subito che se ne ahbia in pfocesso 
la prova in specie, debba cedere 
a favore del Fisco , riser vando al 
proprietario del Fondo, qualora si 
trovasse ignaro , e non colpevole , 
il diritto di esserne indennizzato 
a carico solidale del patrimonio de 7 
Complici. 

7 , Restano finalmente incari- 
c$ti tutti i capi de Tribunali, e 
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5 . — Les peines contre tons con - 
trevenans aux dispositions du pre- 
sent ^dit , seront corporelles et 
ajjflictives , etmdme tret-graves, 
selon Timportance , la m’alignitd oa 
les circonstances de la transgres- 
sion , et il y sera joint une confis- 
cation partielle ou entiere des 
biens du eondamnd > ou des 
amendes pecuniaires , desquelles 
les juges et a gens des tribunaux 
pourrontobtenirunf partie en pro- 
portion de Futility et de 1’efficacit^ 
de leurs soins pour d^couvrir gt 
provoquer la punition des ddin- 
quans, qui seront convaincus, aux 
termes de la loi. 

6. — Entend et ordonne sp^cia- 
lement, SA SAINTET^/que tous 
edifices tels que palais , maisons 
de ville ou de campagne, et tons 
autres endroits mures ou fermes 
dans lesquels se seraient r^unis ces 
conventicules ou loges , ainsi qu’on 
les appelle, soient imfti&liatemenb 
et sans attendre la preuve du de'lit, 
d^c lards acquis an fisc , sauf au pro- 
pridtaire du fonds, si la chose a eu 
lieu k son insu , et s’il n’est point 
coupable , a obtenir des indem- 
nity a la charge solidaire du patri- 
moine des complices. 

7 . — Finalement , il est enjoin! 
a tous chefs des tribunanx ainsi 
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Giusdicenti locali a non ommette- qu’aux autorite's judiciaires locales 
re cura, e diligenza per l’adempi- den’omettrenisoin, ni surveillance 
mento delle presen ti diaposizioni , pour l’accomplissement des pre- 
nella intelligenza che per qualun- sentes dispositions ; et s’il leur sur- 
que dubbio possa loro insoi*gere , venait quelque doute , ils s’adres- 
si dirigano senza ritardo a questa seront sans retard a la secre'tairerie 
Segreteria di Stato per averne il d’etat , laquelle provoquerala de- 
Supyemo Pontificio Oracolo. cision du Souverain Pontife. 

Dato dalla Segreteria di Stato Donpe a la secr^tairerie d’etat 
questo di i 5 Agosto 1814. le i 5 aout 1814* 

P. CARD. PACCA Carrier- P CARD. PACCA , Carrier - 
lengo di Santa Chiesa e Pro - lingue de la Sainte Eglise , 

Segretario di Stato. v et Pro-Secretaire d'etat. 


N°. XVIII. 

Edit de la Regence de Milan . 


La R. Cesarea Reggenza prov- 
visoria di Governo; 

Di Conformita alle intenzioni 
manifest ate da S . M. l’augustissimo 
Imperatore e Re. 

DETERMINA : 

Art. I. Gli ordini segreti , le 
adun^nze , Corporazioni e fratel- 
lanze segrete , come sarebbero le 
logge dei cosi detti franchi mura* 
tori , ed altre consimili societa , 
qualunque ne sia la denomina- 
zione , delle quali non si conosce 
il preciso oggetto , o le di cui dis- 
cipline ed operazioni appajono 
enigmatiche , sono e s’intendono 
a tutto rigore proibite. a 


La RiGENCK provisoire Royale 

ET ImPERIALE DU GoUVERNEMENT , 

D’apres les intentions manifes- 
toes par S. M. tres-auguste l’Em- 
pereur et Roi , 

ARR^TE s 

Art. I. Les Ordres secrets , les 
reunions , corporations et confra* 
ternitOs secretes, comme seraient 
les Loges des soi disant Francs- 
Magons et autres sociOtOs scmbla- 
bles , sous quelque denomination 
que ce soit , dont on ne connait 
pas prOcisOment l’objet, ou des- 
quelles la discipline et les opera- 
tions paraissent e'nigmatiques, sont 
et demeurent rigoureusement pro- 
bibees. 


Digitized by L.ooQLe 



2J2 


Edit d e l . 

II. I contrawentori al disposto 
nelF articolo precedente saranno 
puniti colla detenzione non minore 
di due mesi, ne maggiore di un 
anno , e colla perdita di tutti gli 
efFetti • mobili , danaro et diritti 
spettanti alia iilecita unione. 

Gl’ individui addetti al regio e 
pubblico servizio che ne facessero 
parte, saranno, inoltre, destituti ed 
incapaci di coprire ulteriori im- 
piegbi. 

Pei contrawentori recidivi la 
detenzione sara di un anno , e 
potra , secondo le circostanze di 
tempo , luogo e persona , esten- 
dersi fino agli anni tre. 

III. Coloro che avranno scien- 
temente somministrato per le sud- 
dette Conventicole sia gratuita- 
jnente , sia contro mercede o cor- 
respetti vo qualunque , case, stanze 
cd altri simili luoghi , verranno 
puniti con rnulta dalle lire due- 
cento %lle lire mille. Se questi in- 
dividui appartenessero essi pure 
alia conventicola , oltre la multa , 
saranno assoggettati , alia deten- 
zione prescritta pei recidivi nell’ 
articolo precedente. 

IV. Col disposto in questa de- 
tcrminazione non s’intende per 
iiiente derogate alle vigenti leggi 
penali sugli attentati contro l’in- 
terna cd esterna sicurezza dello 
Stato , come neppure alle leggi e 
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II. Lcs contrevenans aux dis- 
positions de Particle precedent 
seront punis d’noe detention de 
deux mois au moins et d’un an au 
plus*, et encore de la confiscation 
de tous les effets, meubles , ar- 
gent et droits appartenans a une 
telle reunion illicite. 

Les individus attaches au ser- 
vice royal ou public qui en fe- 
raientpartie, seront, en outre, des- 
titue's et declares incapables de 
remplir d’autres emplois. 

Pour les contrevenans qui re'ci- 
diveraient , la detention sera d’un 
an et pourra, selon les circons- 
tances de temps , lieu et personne, 
etre prolonge'e jusqu’atrois ans. 

III, Ceux qui auront sciem- 
ment fourni pour les susdites as- 
semblies , soit gratuitement , soit 
en recevant un prix quelconque , 
des maisons , appartemens, et au- 
tres semblables lieux, seront punis 
d’une amende de 200 a 1000 liv. 
Si ces individus eux-memes appar- 
tiennent a la Socie'te', out/*e l’a- 
mende , ils seront assujitis a la 
detention prescrite dans Particle 
precedent pour ceux qui re'cidi- 
veront. 

IV. Par les dispositions decet 
arrete, on n’entend deroger en 
rien aux lois penales en vigueur 
sur les attentats contre la sureti 
intiileure et extirieure de l’£tat , 
comine aussi aux lois et reglemens 
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rqgolamenti in corso guile associa- 
zioni in genere. 

V . Le autorita giudiziarie e po- 
litiche , ciascuna in cio che la ri- 
guarda terranno mano forte per 
l’esecuzione della presente deter- 
minazione che s&ra pubblicata. 

Milano , il 2 6 Agosto 1814* 

II Commissario plenipoten - 
ziario : F. M. Conte di BELLE- 
GARDE, presidente. 

Per la Reggenza : 
il segret. gn., 

A. STRIGELLI. 
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en usage sur les associations de 
tout genre. 

V. Les autoritds judiciaires et 
politiques , chacune en ce qui les 
concerne , tiendront la main* a 
l’exe'cution du present arrete qui 
sera public. 

Milan, le 26 aoht i 8 i 4 . 

Le commissaireplenipotentiaire 2 
F.M. C te . deBELLEGARDE, 
president. 

Par la Regence : 

Le secretaire general , 

A. STRIGELLI. 


N°. XIX. 


Edit du Roi 

Vittorio Emanuele per grazia di 
Dio re di Sardegna , di Cipro, 
e di Gerusalemme , duca di 
Savoja , principe di Piemonte , 
ec. ec . ec. 

IntendNoia sciegliere tntti qne’ 
mezzi , e a dare quei prowedi- 
menti , che crediamo li piu oppor- 
tuni ad assicurare la pubblica tran- 
quillita , non che la privata sicu- 
rezza , abbiamo coll’ esperienza 
riconosciuto, che fra le molte prov- 
videnze datesi gia sovra non pochi 
oggetti a questo fine tendenti , al- 
cune di queste si sono rese insuffi- 
cient! , e le pene gia inflitte contro 


de Sardaigne . 

Victor Emmanuel , par la grdce 
de Dieu , Roi de Sardaigne , 
de Chjpre et de Jerusalem , 
Due de Savoie , Prince de Piet- 
monty etc . etc* etc . 

Attentifs a choisir tous les moyens 
et a prendre les precautions que 
nous croyons les plus propres a 
maintenir ia tranquillite' publique 
ainsi que la suretd des particulars, 
nous avons reconnu, par l’expd- 
rience , que parmi le grand nombre 
de reglemens donne's a celte fin sur 
plusieurs objets importans , quel- 
ques-uns n’ont point atteint leur 
but , et que les peines portdes en- 
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li contrawentori, yalcvoli piu non 
•ono a contenerli $ volendo percio 
andar al riparo di tali inconve- 
nienti , di Nostra cert® scienza, 
piena possenza , e Regia autorita, 
avuto il parere del Nostro Consi- 
glio , abbiamo ordinato , ed ordi- 
niamo quanto segue. 

Primo. Rinnoyiamo la proibi- 
xione delle congreghe , ed adu. 
nanze secrete , qualunque ne sia 
la denominazione loro, e massime 
quelle dei cosi detti liberi muratori 
gia proibite col Regio Editto delli 
2° maggio 1794. 

2. La pena contro li contrav- 
ventori sara d* or innanzi per la 
primavoltala perdita dell’impiego 
per coloro , che ne fossero prov- 
visti, F inabffitazione adesercitar- 
ne qualunque altro , oltre la pena 
d’anni due di carcere, e quella del 
carcere per anni cinque per tutti 
gli altri • li recidivi poi di qualun- 
que sortasarannopuniti collapena 
della carcere per anni dieci , oltre 
la confiscazione in tutti i casi degl’ 
effetti , denari , o mobili , che si 
trovassero nelle sale delle adu- 
nanze, 

3. Scoprendosi la 'contravven- 
zione per mezzo di denuniza , ac- 
cordiamo al denun ziato re , che 
volendo sarb tenuto secreto , jl 
premio gi& promesso col suddetto 


DE SARDAlCNE. 

vers les contrevenans , n’ont plas 
le pouvoir d’arreter leur violation. 
En consequence, voulant obvier k 
de tels inconveniens , de notre cer- 
taine science , pleine puissance et 
autorite royale , apres avoir en- 
tendu l’avis de notre Conseil , nous 
avons ordonne et ordonnons ce qui 
suit : 

1. Nous Yenouvelons la prohi- 
bition des reunions et societes se- 
cretes , quelle que soit leur deno^ 
mination et particulierement de 
celles appeiees deFrancs-Magons, 
deja defendues par l’edit royal du 
20 mai 1794. 

2 . La peine contre les contre- 
venans sera dorenavant, pour la 
premiere fois , savoir , a lVgard de 
ceux qui occupent des eipplois, de 
les perdre ou d’etre declares incar 
pables d’en posseder a l’avenir : 
plus, de deux annees de prison y 
et pour tout autre citoyen, de 
cinq ans d’emprisonnement s en 
cas de recidive, les contrevenans, 
quels qu’ils soient, seront punis de 
dix ans de prison, outre la confis- 
cation , dans toutes leurs maisons, 
des effets, argent , me Ales qui se 
trouveraient dans les sallesd’assem- 
ble'es. 

3. Si la contravention estdecou- 
verte par la suite d’une denoncia- 
tion , nous accordons au denoncia- 
teur, dont le nom sera tenu secret, 
s’il le desire, la recompense de 
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Editto , di 11. 5oo da pagarsi dai 5oo livres ddja promise par le sus- 
rei , ed in sussidio dalle Nostre Fi- dit ddit $ laquelle somme sera payee 
nanze , fermo anche nel resto ri- par les pr^venus , et , a leur de- 
manendo il disposto dal sullodato faut , par notre trdsor , ne chan- 
Editto. geant rien , pour le res te , aux dis- 

positions de lVdit prdcitd. 

4 . La cognizione di tali delitti 4. La connaissance de sembla- 

apparterri esclusivamente , e pri- bles ddits appartiendra exclusive- 
vati vamente ai $enati nostri, ai ment et parliculierement a nos 
quali ordiniamo di far descrivere senats, auxquels nous ordonuons 
li condannati per essi sovra un ca- de faire une liste de ceux qu’ils 
talogo da tenersr affisso Ifelle Se- condamneront , laquelle sera affi- 
gretterie loro , del Vicariatb di ch^e dans leur secretairerie , dans 
questa CittA , e del Tribunale , da la lieutenance , le vicariat de cette 
cui fu instrutto il processo. yille et dans le tnbnnal aupres du- 

^ quel le proces aura instruit. 

5. Incarichiamo li Nostri Go- 5. Nous chargeons nos gouver- 
vematori, Comandati, Vicario di neurs , nos commandans , notre 
Politica , e Pulizia in questa CittA , lieutenant civil et de police de cette 
Prefetti, e Giusdicenti d’ invigi- yille, nos prfe'fets et juges, de sur- 
lare particolarmente sovra tali adu- veiller particulierement les re'u- 
nanze , fare improwise visite , e nions susdites, de faire des visites 
perquisizioni ne’luoghi sospettiper k I’improviste , et des perquisi- 
sorprepderle , e di procedere sol- tions dans les lieux suspects , 
lecitamente contro simili delin- pour surprendre les delinquans , 
quenti , a’ termini delle Regie Cos- et de procdder contre eux avec di- 


tuzioni. ligence et selon les termes des or- 

donnances royales. 

6 6 


Le surplus de l’ddit ne conceme pas la Franche-Ma^onnerie ; 
il consiste en treize autres articles relatifs k la prohibition de 
1’entree , dans la Sardaigne , de Hvres imprimis chez Fetranger, 
lesquels seront brules publiquement 5 k la defense de vendre ou 
dacbeter desarmes k feu, etc. etc. etc. 
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N°. X X. 

tfDIT DE MAXIMILIEN JOSEPH, 

Roi de Baviere, 

Contre les Reunions secretes . 


JVoi Massimiliano Giuseppe , etc. 

Fin dal primo ingresso nel nos- 
tro governo sotto la data 4 no- 
vembre 1799, e P*** tar di sotto 
quella del 5 marzo 181 4, noi ab- 
biamo con generali decreti , resi 
per la stampa pubblicamente no- 
torj , proibito severamente in tntti 
i nostri Stati ogni societa o coali- 
zione secretadi qualunque politico, 
religioso, o se^dicente scientifico 
scopo , qualora occulto o masche- 
rato rimanere volesse alio stato. 
Siccome pero noi abbiamo ii ragio- 
nevole indizio di supporre , che 
queste proibizioni , presso molti 
nostri sudditi e servi , state^siano 
dimenticate , o male intese , o es- 
pressamente violate ) cosi e nostro 
preciso volere , che queste rinno- 
vate ora vengano e pubblica- 
mente manifestate siano nella ma- 
niera seguente : 

1. Viene ordinato cbe nessuna 
societa secrete , i di cui membri o 
personalmente insieme conven- 
gano , 0 per corrispondenza fra di 


Nous , Maximilien-J oseph , etc. 

Des notre avenement a la cou- 
ronne , ft 4 novembre 1 799 , et 
poste'rieurement encore , le 5 mars 
4804 , nous avons rendu et fait 
publier des ordonnances g^ndrales 
pour d^fendre de la maniere la 
plus rigoureuse , dans nos &ats , 
toutes les associations secretes , 
acientifiques , politiques , religieu- 
ses , dont le but serait cach^ ou 
deguis^ au gouvernement. Ayant 
neamnoins des raisons de soupgon- 
ner que plusieurs de nos sujets et 
fonctionnaires ont oublie , mal,, in- 
terprets ou enfreint , de propos 
deliberd , ces ordonnances , nous 
voulons qu’elles soient renouveldes 
et publics ainsi qu’il suit : 


I. Nous d^fendons qu’aucune 
association secrete ait lieu dans nos 
e'tats , soit que ses membres se ras- 
semblent reellement, ou qu’ils 
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loro si tiniscano , abbia ad essere 
permessa nel nostro regno. 

2 . Quelli i nostri sudditi e servi, 
che come ingaggiatori , propaga- 
tori , o membri di tali societi , 
fuori del nostro regno promotori si 
rendono del loro intento , non ri- 
conosciuto ed approvajto dallo 
Stato , yerrano dopo a^r subito 
un formaleprocesso, castigati come 
Jrasgressori di legge. 

3. Tutti coloro, che trovandosi 
air attuale servzio ,e dipendenza 
nostra , si rendessero di cio colpe- 
voli , perderanno iinmediatamente 
il loro servizio ed impiegoj sara 
quindi da osservarsi una severis- 
sima yigilanza, affinche ogni in- 
dividuo neir intrare al servizio o 
dipendenza nostra estenda la da 
noi ordinata protesta in iscritto } e 
tutti e ciascuno di coloro che non 
l’avessero per anco estesa, sono 
■con la presente esortati a farlo en- 
tro il termine'di tre mesi. Una 
tale protesta deve contenere la di- 
chiarazione , che il suo esterisore 
non appartiene , ne apparterra mai 
in awenire a nessuna secreta so- 
cietaoqualsivdgliaaltra coalizione* 
di cui lo scopo sia sconosciuto alio 
Stato , da esso non appro vato od 
al suo interesse straniero j e tutto 
cio deve ogni nostro impiegato o 
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correspondent seulement entre 
eux. 

II. Ceux de nos sujets ou fonc- 

tionnaires qui travailleront a pro- 
pager de telles socie'te's , a leur pro- 
curer de nouveaux membres, a 
favoriser leur but lorsqu’il n’aura 
point ete de'clare' formellement au 
gouvernement , et approuve' par 
lui , seront , apres une enquete 
pr^alable , punis comme trans- 
gresseurs des lois. * 

III, Toutes les personnes atta- 
cbees , de quelque maniere que ce 
soit , a notre service , qui se ren- 
dront coupables de cette transgres- 
sion , seront par cela m^me d^chues 
deleur emploi. On veillera exacte- 
ment a ce que les individus qui en- 
treront a notre service fassent la 
declaration prescrite a cet dgard. 
Tous ceux qui ne Font pas encore 
faite sont somm^s, par les pre'- 
senfres , de s’en acquitter le plus tot 
possible ) on leur accorde , f a cet 
efFet , un intervalle de trois moisi 
Il» ddclareront qu’ils ne sont et ne 
seront jamais membres d'aucune 
soci&tf secrete , dont le but ne se- 
rait point connu et approuvd du 
Gouvernement. Chaque individu 
confirmera cette declaration par 
un serment dont la 'violation en- 
trainera, irrdyocablement , sa des- 
titution. 
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subordinate confermare con giu- 
ramento , e la violazione d’un 
tal giuramento senz’ altro indugio 
o riguardo sarA punita con la 
perdita dell’ impiego. 

4- Alle sopra mentovate ammo- 
nizioni e pene soggette restano 
quelle societa secrete ezaindio, 
che forma rsi potessero solto qual- 
sivoglia forma nelle universita, 
nei licei, od in qualunc^ue altro 

stabilimento di pubblica istru- 
. * T . * . 
zione. 1 rettori, supenon e pro- 
fessor^ tenuti senz altro ad invi- 
gilare sul procedere sulla condotla 
dei loro subordinati , sono ora a- 
wertiti di prestare una particolare 
attenzione ad un tale oggetto sotto 
la loro piu severa responsabilita. 

5. Tutti i tribunali , autorita 
politiche , superiorita locali de- 
vono avere la massima cura nelf 
invigilare sull* instituzione e pro- 
pagazione di tali secrete leghe ; e 
chiunque pervenisse ad acquis- 
tare di cii> certa scienza , sari obli- 
gato come fedele suddito e leale 
cittadino di riportarne legalmente 
la relativa denunzia presso le so- 
praindicate superiorita locali , le 
quali saranno pure in dovere , se- 
condo le discipline ordinate , di 
procedere in tali emergense ex- 
officio . 

Queste discipline e disposition! 


di Bat i i 1 1* 


IV. Sont soumises aux dispose 
£ions et aux peines ci-dessus lea 
socidtds secretes quipourraients’in- 
troduire , sous quelque forme qae 
ce soit, dans les universitds, les 
1 ycdes et les diffdrens dtablissemens 
d ’instruction publique. Les rec- 
teurs , chefs et professeurs , qui 
sont d’ailleurs obliges de yeiller A 
la conduite de leurs subordonnds > 
sont sommds , sur leur responsa- 
bilitd, d’avoir une attention parti- 
ouliere a cet objet. 

V. II est enjoint a tous les tri- 
bunaux , a toutes les autoritds , et 
aux fonctionpaires quelconques , 
de surveiller de la maniere la plus 
rigoureuse les socidtds secretes , et 
d’en empecber la formation et la 
propagation par tons les moyens 
qui sont en leur pouvoir : quicon- 
que aura connaissance d’uue asso- 
ciation secrete , est tenu , comme 
fidele §ujet et bon citoyen , de la 
ddnoncer aux supdrieurs locaux , 
auxquels il est ordonnd de procd- 
der d’ office en pared cas, scion 
les reglemens et ordonnances exis- 
tans. 

Le Gouvernement fera ensuite 


Digitized by 


Google 



jfe D I T D V R<*> I 

poi , a norme delle quali dovra si 
procedere , partecipate verranno 
dal foglio del governo. 

Monaco , i 3 settembre 1814* 

MASSIMILIANO GIUSEPPE. 
Conte di Montgelas . 

Per supremo Reale comando , il 
seer. gen. 

Di Baubuller. 
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connaitre les autres dispositions 
et xeglemens d’apres lesquels on 
deyra agir en cette circonstance. 

Munich , 1 3 septembre 1814. 

MAXIMILIEN JOSEPH. 

Comte deMoprrGELAs. 

Par supreme commandement 
Rqyal le secretaire general , 

De Baubuller. 


N 6 . XXI 

Fragment sur Forigine de la Society des Francs-Macons , 
traduit du deuxieme volume de Fouvrage intitule : — 
Fersuch Uber die Beschuldigungen Wider den Tern- 
plherm-Orden , etc. ; par Nicolai. 

( Cette traduction est de M. Beyerle. ) 

De Forigine de la Societe des Francs - Macons . 

Puisque les Chevaliers du Temple etaient unis par des 
liens multiplies, tels que Finstitution de l’Ordre en elle- 
meme , les vues et la politique de leur culte mysterieux, 
il nest pas probable que leur abolition ait fait cesser tout 
d’un coup toute espece de commerce entar’eux. Nous voyons 
que les ex- suites out* encore un esprit de corps , qui leur 
sert de point de reunion ; il est necessaire que la memo 
chose ait eu lieu qjiez les Templiers dans une situation 
toute semblable , car un commandement on une defense 
ne suffisent pas pour deraciner a point nomm^ les penchans 
» ou les opinions des hommes. B suffisfcit done aux Tem- 
pliers, tout comme aux jdsuites , de Fespfoance , quoique 
tres-chimerique , de voir quelque jour le i^tablissement 
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de leur Ordre pour qu ils evitassentpendant long-temps un© 
dispersion totale qui les eut laisses sans espoir. Il est vrai 
que rien ne prouve ces liaisons ultdrieures ; et quoique 
nous voyons dans Fbistoire qu’il a ete plus d’une fois ques- 
tion dans ces temps et dans des lieux differens, du reta- 
blissement des Templiers , cependant la liaison d’un Qrdre 
quelconque de Cbevalerie actuellement existant , avec 
celui dont nous parlons, estune chose si difficile k etablir 
sur une base vraiment historique , et ce point d’histoire a 
tou jours etd manfe avec tant de maladresse par le grand 
nombre des ecrivains, quen ceci, comme dans toutes les 
choses qui dependent de la foi , il convient de laisser a 
chacun sa propre croyance. 

Comme je reflechissais sur cette matiere , je me rappellai 
plusieurs passages d’un ouvrage de mon ancjen et fidele 
ami Lessing y et je pensais a lui demander l’explication de 
certaines choses incompr^hensibles pour moi quils ren- 
ferment, lorsque j’appris la triste nouvelle de samort pre- 
maturee , que les generations pr^sentes et futures ne sau- 
raient assez deplorer. 11 avance , dans sa continuation de 
V ouvrage d’ Ernest et de Falk > page 53 (i) , que les Ma- 
conneries des Templiers etaient en grande reputation aux 
douze et treizieme siecles ; et que c’etait d’une de ces 
Maconneries des Templiers toujours existante a Londres , 
que Chris tophe Wren avait, vers la. fin du dernier siecle, 
tire et Fidee et le fond de ht Societe de Franc-Masons 
dont il est l’instituteur, Lessiijg netait assurement pas 
homme k rien ^cnre an basard ; il faut absolument que 
rhistoireluiaitfournidu moins quglque indice de cet etat 
de gloire qu’il attribue ( 2 ) aux Maconneries des Templiers 

(1) Cet ouvragtfy quoiqu’iraprim^ sans son aveu , «st incontesta- 
blement de lui. 

(2) Il est^trfcs’-vraiseroblable qu’il a en rue les differens degr6s des 
'Templiers 5 cepenclant on ne saurait dir^ qu’il* fussent en grande 

dans 
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dans les douze et treizieme sikcles. C’est une chose que je 
suppose encore d’apres une autre raison. II y a six ans que 
mon defunt ami s’arretant a Berlin a son retour d’ltalie , 
m’entretint fort en detail sur son hypothese de l’origine des 
Francs-Macons y il l’attribuait a Cristophe Wren , a l’epo- 
que de la construction de L’eglise de S l .-PaulaLondres, et 
il ajoutait que le germe de cette association existait depuis 
des siecles , sans que cependant il parlat alors de cette 
Maconnerie secrete des Templiers, que Cristophe Wren 
ne devait avoir fait que modifier pour etablir la sienne(i). 
Mon ami disait encore en faisant allusion a Torthographe 
anglaise , quils etaient Massons et non Masons . U faut 
done que depuis ce temps-la il aittrouve des autorites suf- 
fisantes pour le faire changer d’opinion. 

J’avoue que, des ce temps la, je ne croyais pas plus 
qu aujourd’hui que liiistitution des Fr.-Macons fut* aussi 
moderne que la fin du siecle pass^ \ je repondis a mon ami 
que cette association exist ait dejk en Angleterre vers le 
milieu du dix-septieme siecle , et que je me souvenais tres- 
bien d’avoir lu autrefois dans des ouvrages anglais , qu elle 
avait joue un role dans les guerres civiles qui desolaient 
alors ce royaume *, mais comme j’avais perdu la note que 
j’en avais faite , mon ami crut que, par un defaut de md- 
moire , je confondais la Revolution avec la flestauration , 
et il persista k soutenir que le mot Franc-Macon ne se 
trouvait dans aucun ouvrage imp rime , ni dans aucun 


reputation , puisque c’est la condamnation de l’Ordre qui les a di- 
yulgu^s ; je trouve d’ailleurs peu probable qu’une communaute se- 
crete , formic) d^un reste de Templiers, ait pu exister pendant quatre 
cents ans sans aucun motif important. S’il s’en est trouv 6 une pa- 
reille a Londres au dix-septi^me siecle , elle peut avoir une source 
plus ancienne sans remonter absolument au commencement du qua- 
torzi&me siecle. 

(i) Continuation d’Ernst et Falk , p. 57. 

u. 16 
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document ecrit, qui fussent plus anciens que le commen- 
cement de notre si&cle. 

G’est ce quil assure encore a la page 38 de sa conti- 
nuation dTSrast et Falk. Mais quelle que fftt Inexactitude 
de ses citations , et malgre limmensite et Fexcellente ap- 
plication de ses lectures , pour cette fois il s’est trompe. 
JLe fameux antiquaire Elie Ashmole fot recu Frane-Macort 
des 1646. II se trouva en 1682, le 1 1 mars, dans une loge 
k Londres k masons-Hall ; il en nomme les superieurs et 
les personnes qui furent repues ce jour-lk (1). Qiioique 
son journal nait imprime qu’en 1717 , il est certain 
qu’il a etd dcrit dans le siecle pass£ , et il prouve iupon- 
testablement Fexistence des Francs - Macons en 1646. 
Christophe Wren ne peut done les avoir institu^s en 
1690 (2), et Fon sail d’ailleurs qu’il etait Grand- Sur- 
veillant en i 663 ( 3 ). 

(1) Voyez Memoirs of that learned Antiquary £lias Ashmole 
Esq . written by himself , in form of a Diary , etc. London, 1717 , 
in-12, et 1 ’ extrait de ce meme journal dans la Biographia Britan- 
nica , art. Ashmole . Voyez encore le Dictionnaite de ChUufepied , 
tom. 1 , p. 5 i 5 . 

(2) Voyez Free- Mason's Calendar for 177 5 . 

( 3 ) L'un de mes plus dignes amis , le conseiller Moser , a Osna- 
bruck, a expliqu& d’une autre mani&re encore l’id£e de M. Lessing. 
Il dit dans un ouvrage allemand, intltuU : Fan taisies patriotiques, 
tom. 1 , p. 209 , de l’Adition en grand in-8°, que la construction dfe 
l’6glise de St.-Paul de Londres , pour laquelle une soci6t6 fit des 
ayances d'argent , fut la cause que cette soci6t6 prit le nom de Fr.- 
M&^ons , et que les instrumens de ce metier derinrent la decoration 
de cet Ordre. Mais nous avons d£jk montr6 qu’il est beaucoup plus 
ancien > et ses decorations et instrumens ne le sont pas moins j de 
plus , l’6glise de Saint-Paul ne doit rien k la g6n£rosit6 des Francs- 
Masons. On troure le deris de cet Edifice dans l’histoire de Londres 
par Maitland , p. 492 ; on y voit que la somme de 736,752 Hr. sterl. , 
avec celle des 4 q ,384 qu’il fallut y ajouter, ont 6t6 recouvr6es par les 
bienfaits du roi , les dons gratuits , la rente des d£combres , et sur- 
tout par un impot sur le charbon, accord 6 par le parlement depuis 
1670 jusqu’en 1716. Les dons gratuits furent peu de chose, et il n’y 
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Cet auteur dit . encore, page 18, qu’il ne faut que lire 
avec attention l histoire des Tempters pour trouver le 
temps et la mamere dont ils dtaieut Ies vrais Fr. -Macons 
de leur siecle. Jai certainement etudie leur histoire avec 
eaucoup d attention etje crois avoir trouvd le point dont 
1 glt ’ } e frouve J Ta suffisamment indique a la page 

2 1 1 ; Ce P eQ i ant ,G , ne vois P° int U ndcessite de ce rapport 
entre les Francs-Macons «t les Templiers, etje ne puis 
1 admetfre sur une simple hypothese. La chose serait bien 
fferente , * ce systeme etait appuye' de quelque preuve 

r S °> f 6 qU ’ d,e " tr ° UVe -nus- 

cnts de 1 auteur (i) et meme j'espere qu’en ce cas-li 
e le “ e tardera pas detre bientdt rendue publique • en 
attendant , je ferai part an public du rdsultat deles’ re- 
flexions sur cette naatiere. 

Que signifie le mot Ma P onnerie, en Anglais Masoney? 
Lessmg dit , page 4 7 que Masa signifie enAnglo-SaZi, 
une table et Masoney , par consequent, une sOciete de 
table pnvde. Je ne sais point si Masa signifie une table • 
mais je sais quen Anglo-Saxon Moca signifie un com! 
pagnon ( 2 ) ; etje n’ai point trouve que dans les dcrits du 
moyen age, Masonia ait signifie' une socidtd de table • des 
savans tres-yersds dans cette brdnche de la litterature 

n0nt ?f; S a ® P US heureux 8 ue “°i}il est possible qu’ici 
encore les Spiers du defiint noiis doiinent les eclaircisse- 

ed point para des rfrancs-Ma 9 ons. Dan, fiordouchs new history of 
London , p. i35, on tronve la meme somme, mais sans ditail. *' 7 

Ji) Je suis da moin, a.auri qu’on a trouvi parmi aes papiera an 

KS: r r,Pti ° n 1 ° Papiert ^continuation 

(a) Mata , par, lociiis , consors , cohjux , a peer , an equal a 

2llc l ° n '• Y - SomneHmcaon ^uJ^LnicjLaHno- 

? e C Z’ ln - f01 ' °*°*- l68 9 - ^ dan, son Glosaaire, fait ve- 
mr le mot connu matkopi , de mate. 

* 


- 
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mens n^cessaires , quoiqu’il faille avouer que le passage 
d’ Agricola (i), auquel il fait allusion et que j’ai trouve, n est 
ricn moins qu’une source ancienne ; d’ailleurs , Messeney , 
comme l’ecrit Agricola ,. nest point encore Masoney . Je 
crois trouver une origine toute differente pour ce terme. 
Massonya est dans le latin du moyen age la meme chose 
que Clava , une massue ( 2 ) \ mais Clara se prend aussi 
pour Claris , une clef, et de la vientle mot Clavare (3), 
qui denote le droit d’entrer dans une maison et d’en refuser 
l’entr^e k un autre. 

Mais nous voyons que ce que nous nommons en alle- 
mand une societe fermee , particuliere , exclusive , comme 
si Ton disait socielas clavata , est exprime en anglais par 
le m^memot massue, [Club), Cela ne revient-il pas a notre 
Massonya (4), qui a les memes rapports avec le mot massue? 
II sen suivrait done que Masoney, ouMassoney, ne signifie 
pas seulement une soci^td de table, mais plus particu- 
lierement une soci£t£ fermee , un club*, telle que la Table 
ronde en ^tait une , et I^tymologie que je donne ici , ne 
contredit nullement celle de Lessing. 

Voici encore une circonstance remarquable : il existe en 
Italie des ^glises qui ont appartenu aux Templiers, et qui 
jusqu’h ce jour ont conserve le nom d’eglise de laMason (5). 
Paciaudi dit que c’est della Maggione , parce quelles 

( 1 ) L’assembl6e des Chevaliers de la Table ronde s’appelait en jal- 
N lemand Messeney. Voyez Joseph Agricola , folio 323. 

( 2 ) Carpentier Glossarium latin. Med . JEvi , t. 2 , Massonya . 

(3) Le m&me , tom. 1 , Clara , clavare . Item quod Dom . Abbas 
possit clavare et claudere domus dictorum hominum . 

(4) Si Ton ne veut pas adopter une origine aussi naturelle , je ne 
sais d’ou Ton fera venir le mot club , en tant qu'il signifie une so- 
ciM particuliere ; car l'^tymologie que Skinner et apr&s lui Johnson 
en donnent , est prodigieusemeut forc6e , en le faisant venir de 
l’anglo - saxon cleoban , fendre , parce que l’6cot £tait partag6 et 
r£parti sur tous les membres. 

(5) Far exemple , l’6glise de Notre-Darae a Bologne , comme aussi 
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etaient attenantes a la demeure des Templiers ; mais cette 
circonstance n’est-elle pas commune a tous les Ordres , 
et pourquoi les eglises des Templiers seules auraient-elles 
dte dites de la Mason? — Ne serait-ce point la marque d’une 
Maconnerie de Templiers, d’une societas clavata , d’une 
society ferm^e , compos^e des freres instruits des mysteres 
dont nous avons tant parle, qui croyaient am Dieu tout 
puissant , Createur du ciel et de la terre ? 

Lessing aurait-il peut-etre eu lieu de croire que son 
digne ami , Leu de Filneck , ayait 6t6 de la Maconnerie ? 
Cette Idde me fait battre Ie cceur. — Quoi qu’il en soit , 
c’est encore une chose sur laquelle nous devons espdrer do 
trouver quelques lumieres dans les papiers de mon defunt 
ami. 

Au reste, que les Fr.- Macons tirent leur origine de 
cette maconnerie-lk ou non , c’est ce que je n’examine 
point a present. II faut , pour prouver un fait de cette 
importance , des documens incontestables et non des sup- 
positions et des traditions *, cependant, puisque je suis sur 
ce sujet, je rapporterai ici ce qui m’est connu des com- 
mencemens de cette soci^td *, mais j e ne puis communiquer 
au public que quelques rdsultats de mes p^nibles recherches - r 
et quand meme la prudence me permettrait de lui offrir 
tout mon trayail , je craindrais de tomber dans des lon- 
gueurs fatigantes , auxquelles sa patience ne resisterait 
pas. Dans les recherches de cette nature il faut trouver 
dans un fatras insupportable de vieux et de mauvais livres r 
le peu de v^rit£ qu’ils contiennent *, il y a la de quoi en- 
nuyer bien des lecteurs, sans qu r on puisse esperer d’en 
interesser unaussi grand nombre. Si je ne puis etablirtout 
ce que j’avance sur des preuves tirees de l’histoire, du 
meins ne dirai-je rien qu’elle contredise. 

l’ancienne 6glise des Templiers a Milan. Voyez Paciaudii de culti * 
&. Jo hannis-BaptistcB anti qui tates Christiana ?*. Romae, 1755. 4 io^ 
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Si je traite deloriginede cette fameuse association ^ 
c est dans 1 esperance que personne ne m’interpretera d’une 
maniere peu favorable. Je ne qherche ni a ddcrire sej» 
etablisseinens , ni a penetrer ses secrets j ce n’est point li 
lobjet de mon travail , car onnepeut ranger ap nombre de 
ses secrets aucun de ses symboles externes , puisqu on le§ 
trouve dans des ouvrages approuyds par le pjpp grand 
nombre de ses ipembres. 

Mon but, en ecrivant ceci , me perqaet de perdre en- 
tierement de vue le secret dune societe , que j’,e ivisagp 
comme un phenomene dans Fhistoire du geprp huaiain, 
Un ouvrage intitule 1 tlioile Jlarnboyajite , fait rnontp^ ^ 
dix millions le nombre des F.-Macons actuelleqaent e$ds- 
tans ( i). En supposant qu il exagere dela moitie , il en reste 
apsez pour interesser Fobservateur pbilo^ophe. §’ils nont 
aucun secret , c est une nouvellp pt forte preuve d u pen- 
chant que la nature a donne aux bpipmes pour sp reunir 
en society, puisque de simples costumes ejt quelqpes sym~ 
boles ont suffi pour maiptenir celle-ci , du naoips pendant 
un siecle; ce qui suppose une force qui , J^sqp a present y 
na 6te attribute qu’aux idees religieuses, a la pojitique ef 
au besoin. Que si ce faipeux secret pxisfp , op pas 
moins lieu de s etonner qu’upe speiete $1 nofpbrppse sod; 
susceptible dun pareii ensemble et surtout dune aussf 
paerveilleuse discretion , deux choses dont lps profanes 
sauraient se faire une jpste idee. 

Ce n est point lui faire tort que de ne pas adipet^ Ja 
prodigieuse antiquite que quelques ecrivains Jut opf at- 
tribuee j i| a ete pn temps ou la bonne critique pfexisfajnt 
point encore, chaque historieu se croyaif oblige de fairp 
re mon ter 1 origine de 1 histoire qu’il ^crivait j usque dan§ 
1 antiquite la plus reculee j ij rassepablcut alors saps chopc; 


(i) Premiere partie , p. 23 o. 
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ni reflexion les rapports les plus eloign^s et les plus friyoles. 
On en a fait de meme a fegard des Fr. -Macons. Lessing 
dit quelque part : « le Frere Orateur est un bayard » : 
pour moi je crains bien qu’il ne faille souvent dire la 
meme chose du fr&re historien , surtout lorsqu’on le voit, 
comme 1’auteur deFEssai sur les N. N. , enrichir Fhistoire 
de ses propres iddes *, rassembler toutes les societds mystd- 
rieuses enune, quelque diff^rentes qu’elles aient etd; en 
imaginer qui n’ont point existe } croire , comme lui , 
qu’Horace etait Franc-Macon (i), parce qu’il dit quelque 
part : Hora quota est ? et ailleurs : post mediant noctem ; 
— et : cogit dextram porrigere . De cette facon-la on prouve 
tout et Ton ne merite seulement pas d’etre refute. 

Lorsqu’ori veut dcrire une histoire veritable , on ne doit 
rien ayancer comme certain que ce qu’on est en etat de 
prouver par des documens incontestables, tir^s des sources 
originales et des auteurs contemporains , et encore faut-il 
user de precaution. II faut penser que les choses semblables 
ne sont pas les memes , et que post hoc nest pas tou jours 
propter hoc . La tradition est bonne pour ceux qui sont 
persuades, ou ceux qui veulent l’etre, et je leur laisse 
leur persuasion de tout mon cceur. Jamais les suppositions 
ou les hypotheses ne tiendront lieu de preuves : ce nest pas 
qu’elles n’aient leur merite ; mais il faut pour qu’elles 
passent , qu’elles aient un rapport bien direct avec des faits 
certains, et quele concours de toutes les circonstances leur 
donne le plus haut degre de probabilite. Mais reunir par 
force des faits qui n’ont rien de commun, sauter des 
dpoques entieres , et ne point s’inquidter des contradictions 
les plus manifestes avec les notions les plus g^ndralement 
recues , d&s qu’il est question d’etablir un syst&me fayori , 
ce nest plus dcrire Fhistoire, c’est r^ver, et les talens 


(1) Bssai sur les N. N., p. 95. 
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rdunis a la science n’empecheront point que ce ne soil. 

toujours rever. 

Je ne yois pas qu’une haute antiquity rendtt la society 
des Fr. - Macons plus illustre; c’est dans la constitution 
actuelle dun corps , et non dans son origine , qu’il faut 
chercher son utilite. Est-il vraiment respectable? Qu’a-t- 
on k faire rechercher ce qu’il etait a son institution •, ce 
sont les membres actuels quile rendent et le maintiennent 
tel, et ce doit etre l’objet et le but de tous leurs efforts. 

Ceci suffira , a ce que j’espere , pour convaincre tout le 
monde qu’en ecrivant , je n’ai eu aucune vue cach^e, et 
bien moins encore l’intention d’offenser qui que ce soit. — 
Pour remonter a l’origine des Francs-Macons , je doi& 
n^cessairement m’arreter a celle d’un autre ^tablissement 
egalement illustre, celui de la Rose-croix. Ici, comme dans 
le reste de l’ouvrage , je ne ferai attention qu’aux faits , 
^vitant ayec soin les choses qui ne sont fondees que sur la 
tradition et qui sont si propres a ^garer le jugement et 
1’imagination, 

On a beaucoup dispute sur l’origine de cette societd 
et meme sur sa r^alit^. Des les conupencemens on en a 
attribue l’institution au celebre theologien Virtembergeois 
Jean Valentin Andrea , Tun des savans les plus profonds > 
les plus penetrans, les plus sages de son siecle •, c’est 
surtout ce qu’a ayance ayec beaucoup de fondement l’his- 
torien Arnold, dans son Histoire de l’^glise et des H^r£- 
tiques ( i ). D’autres ont repousse cette imputation, alleguant 
qu’un tel homme n’etait pas capable d’un pareil ridicule y 
mais il y a Rose-croix et Rose-croix. Parmi tous ceux qui 
ont traits fort au long de cette society, je n’en connais 
pas un qui ait Fair d’avoir lu ayec attention les meilleurs 
ouyragss sur cette matiere , et je ne yois qu’ecriyains qui 


(i) Premiere parti© , p. 


Digitized by 


Google 



des Francs-Macons. ^49 

se copient les uns les autrcs. Ils sont la cause de la 
lenteur qu on a mise a en decouvrir le veritable principe. 
JTai lu la plus grange par tie des ouv rages d’ Andrea et des 
autresmembres de la Rose-croix ; les personnes qui auront 
la facilite etle courage d’en faire autant verront, com me 
moi , qu Andrea supposa cette society , pour repandre , 
comme parune fiction po^ti que , sesvues morales et poli- 
tiques. Mais sa fiction fut prise a la lettre par bien des 
gens qui la comprirent chacun d’une maniere analogue k 
son caractere, et cela produisit des opinions fort bizarres. 
Au reste, il y a deiorts indices qu’ Andrea , qui etait aloys 
un jeune homme plein de feu , voyait les defauts des 
sciences, dela theologieet des mceurs de son temps; qu’il 
cherchait a les en purger, et que, pour y parvenir, il avait 
imagine dereuniren corps tous ceux qui, comme lui, etaient 
z^les admirateurs du bon et du beau moral. On reconnait 
a cette noble entreprise le jeune homme plein d’ame et 
peu experiments , qui se berce encore de l’espoir enchan- 
teur de pouvoir aisement communiquer aux autres le 
courage , la chaleur et la bienveillance de son propre cceur. 
Mais Thomlete Andrea ne tarda pas k abandonner son 
projet ; il apprit k connaltre les horames par les cruelles 
persecutions quil essuya , persecutions qui attendent im- 
manquablement le temeraire qui ose decouvrir les vices 
de ses contemporains. A ce chagrin se joignit Tabus que 
les enthousiastes firent de ses principes , abus que ses 
ennemis , en confondant toutes les idees , ne manqueront 
pas de lui reprocher eternellement ,• de sorte que , pour 
trouver un peu de repos, il s’arreta dans sa camere, 
donnant a entendre en plusieurs endroits de ses ecrits 
que la Rose-croix etait imaginaire , ou du moins quil ny 
avait aucune part. Cest ce qu’on voit particuKerement 
dans son Menippus , et sa Mytologia Christiana , deux 
euvrages remplis de vie , d’esprit , d’excellentes id 6es et 
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fort propres a faire connaitre l’etat de$ moeurs , de la theo- 
logie et des sciences de sou temps ; et malgre Le peu 
dencouragement quon accorda k $e$ premiers projets, il 
ne s en desista jamais entierement , cbercbant tou jours a 
tourner au bien l’esprit de sociability si natural a l’homme. 
Je ne serais meme pas surpris quo 1-on put encore aujour- 
d’hui distinguer dans sa patrie les effets immediafs de ses 
genereux efforts. 

Je me contenterai de faire ici quelques reflexions sur 
les ecrits de la Rqse-croix. L’au i 6 i 4 pamt : (i) la Refor- 
mation Universelje du Afonde enlieravep la Famaf rater- 
nitatis de VOrdre respectable de la Rose-croix. 

On yit de memo paraitre en 1616 : (: %)laNoce phimique 
de Christian Rose-croix ( 3 ). Ce sont }es premiers ouvrages 
On Ton trouye le nom de cette society *, its se distinguent 
si prodigieixsement par le style et les idees , de tous les 
ouvrages seqablables Merits posterieurement , et dun autre 
cbty , ils out taut de rapport ayec epux de ValentiuAndraa, 
que leur rpsspmblance avec les uns et leur dissemblance 
ayec les autres sont ygalement frappautes. Celui qui est 
intitule : Fama etc . annonce une reformation generate et 
exhortp lps gens sages a se reunir en une societe inconnue 
au jnonde, pour sy dypoiiiUer de tout# sa corruption et re- 
yetir la sagesse. Cette exhortation est accompagnde du r^cit 
allpgorique de la dycouverte du tpmbeau du pere Rose- 
croix (4 ) , allegoric sous le voile de laquelle on presente 


(1) Quciques-uns disent en i 6 i 3 $ pour moi , je ne connais que 
l’Pdition de i 6 i 4 . 

(2} Quelques auteurs parlent d’une Pdition de 1715 , mais je n’ai 
tu que celle de 1716. 

( 3 ) Ces deux ouvrages , qui Ptaient fort rare® , ont PtP rpimprimes 
a Itatisborme en 1781 . 

( 4 ) Ce nom de Rose-croix est lui-meme allpgorique. La croix re- 
prPsente la saintete de l’union , et la rose est Timage de la discrP- 
tion. Ces deux mots reunis signifient une saiute discretion : la rose 
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Jps desjseins et le$ bons cffets de Ig sociejfcd profojj&e. ]La 
iVo^p chimique esj; ^Uribu^e $u P.ere foose-croix , qul dpit 
J^yoir 6c?ite eg ?4$9 5 ni^is on y recowalt Je ton ou com- 
mencepaent du iy e . siecle et surtout la maniere de J. y. 
Andrea j pest une vision cbarmante , remplie <fo poesie 
et d’ijnagination , paais dune bi^trrerie singuliere et foyt 
commune daps lea ecrits d’Apdrea. Les pieces de vers qpi 
#’y tpouyept , resse^nblept fort aux poesies de cet auteur ; 
piles §opt pfoinea d’dlegapce telles eptrautre^ que l’bympu 
\ 1’amour. Op y rencontre ca et 4 qnelqpes obscurites, 
xnais on yoit qu’elfos y pnt efo mises \ dessein , de memp 
qpe fos allu^ipns cjiinuques , dont \e bid ^st d’attirer lat- 
Mention dps ajchirpistes sur les railleries dont il les accabfo 
nvec un grand air $e grayifce % il pp fapt qpe yoir la cpmedip } 
ridfouje qu’il fait Joper aux alchymistes Par^celsistes, sous 
h noqi de Mercurialises (j), avec ses intetmedes pleins 
dp finesse (?), pour etre e.tonne qwe les soi disant adeptes 
aieut puy cberchpy si foug-temps les secrets de la chimie > 
sans efre frapp/e$ de la satire quelle cpptient. 

£es deuy ouvragps , surtout la Foma , firenjt beaucoup 
de bpdt on Europe ejt plus encore en Angleterre (3), 


cn fut toujour 8 lc symbole , temoin l’ancieri proverbe sub rosd ; Ac 
H vieauept les frois ro$ps sipr l,e tajalier des Franc$-Ma?o»s , et cello* 
qu’ijs se distribueijt mutuellement. 

(l) Page 99 de lg. nouvelle Edition. 

(a) Par exemple , a la page 106 : — Arrive un chceur de fous , 
munis chacun d!un baton ; ils en font en moins de rien un immense 
globe , mais qu’ils d 6 font aussitot ; c’^tait une tr&s-plaisante fantai- 
P* e * — On &ra bien de lire encore les endroits ou il s’adresse aux 
cbercheurs de secrets ; on sera£rapp6 de la bonne plaisanterie et de 
1 excellent# morale qu’il leur prodigue. Voy ez ses Inst, mag, pro 
curio sis , ajout£es a son Menippus : Apres qi^e Christianus a fait 
monter au comble la curiosity de Curiosus , il lui ouvre enfin le 
temple magique , et F explication qu^l donne des clioses qu^ls y 
tronvent est, a mon grp , un chef-d'oeuvre. 

( 3 ) La Fama parut aussi en latiU. 
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L’Allemagne 6tait dans ce temps-lk toute pleine d’amateura 
des sciences secretes •, c’etait le regne de la Chimie et de- 
FAstrologie ; on honorait souvent celle-ci du beau nom de ? 
Mathematiques. On sait le cas querempereur Rodolphe fai- 
sait de l’alcbimie *, et quant a l’Angleterre , il ne faut que lire 
la vie de ses savans dans la Biographie Britannique , ou dans 
Wood's A thence Oxonienses ( i ) , pour voir k quel point 
ces deux fausses sciences y etaient cultivees , et combien 
on chercbait dans l’astrologie la decouverte des choses 
les plus cachees. Tous les amateurs des sciences occultes 
croyent done trouver leur fait dans cette societe de la Rose- 
croix-, ilsvoulaient s’en faire recevoir, ou du moins enirer 
en correspondance avec elle : aucun ny reussit, et cela par 
une tres-bonne raison : alors plusieurs personnes se don*- 
nerent pour en etre mais en consid^rant leurs Merits avec 
attention , on voit qu’ils different en tout des deux 
premiers dont nous avons parie , qui.annoncaient l’existence 
de la confrairie, et que des idees toutes nouvelles avaient 
pris la place des premieres : pour en dtre convaincu , il ne 
faut que comparer la Fama fratemitatis et la Noce chi - 
miejue , avec le Clypeum Veritatis de Michel Mayer , et la 
Defense des freres de la Rose-croix par Robert Fludd. 
Andrea lui-meme a dit assez clairement que cette com^die; 
cesserait bientot ( 2 ), qu’il voulait quitter la confrerie de 
la Rose-croix pour ne s’attacher qua la societe des Chre- 
tiens, etc. Il existe un grand nombre d’ouvrages sur la 
Rose-croix, tres-differens entr’eux selon Fesprit de leurs 

(1) Voyez ce que Wood raconte des astrologues Jean Evans , 
Guillaume Lilly, Jean Humphrey, etc. 

(2) Dans sa Turns Babel , Argent . 1619, ou il fait dire a Ja renom - 

m£e : Satis superque hominibus illusum est . — Bheu mortales l 
nihil est quod Fraternitalem exspectetis : fabula peracta est . Fa- 
ma astruxit ; Fama destruxit ; Fama ajebat ; Fama negat , etc. 
Voyez encore Menippus , edit. Colon. 1676, et la Mythologie chit— 
tienne , tom. 3 . . * 
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auteurs ; je crois pouyoir , cependant ; les ranger sous 
quatre ou cinq classes principales. 

i°. Les Mystiques ou Tbeosophes. £eux-ci virent Ie 
mal que faisait au Christianisme l’intolerante dogmatique 
de ces temps-la ; ils mirent a profit quelques idees saines 
de reforme qu’ife trouverent dans la Fama ,* il y avait 
parmi eux, comme de coutume, quelques enthousiastes 
obscurs ; mais leur Appel de la theologie de la letlre au 
Christ qui est en nous , c’est-a* dire k la raison qui est en 
nous et a notre sens moral , etait un grand acheminement 
a la verite , et la chaleur ayec la quelle ils substituaient a 
la,, secheresse du dogme le commandement divin de la 
charite, ne peut que meriter les applaudissemens des 
gens de bien ( 1 ). 

2 0 . Robert Fludd en Angleterre , et ses partisans. Celui- 
ci fit entendre qu’il etait frere , et il eut un grand nombre 
de disciples. Son systeme est un melange de philosophic, 
de m^decine et de theologie. La partie medicale suit evi- 
demment la doctrine de Paraselce. La philosophic y est 
toute Gnostique , pourne pas dire Manich^enne , au point 
que je me fais fort de montrer chez lesGnostiques tous les 
principes philosophiques de Fludd que celui-ci n’a fait que- 
tendre et qu appliquer assez souvent a la physique . D explique 
le mot Rose-croix dune maniere tout a fait figurative, par 
la croix teinte du sang vermeil du Sauyeur , etendard sacre 
que tous les Chretiens doivent suivre , allusion ridicule k 
laquelle Vauteur de la Fama n’a point pens£. 

3°. Michel Mayer et ses disciples. Cet homme avait ete 
medecin et alchimiste de l’empereur Rodolphe , et ses 
ecrits roulent entierement sur l’alchimie ( 2 ) ; quoique 


(1) Voyez le Discours de Gratianus Amandus de Stellis , ajaut6 a 
l’6dition de la Fama de 1781 . , 

(a) Biographia Britannica , vie d'Ashraole. 
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dans le dessein de comprendre ef de traduire l’Ordraal da 
Frere Norbet , il fut alle en Angleterre pour y apprendre 
la langue du pays (i) \ quoiqud fut fort lie avec Fludd et 
quil eut, souslenom d'Otreb, puUie sbn ouvrage dePitA, 
Morte et Resurrectione , cependant il explique tout au- 
trement le mot Rose-croix que Fludd el Fauteur de la 
Fama; ou plutot il nie que -la societe tire son iiom d'un 
personnage appelly Rose-croix : « Mais , dit-il , le ionda- 
tbur de la society ayant donrie h ses disciples pour signe 
dfc confraternity les lettres R. C. , oh Vint dans la suite a 
en faire tres-mal a propos le mot de Rose-croix. » Afin 
de donner un air de mystere a sa doctrine , il inveiita uhe 
nouyelle figure qu’il appellait Anagramme . Cela proiiye 
bien que cbacun fit de ce systeme ce quil vouliit, d’aii- 
tant plus que le mot Rose-croix est positivement exprimd 
dans le titre de la Fama fratemitalis , le premier ou- 
vtage de ce genre , et repete dans la Noce chimique : on 
ne trouve auciine des belles inventions de Mayer dans au- 
cun des deux , et Fun et l’autre avertissent que la pierre 
philosopbale n est point le principal objet des travaux dix 
sage , mais seulement un accessoire (2). Andrea criit que 
le meilleur moyeri de mbderer l’ardeur de son siScle pour 
la decouverte du grand oeuvre , ytait de proiiver qu en 
siijpposaUt medde Fexistence de Fart, celiii de rfndre les 
homines meilleurs serait encore infiniinent preferable , et’ 
le plus utile a pratiquer. 

4 °. Un auteur qui designeson nom par les initiates 5 t!. 
J., parle dejaen 1616, avant Mayer, (Tiine societe deR.C. 


(1) IIl*a fait imprimer a Francfort-sur-le-Moin en 1618 , sous le 
titre de Tripus aureus , in- 4 °. 

(2) On trouve dans la Fama , p. 9 5 , et dans la litoce chimique , 
p. i 5 i , une declaration violente sur ce point ; cela prouve* com bien 
Tinventeur de la Rose - croix 6tait 61 oign 6 des id6es de ceux qUi , 
dans la suite , ont fait un si mauvais usage des siennes. 



Digitized by V jOOQK 



DES F B.A a c s -Ma C O If s. a 55 

11 decritla maniire devivreetles occupations de sesmem- 
bresj il ajoute que phisieurs aventuriers abusent de son nom 
qui, sefon lui, ne vient point d’un personnage nomine 
Rose-croix. La manierC de cet anonyme se distingue au 
premier coup-d ceil de ceHe de Mayer ; mais elle approche 
feeaucoup plus du style et des idies d’ Andrea. 

5 °. Enfin, Tan 1622 , il existait effectivement k la Haye 
une sociiti de soi disant Alchimistes , et quoi qu’en disc 
Mayer , ils se faisaient appeller Rose-croix. Us nommaient 
x feur fondateur Christian Rose , et assuraient quils tenaient 
fours assemblies k Amsterdam, Nuremberg, Hambourg , 
Dantzick , Mantoue, Venise et Erfurt •, ils portaient pu- 
bliquement un petit cordon noir, qu’ils receyaient lorsqu’ils 
aVaient eu quelques extases ; mais dans leurs assemblies, 
ils itaient revetus d un grand cordon bleu , auquel itait 
suspendufe une Croix dor surmontie d’une rose. On trouve 
ce ditail et plusieurs autres dans la preface de L. C. Orvius, 
pourlouvrage deMontani, intituli : Principes de la science 
hemtelique ( i ). L’honnite Orvius raconte avec une 
simpliciti bien propre k donner du poids k son ricit , qu’il 
a fait force voyages pour Famour de ces gens-fo; qu’ils lui 
out fait cfissiper un patrimoine considirable , sans parler 
dot bien de sa femme , qui allait k onze mille icuS ; que 
cependant ilvivait misirablemOnt, tandis qu’eux menaient 
k la Haye une vie somptueuse dans des palais magnifiques. 
H dit encore que lui Orvitis ayant dicouvert un livre oh 
Fon trouValt leurs pritendus secrete et fort au-delk , dans 

(1) Cette preface n'eit pas entlfcre dans la nouvelle Edition publi6e 
en 1757, k Francfort et Leipsick , par Jean Rodolphe ab Indagine , 
qui , dans un ouvrage de sa fason , dit que les statuts de la societ6 
eu question se trouveiit dan* Sincere Renati ( dont le vrai nom est , 
dit-dii , Satouel Richter ) Teophilosbphid thtorico-prabtica . Je n’ai 
point pu trouyer ce livre. Il dit encore que cette soci6te a cess6 
d’exister au commencement de ce si&cle , ce que je lui laisse a 
prouyer. 
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leur indignation ils brulerent Fouvrage , et que pour lui il 
eut une forte reprimande : enfin le pauvre Orvius s’etant 
avise de donner a un ami malade un remede contre l’hy- 
dropisie , les adeptes en prirent prdtexte de le chasser de 
leur societe ou , comme il s’exprime , de le mettre au ban, 
sans grace ni merci ( attendu qu’il etait mine ) et en lui 
enjoignant le secret sur sa vie. — Je leur ai tenu parole, dit- 
il , mais a la facon des femmes , qui gardent religieusement 
le secret sur tout ce qu’elles ignorent. 

Quoiqu Andrea n’eut pas reussi dans le beau dessein de 
reformer le monde , il ne laissa pas d’iufluer considera- 
blement sur les mceurs de son siecle ; on examina avec les 
yeux d’uue saine critique bien des choses que sans lui on 
aurait laissees dans la profonde obscurity oil il les trouvaj 
il se fit une fermentation dans les esprits, dont l’effet fut 
un amour ardent pour la verite *, sentiment qu’un ami des 
hommes decouvre avec satisfaction dans tous les Merits de 
la confrerie. 

Robert Fludd causa la meme revolution en Angleterre ; 
quelque chimerique et vague que soit le systeme de sa 
philosophic , il a cela de bon que cet auteur cherche a 
l’etablir sur les phenomenes de la nature ; et ce fut une 
idee heureuse que celle d’appliquer le principe des Gno s- 
tiques de la creation par attraction , aux vicissitudes 
journalieres du temps , pour en faire une espece de ther- 
mometre , qu’il appellait son calendrier de terre (i). Cela 
confirme la verite d’une observation que l’histoire des in- 
ventions des hommes donne souvent lieu de faire , e’est 
que l’erreur nous met souvent sur le chemin de la verite. 

Le grand Bacon de Verulam brillaitdans ce meme temps 9 
et jetrouve des indices que cet ouvrage, la Fama , et l idee 
dune rdforme generate peuvent avoir fait naltre , ou du 


(i) Bruckeri Hist . philos . ; tom. 4, p. 6<p. 
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moms fortifie celle de son Instauralio magna . U est vrai 
qu’il suivit une autre route , car le dessein des membres 
de la Rose-croix n’avait jamais ete de rendre la verite 
publique et lumineuse aux yeux de la foule •, ils lenve- 
loppaient dun voile quils ne levaient que pour les adeptes, 
au lieu que le grand Bacon , cet homme si superieur a 
son siecle, voulait, dans 1’instruction , faire disparaitre la 
difference qu’affectait le pedantisme de son temps entre la 
m&hode exoterique et Vesoterique 9 afin que les sciences 
mises a la portae de tous les bons esprits devinssent g^ne- 
ralement utiles, sans risquer de deg^nerer en un vain 
babil. Ce fut dans cette vue que , non content de compo- 
ser pour les savans son ouvrage immortel de Augmentis 
Scienliarum 9 il revetit ces memes idees de la forme du 
roman dans celui qu il intitula la nouvelle Atlantis 9 et 
qu’il ^crivit dans sa langue maternelle , pour que toutes 
les classes de la soci^te pussent le lire. Il suppose dang 
cette fiction , qu un vaisseau aborde a une isle inconnue 
nommde Bensalem , dans laquelle un certain roi Salomon 
avait jadis regne ; ce roiy avait fait un grand dtablissement , 
qu’on appellait la maison de Salomon , ou le college des 
ceuvres de six jours ( c’est-k-dire de la creation). U decrit 
ensuite l’immense appareil qu ony a destine aux recherches 
physiques : il y avait , dit-il , des grottes profondes et des 
tours pour observer avec succes certains ph^nomenes de 
la nature , des eaux minerales artificielles , de grands ba- 
timens ou Ton imitait les meteores, le vent, la pluie, le 
tonnerre, de grands jardins botaniques, des campagnes 
entieres oil Ton rassemblait toutes les especes d’animaux 
pour observer leur instinct et leurs mceurs 9 des maisons 
remplies de toutes les merveilles de la nature et de Fart , 
un grand nombre de savans qui , chacun dans sa partie , 
avaient la direction de toutes ces belles choses 9 ilsfaisaient 
des voyages et des observations ils les ecrivaient, les r er 
M. 17 
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cueillaient , en tiraient des resultats et deliberaient entr’ era 
sur ce qu’il convenait de publier ou de cacher. 

Ce roman , charge de tous les ornemens poetiques qui 
etaient si fort du gout de son siecle (i), contribua pent-* 
etre da vantage a repandre les idecs de Bacon sur Fobser- 
vation de la nature, que son savant et profond ouvrage 
n’eut jamais fait. La maison de Salomon fixa lattention de 
tout le monde : le Roi Charles I avait envie d’instituer quel- 
que chose de semblable, mais la guerre civile Fen empecha. 
Cependant au milieu des ddsastres , cette grande idee , 
associee avec celle de la Rose-croix , continua k agir avec 
force sur les esprits des savans du temps. 

On commenca a etre persuade de la neccssite des expe- 
riences. En 1646 il se forma une society de savans, tous 
persuades avec Bacon que la philosophic et la physique 
devaient etre mises a la portee de toutes les t£tes pens antes; 
ils tinrent des assemblies , chercherent k s eclairer mu- 
tueUement par la communication de leurs idees , ils firent 
en commun beaucoup d’experiences physiques. On voyait 
parmi eux Jean Wallis, Jean Wilkins, Jonathan Goddard; 
Samuel Foster, Franpois Glisson et plusieurs autres, qui 
tous furent les instaurateursde la Societe Royale des Sciences 
de Londres quatorze ans apres. 

Des procidis aussi louables nitaient cependant pas 
communs parmi les savans Anglais de cette epoqne (2) ; on 

(1) II eat fort singulier que , dans les ouvrages. de ce temps, il se 
trouve 9a et la des allusions aux Templiers. Dans la Noce chimique , 
on choisit neuf pr6tendans , et apres qu’ils ont pass 6 par tou£es les 
£preuves , on leur declare qu'ils sont chevaliers , et ils portent cha- 
cun une banni&re blanche , avec une croix rouge. Et dans la nou- 
velle Atlantis , celui qui accordje aux voyageurs la permission de 
sojourner dans Tile, porte un habit bleu, un turban blanc , avec 
une croix rouge dessus. Ce n’est pas ici le lieu de chprchpr la raison 
de ces allusions. 

(2) Pour s’en convaincre, il ne faut que voir avec quelle diffusion 
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Aait qu’une humeur triste et melancoKque corrompit la 
religion en Angleterre et y faisait craindre Dieu , dans la 
sens littdral. Une theologie mystique , presque gnostique , 
ayant gagne les meilleures tetes , avait ete la source de 
guerres sanglantes et d mcroyables revolutions , parce qU 6 
la vehdinence de ces sentimens religieux avait successi- 
Yemcint fait passer de tres-honntos gens , de la devotion 
ik Fenthousiasme et de Ik au fanatisme , tandis que d habiles 
hypocrites , tels que Cromwel et Iteton , savaient faire serviir 
dette faiblesse k cache* et a avaucer leurs proptes desseins(i). 
On retrouve la teinte de ce caractere sombre et triste 
dans toutes les sciences , dans la philosophic * et jusque 
dans frequence et la pO^sie de ce siecle. L/astroIogie et 
la theurgie dtaient dans toute leur gloire. La chimie, qui 
ten ait lieu de physique exp^rimentale / etait aussi obscure 
qtid le reste. On ne cottriut ses principes et ses experiences, 
<jtf envelopp^sdes allegories des alchimistes , et des enigmes 
de la Rose-croix. Quelques savans, rebutes de ce defaut de 
cdartd, firent une socidt 6 en 1646; tnaisimbus dun reste 
de prejug^s, ils furent totijoUrs partisans de la inethode 
dsoftdrique , et ne crurent pas que toutes les connaissances 
humaines dussent toe enseigndes exotdriquement. L^S 
premiers membres de cette socitftd furent fhabile anti- 


de raisonncmens Sprat cherchfc k dkfendre Putilite des experience* 
et celle de leur publicity dans son History of the royal Society of 
London (third part, p. 321.) Ses argumens paraitraient , de nos 
jours , fort superflus ; mais de son temps il avait k combattre le prk- 
jugk qui regardait la science expkrimentale comme dangereuse pour 
l’&ducation de la jeunesse, pour la religion, les sciences et le gou-» 
vernement. 

( 1 ) Parmi cent preuves de I’indigne hypocrisie de Cromwel , $e 
ne citerai que celle-ci : Cromwel voyant que l'honnete Fairfax ne 
voulait pas consentir a la mort de Charles l er . , il le fit entretenir en 
pri&res par son compagnonde sang Harrison , jusqu’a ce que l'exkcu- 
tion fut achevke , et il fit passer cet accident pour une marque tout# 
particuliere de la volontk de Dieu. ( Hume, Histoire d'Angleterrfc.) 
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quaire .( i ) Elie Ashmole ; Guillaume Lilly , astroiogue 
fameux ; Thomas Wharton, medecin *, George Wharton ; 
Guillaume Oughtred , mathematicien ; le docteur Jean 
Hewit , le Docteur Jean Pearson , tous deux ecclesiastiques 
et plusieurs autres : la fete annuelle des Astrologues , per- 
sonnages dune grande importance dans ce temps-la, donna 
lieu a cette association ; elle avait deja tenu une seance a 
Warrington dans le comt^ de Lancastre ( 2 ) * 7 mais ce fut 
a Londres quelle prit de la consistance. 

Son but etait de batir , dans le sens litteral , la Maison 
de Salomon de la nouvelle Atlantis ; mais Fetablissement 
devait resler aussi cache que l’isle Bensalem , c’est-a-dire 
qu’on s’occuperait de Fetude de la nature , mais que Fen- 
seignement des principes resterait dans la society sous la 
forme esot&ique. Ces philosophes presentaient leur idee 
d une maniere toute allegorique. C’etaient, dabord, les an- 
ciennes Colonnes d’Hermes , au moyen desquelles Jambli- 
que pretendait avoir eclairci tousles doutesdePorphyre (3). 
On montait ensuite par sept degres s*ir un echiquier ou 
sur un plancher partage en quatre regions , pour marquer 
les connaissances sup^rieures (4) ; venaient apres cela les 
types de Fceuvre des six jours, qui denotaient Fobjet de la 
society y et qui etaientles memes que ceux d’une pierre. 
gravee que je possede ( 5 ). En voici le sens : — Dieu 


(1) Battler lui a fait jouer an grand role dans son Hudibras , spus 
le nom de Sidropkel, 

(2) Voyez la Vie d J Ashmole dans la Biographie Britan . , etc. f 

( 3 ) Voyez Jamblichus de Mysteriis ; 6dit. Oxon. in-fol. , cap. 2, 
pag. 3 . 

( 4 ) Scaccarium , the court of eschequer 9 a 6t6 fort anciennement 
le tribunal supreme en Angleterre f auquel on appelait des juridic- 
tions inftrieures . (Voyez du Cange , au mot Scaccarium et Hume* e 
History of England , t. 2, p. 128. ) Cette cour supreme requt son 
nom de la salle ou elle s’assemblait , qui 6tait pav6e en echiquier. 

( 5 ) tl est possible que ces types fussent pris de ceux de mon An- \ 
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a cree l’univers et le conserve par des principes fixes et 
pleins de sagesse ; celui qui cherche k conuaitre ces prin- 
cipes , c’est-a-dire Tinterieur de la nature , celui-la s’ap- 
prochede Dieu, et celui qui s’est ainsi approche de Dieu , ' 

obtient de sa grace le pouvoir de commander a la nature. 
Que c’ait <?te Ik 1’essentiel de la doctrine du temps , c’est 
ce que jef pourrais ^videmment prouver, si cela etait 
ndcessaire , par des Merits mystiques et alchimiques 9 les 
deux grandes branches de la Gnose en Angleterre. 

On sait que tous ceux qiu ont le droit de bourgeoisie k 
Londrcs, quel que soit leur rang ou leur quality doivent 
se reconnaitre membres d’une tribu ou, comme on dit 
en Angleterre, d’une corporation. II est to uj ours facile a 
xm homme de qualitd ou de lettres de se faire admettre 
de quelquune; or, plusieurs membres de la society en 
question ^taientde celle des Macons. Cela leur donna lieu 
de s’assembler dans la maison des Masons ( Masons Hall , 
in Masons Alley Basing-hall street) ( 1 ). Ils entrerent 
tous dans la confrerie, et se firent appeler Free arid ac- 
cepted Masons , prenant d’ailleurs toutes ses marques ex- 
t^rieures ( 2 ). Free , en francais, fibre, franc, est le titre 
que prenden Angleterre toutmembre d ? unde ces corps (3)| 

tique j elle aura 6t6 probablement grav6e dans quelque ouvrage an«- 
t Arieur au Macarii Abraxas , et, en g6n6ral , toutes ces allegories- ~ 
6taient assez g6n6ralement connues j on les troupe repr6sent6es sue 
le titre du Speculum lapidum Camilli Leonardi , etc. Paris, 1610 r 
in-8 0 . Jean Valentin Andrea les a mises , avec clb singuli^res adjonc- 
tions , sur le titre de sa Mythologia Christiana , imprim6e en 1618; 

(1) Voyez la Vie d 9 Ashmole dans la Biographie Britannique. 

(2) Les atmoiries de la tribu des Magons de Londres sont un quart 
decercle, avecun compas ouverta angle droit, et trois tours au-dessus 
et au-dessous, exactement comme celles desFl-M. qui se trouvent dans 
les constitutions d* Anderson. Voy. Maitland's History of London* 

( 3 ) II est dit dans Wood 9 s Athena Qxonienses , tom. r, p. 372* 
qu’iin certain Forman , m^decin empyrique , eut de grandes querelles* 
avee les m6decins parce qu’il n’6tait pas (jFVee) admis parmi eux.- 


Digitized by 


Google 



*62 OrIGINEDE LA SoCl£x£ 

le droit en lui-meme s’appelle Freedom Franchise *, les 
confreres s’appellent Freemen : accepted , accept^ , si- 
gnifie ici que cette spciet^ particuliere avait 6te incorporee 
aux Macons (i) et c’est ainsi qup lehasard fit naitre ce$te 
denomination de Franc-Macon qui, dans la suite , deyint 
si fameuse; il est cependant possible qu’on ait fait quelque 
allusion a Tedification de la maison de Salomon ; allegoric 
favorite a laquelle pn etait accoutum^ ( 2 ). 

Deux corps bien illustres chacun dans son genre, la 
Socidtd des Francs - Macons et la Soci^te Royale des 
Sciences, durent done leur existence k 1^ meme cause et 
dans le meme temps. Elies avaient un but commun , et la 
difference de leurs proeddes ne venait que de celle qui se 
trouvait dans quelques- unes de leurs opinions \ l’une ayait 
pour maxime que la connaissance de la nature devait &tre 
r^pandue dans tous les ordres dp la society , tandis que 
selon lautre la nature meme de cette science exigeait que 
ses secrets fussent le partage d’un petit nombre d’hommes 
choisis : c’est d’apres ce principe que cette derniere en- 
yeloppa du mystere et ses assemblies et ses transactions ; 
quoique cependant on ne puisse prouyer que des ce temps- 


(1) Encore aujourd’hui tout Ma^on jouit, en Angleterre et en 
Ecosse , d’un droit de preference pour etre re^u Franc-Magon , et 
il ne paye que la moitfe du prix de reception j ce qui prouve qu’on 
la regarde ici comm e reciproque. 

(2) Asbmole 6 tait autiquaire et a la fa9Qn 4 © son temps , ou Vop 
rassembluit sans choix ni gouty et ou l’on respeptait tout ce qui 4 t^it 
antique. Il rechercha done dans les antiquifes anglaises tout ce qui 
pouyait concerner les Magons ; et comme les Francs-Ma9ons faisaient 
corps avec eux , il £tendit aux nauveaux venus ce qui ne concernait 
^ue les premiers. Il est remarquable qu’Ashmole , Tun des premiers 
membres de la Socicfe , ait deja combattu la tradition qui les faisait 
descendre d’une troupe de constructeurs italiens ( Cwmentariorum 
Societas) et autres , en faveur de qui le pape avait accbrd£ une bulle 
sous le r£gne de Henri II. Il disait que cfetaient de v^ritables Ma- 
fons-artisans. Voyez sa vie dans la Biographic Britanniyue ^ 
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1& elle ait fait ostentation de son secret , elle ayait un mys- 
tere, en Anglais mystery . Mais on a singulierement pris le 
change en rendant le mot mystery , par secret. Chaque 
corporation ou corps de metier s’appelle en anglais myste- 
ry ( 1 ). Ontrouve dansFhistoire de Londres par Maitland, 
un grand nombre de corps sous cette denomination : le 
mystere des epiciers , des poissonniers , des marchands de 
fer > etc. ( 2 ). La soci&d des Francs-Macons ayait alors 
d’autant moins sujet d’affecter le mystere , qu elle fut 
bient6t dans l’pbligation de possdder et de cacher un secret 
tres-reel , et le meilleur moyen dy parvenir 6tait sans doute 
de paraitre s’occuper uniquement des sciences et surtout 
de la physique. En Angleterre , tous ceux qui composent 
une soci^te particuliere , sont aussi de meme parti politique^ 
et la concorde l’exige ainsi \ or nos Francs-Macons ^taient 
enti&rement devours au Roi (3) , et par consequent grands 


. ( 1 ) Johnson le rend dans son Dictionnaife par trade , calling > et 
croit, avec Warburton , que ce mot vient de Pitalien mestiere , et 
que, dans cette agception , il faudrait P6crire mistery . Pour moi , je 
suis tent6 de croife qu'il vient/ de mysterium . Chaque m6tier a son 
secret , qui n'est connu que des confreres ou des maitres de la pro- 
fession. 

( 2 ) The mystery of the grocery , the mystery of the fish-mongers, 
the mystery of the barbers , the mystery of cooks , the mystery of 
cutlers , the mystery of hatband-makers , etc. 

(3) Aabmole perdit, en i648, une terre qui lui appartenait, a cause 
de son attachement au roi. Voyez le Dictionnairc de Chaufepied et 
flood's A thence Oxon . Lilly 6taitPastrologue favori de Charles I er ., 
qui n’entreprenait rien sans ses avis. Ce prince le consulta avant son 
Evasion de Hampton-Court et de Pile de Wight.' En i653 , il etit la 
hardiesse de Ciettre dans son calendrier qhe la chute du parlement 
etait prochaine ; il fut attaqu6 li-dcssus, mais il se tira d’ affaire par 
un jeu de mots. George Wharton convertit tout son bien en argent 
pour enroler des soldats au seryice de son maitre. Apr&s la d6faite 
de ces troupes , en i645, il se mit a faire des satires contre le parle- 
ment. Il fat long-temps en prison, et ne dut sa liberty qu’aux bons 
offices de Lilly. Vojez food's A thence- Oxon,, tom. 2 , pp. 684 et 
886 . 
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ennemis du Parlement ; ils s’occuperent bient6t dans leurs 
assemblies des moyens de soutenir la cause qu’ils avaient 
embrassee. Apres la mort tragique du Roi en 1649 > ^ es 
Royalistes s’etant unis plus etroitement encore, et craignant 
que la politique soupconneuse de Cromwel ne vtnt a trou- 
bler leurs assemblees, ils choisirent celles des Francs- 
Macons pour couvrir les leurs , et les bons sentimens de la 
societe etant connus , plusieurs personnes de quality s’en 
firent recevoir (1). Mai$ comrne il ne s’agissait de rien 
moins, que de diminuer le nombre des partisans du Par- 
lement, et de frayer au prince de Galles le chemin du 
tr6ne , en rendant la Ripublique odieuse , et en ramenant 
les esprits a la cause du Roi, il eut ete forjt imprudent de 
communiquer a tous les Fr.-Macons , sans exception, les 
mesures que Ton jugeait convenables et qui ordinairement 
demandaient un secret inviolable ; on trouya done lc moyen 
de faire im choix de quelques membres qui s’assemblaient 
en particulier : ce comite , qui ne s’occupait point du 
tout de la maison de Salomon , fit choix d allegories qui 
n’avaient aucun rapport avec les premiers, mais qui ri- 
pondaient tres-bien a ses projets. Ces nouveaux Macons 
prirent pour signe la mort; ils pleuraient celle de leur 
maitre (Charles I) (2) ; ils nourissaient l’espoir de le venger 
de ses meurtriers •, ils cherchaient h. retablir le Verbe, (c’est- 
a-dire le fils du Roi) ( 3 ). La Reine etant disormais chef du 


(1) Voyez Skinner 1 s life of general Monk , seconde Edition. Lon- 
dres, 17^4*, in-8°, , ou Ton trouve nomm£ment tous les membres 
de ce comit£ secret des seryiteurs du roi, quoique la denomination 
de Francs-Maijons y manque. 

(2) Qu’on se souvienne que Charles I er . avait form£ le dessein de 
batir une maison de Salomon. A en juger par le goutde ce prince 
pour les sciences occultes , elle aurait £t£ entifcrement semblable a 
celle de ses iid&les partisans . 

(3) Ao^oc, qui signifie verbe etfils, selon la manure favorite des 
Anglais de ce temps-la de faire allusion a l’Ecriture Sainte. 
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parti , ils se qualifiaient Enfans de la Veuve (i). Ds con- 
vinrent aussi de sigues particuliers , afin que les partisans 
du Roi pussent se distiuguer surement de leurs eunemis. 
Cette precaution £tait egalement utile pour leurs voyages 
dans les provinces et pour ceux qu ils faisaient en Hollande, 
ou la cour s’etait retiree *, comme elle ^tait pleine d’espions, 
on devait redoubler de vigilance pour derober son secret 
a ses ennemis. 

Apres la mort d’Olivier Cromwel et Fabdication de son 
fils, le gouvemement tomba entre les mains d’un petit 
tiombre de chefs de partis divises entr’eux, furieux e t faibles 
a lafois. Les bons patriotes virent que cette administration 
illegale et tyrannique ^tait pernicieuse, et qu’elle ne saurait 
subsister long-temps ; ils comprirent bientot que le remade 
a taut de maux etait le rdtablissement de l’autorit^ royale. 

Mais ce dessein salutaire trouvait de grandes difficultes, 
surtout de la part des Gen^raux, qui oubliaient leurs dif- 
fdrends des qu’il s’agissait de se reunir contre le parti de 
la cour. On ne pouvait compter que sur le General Monk, 
qui commandait l’armee d’Ecosse •, il etait secretement at- 
tache a la cause royale et ce fut lui qui eut la gloire de faire 
rdussir le grand projet de la restauration. On est frappe 
d’etonnement en lisant dans Skinner la prudence , Factivitd 
et le courage que fit paraitre cet officier, aussi grand 
bomme d’etat que grand capitaine , et les difficult^ prodi- 
gieuses qu’il eut k surmonter : rien de plus admirable que 
le profond secret qu il sut garder meme envers son frere 
sur l’ouverture que le Roi lui fit en 1659 (2), tandis qu’il 
faisait d^jk marcher son armee du c6te de l’Angleterre. 
Tous les yeux etaient ouverts sur cette armde ecossaise, 


(1) Voyez l’ancienne expression de ce terme dans Shaw's gallic 
and English Dictionary . Lond. 1780. 

(2) Voyez la vie du g£n£ral Monk par Skinner, en anglais... 
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et k mesure que les amis secrets du Roi sentaient renaltre 
leur espoir , ils comprenaient que des temps aussi critiques 
exigeaient une circonspection toute particulikre ; ajoutez k 
cela qu’un membre de leur societe , Sir Richard Wallis (i), 
deyint suspect, au point qu’il perdit toute leur con- 
fiance. Alors ils jugerent quil etait n^cessaire de resserrer 
encore plus leur comity secret pour traiter des affaires ecos- 
saises , cest-k-dire des intents du Roi. Ils firent choix de 
nouvelles allegories , qui peignaient Fetat extremement 
critique ou ils etaient reduits et les yertus dont ils ayaient 
besoin, telles que la prudence, la souplesse, le courage, 
labnegation de soi-meme , etc. Leur deyise etait c< que la 
» sagesse repose sur toi ( 2 ). » Ils changerent encore de 
signe, et dans leurs entreyues ils s’avertissaienl aliegori- 
quement de prendre garde dans cet etat cbancelant de 
tomber pour ne pas se casser le bras. 

Cest lk Fhistoire authentique de l’origine de la societd 
des Francs-Macons et des premiers changemens quelle 
eprouva j changemens qui dune societe esoterique dephy- 
siciens en firent un corps de bons patriotes et de sujets- 
fideles ; c’est aussi de lk quelle prit dans la suite la deno- 
mination d’Art Royal , appliqu^e a la Maconnerie. 

Un anonime a insere dans leMercure de M. Wieland(3) 
une dissertation sur ce sujet, dans laquelle il attribue le 
merite de cette conduite patriotique k lautre societe, 
connue sous le nom de Societe Royale des Sciences. Void 
ce qu’ii en dit : a Jean Wilkins , Fhomme le plus savant de 
son sickle et beau - frere d’Olivier Cromwel , etant m&- 
content du gouvernement de Richard, pensa aux moyens 
de retablir Fautorite royale. Dans cette vue, il donna Fidee 


(1) Voyez la Tie du g6n6ral Monk par Skinner, en anglai*. 

(2) Voyez Shaw's gallic Dictionary in N . 

( 3 ) Moia d’aout 1781. 
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de l’&ablissement dune Societe, ( Club ) ou, sous pr^- 
texte de sciences , les partisans du Roi pourraient se r^u- 
nir en toute liberte. Le general Moot et plusieurs autres 
mifitaires, qui n’ayaient guere plus de literature qu’ilne 
leur en fallait pour signer leurs no ms , etaient membres 
de cette academie, On commenfait toujours l’assemblee 
par quelque lecture sayante , pour la. forme *, ensuite la 
conversation se toumait sur la politique et les interets 
du Roi. » Je ddsirerais fort que 1 ’auteur de cette disser- 
tation nous eut indique les sources de son Strange rfoit , 
ou je trouye autant d’erreurs que de lignes. 

11 eut ^te bien difficile que Wilkins se fut degoute du 
gouvernement de Richard Cromwel , puisque celui du fils 
lui etait aussi avantageux que celui du pere. II etait tres- 
oppose k la cour et zele Puritain ayant et apres la rebel- 
lion (i). En 1648 ; il fut fait Directeur du college de 
Wadbam , ala place d’un royaliste qui avait perdu ce poste. 
En 1649* a P r ^ s k mort du Roi, il se jeta enticement 
dans le parti des Republicans , et preta le serment de 
fidelite a la Republique Anglaise , sans Roi , ni Chambre 
Haute . En i 656 il ^pousa la soeur de Cromwel, d^jk Pro- 
tecteur. Sous Richard il obtint le meilleur poste de 1 ’uni- 
versite d’Oxford (2) , sous le titre de Head of Trinity Col - 
lege , place qu il perdit Fannie suivante k la restauration. 
Est-il qroyable que cet bomme ait institue une sociCe 
pour avancer le retablissement du Roi ? une society dont 
tous les autres membres etaient precisement du parti op- 
pose. Le fameux Docteur Goddard, quiy jouait un des 
principaux r 61 es , ^tait medecin et favori de Cromwel , 
qu’il suiyit apres la mort du Roi dans la campagne d’Ecosse 
et dlrlande ( 3 ). C’est une bien e't range assertion que de 

( 1 ) Yoyez Wood! s Athence Oxon %> tom. 2 , p. 5o6. 

( 2 ) Wood dit cela positivement. 

(3) Wood, tom. 2 , p. 538. 
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dire que le m^contentement de l’administration dfe 
Bichard avait donne naissance en i 658 k une soci&e ins- 
titute en 1646. II n’est pas moins ttrange que cette So_ 
cittt sassemblait dans un cafe. H est trks-certain que dans 
ces temps , oil regnait un sombre puritanisme , le peu de 
cafes qui existaient a Londres ne pouvaient servir de lieu 
de rendez-vous a des assemblies compostes d’hommes de 
tous etats , de la manikre dont cela se fait aujourd’hui. H 
j aurait eu bien de Fimprudence a s’ exposer ainsi dans un 
cafe aux regards de tous les espions , lorsqu il etait question 
de deliberations secretes sur une affaire egalement dange- 
reuse et important^. En effet, cette fameuse societe nV 
japiais tenu ses assembles dans un cafi, mais chez le doc- 
teur Goddard, ou dans son voisinage , chez un mecanicien 
qui faisait des lunettes et des telescopes , et enfin k Cheap- 
side et dans le college de Gresham. I/illustre docteur 
Jean Wallis (1), de qui nous tenons ces particularites , 
nous apprend encore que ce nest point Jean Wilkins y 
mais un savant Allemand, originaire du Palatinat,, nomme 
Thtodore Hank (2) , qui donna la premiere idie de cet 
ttablissement , dont les effets ont iti si avantageux pour 
les sciences. Quant au General Monk , il ne pouvait etre 
dans ce temps-la ni de cette sociite ni d’aucune autre. En 
janvier 1647 , il sortit de la Tour ou il avait ite detenu 
depuis i 643 •, il fit, il est vrai , une apparition k Londres 
dans le mois d’avril de la meme annee'; mais depuis ce 
moment il en fut toujours absent jusquen 1659 , qu’ily 


(1) Voyez la Tie de Jean Wallis dans la Biographic Britarinique , 
•tie Dictionnaire de Chaufepied , p. 67?, N. G. 

(2) Ce fut encore un Allemand nomm6 Oldenbourg qui , dans fe. 
suite, joua le role principal dans retablissement solide et 16 gal de 
la Soci6t£ royale des sciences, et qui fut le premier a publier les- 
c^lebres Phylosophical transactions , qui n’6taient dans ce temps~ 
la que son ouvrage et celui de quelques amis* 



des Francs -Macon*. 269 

revint kla tete (Tune armee ; et pour lors il ayait des choses 
si delicates k traiter , il affectait une si grande reserve (i), • 
et il ytait d’ailleurs observe de si prks , qu on ne saurait 
croire qu’il ait pu ou voulu assister k une assemble poli- 
tique quelconque. L’auteur de sa vie nen dit pas un mot; 
et ou est done la probability quavec la prudence quon 
lui connait, il se soit livre aveuglyment aux propres parens 
et amis de Cromwel? D’ailleurs, une sociyte politique, 
qui masquait son veritable objet sous le pretexte de la 
litterature , aurait agi dune maniere inconsidyree et bien 
propre a donner des soupcons , en recevant des militaires 
qui sayaient k peine ecrire , et cela dans un temps ou la 
defiance ytait parvenue k son comble ; enfin , la suite a 
demontre que c ? ytait bien serieusement que ce corps soc- 
cupait des sciences ; et si le temoignage du docteur Wallis , 
qui assure que la politique etait bannie de ses conferences, 
ne suffisait pas , on pourrait prouver que ses principes en 
xnatikre de gouvernement etaient totalement opposys a la 
restauration (2). Il ny a done rien de vrai dans tout ce 
qu’avance l’anonime, sinon que cette ry volution fut ap- 
puyee en secret par une certaine society ; mais c’ytait par 
celle des Francs-Ma^ons qui , excepte 1 ’epoque de sa fon- 
dation, n’avait rien de commun avec l’autre et qui, en 
litterature comme en politique , avait meme des principes 
entikrement opposes. 

Elle continua a s’assembler apres la grande ypoque de 
1660 et fit m 4 me en i 663 plusieurs rkglemens qui tendaient. 
k sa conservation ( 3 ) ; mais son zele devait naturellement 
aller en decroissant, par une suite des changemens consi- 


(1) Skinner's Life of general Monk . 

(2) Voyez le Dictionnaire de Chaufepied. 

( 3 ) Voyez the Free-Mason's calendar , 1775. 
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derabies que les mcenrs et les sciences iprouverent sons 
le regne de Charles 1 . 

Ses occupations politiques cesserentpar l’avinement du 
Roi k la Couronne , et quant k son premier objet , qui 
etait de cultiver les sciences isotiriques , il devait s’etre 
forme de grands vides dans sonsysteme depuis 1646 jusqu’a 
1680. La Societe royale qui suivait un plan tout oppose, 
avait fait depuis 1660 de grands efforts, suivis de grands 
succes , pour faire disparaitre en philosophic la difference 
des deux melhodes , l’exoterique et l’esoterique. Plusieurs 
Francs-Macons des plus decides en faveur de la derniere , 
itaient morts ; d’autres avaient sulvi, dans leurs opinions, 
les progres de leur siecle. Le fameux Elie Ashmole les 
quitta bientot et , comme s’exprime son historien , prit 
civilement conge de ses camarades. II avait ete cependant 
grand partisan de la melhode esoterique , et apres avoir 
donne des ouvrages considerables sur Falchimie , apres 
avoir , pour l’amour de cette pritendue science , appris la 
langue Hebraique, et cru recevoir le secret du grand-oeuvre 
d’un Frere de la Rose-croix , nomme William Bakhouse , 
qu’il appelait k cause de cela son pere (1), il changea 
nianmoins dopinions et entra dans la Societe Royale qui 
suivait , comme Fon sait , des principes tout diffirens en 
fait de physique. Dun autre cote, Cristophe Wren , cpii 
itait ennemi de Fancienne methode, parvint en i 663 au 
poste de Grand-Surveillant des Francs-Macons ; toutes 
circonstances qui servent k expliquer la langueur qui s£ 
mit dans les assemblies de la Sociiti et dont Fhistoire fait 
foi. Pour privenir son entiere dissolution, il fallnt done 


( 1 ) Voyez la Preface d 7 un ouvrage alchimique , intitule the way 
to bliss , London , i65o , in-8°. , dont il est Fediteur , ©t qu’il ayait 
regu de son p&re William Bakhouse j et la Vie d J Ashmole dans la 
Biographic Britanniqu*. 
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©p£rer plusieurs changemens dans sa constitution primitive 
et lui donner un objet determine. C’est k quoi Ton travailla, 
et il fut en meme temps jugd convenable de changer les 
symboles de la Society ; au lieu done de la Maison de Sa- 
lomon , on prit le Temple de Salomon comme etant une 
allegoric plus propre k exprimer les nouvelles institutions. 
11 se peut que la construction de l’^glise de St. Paul k 
Londres et les persecutions qu elle attira k Farchitecte 
Cristophe Wren , aient contribue au choix de ces nou- 
veaux symboles (i). Si, comme le pretend mon defiant ami 
Lessing, il existaiit alors k Londres une Maponnerie quj 
descendait des anciens Templiers, le choix du Temple de 
Salomon devient encore biea plus naturel ; mais nous at- 
/ tendons encore des eclaircissemens , ou du moins des pro- 
bability historiques sur ce point. Il nest pas facile de de- 
terminer le temps precis de ces changemens , mais il est 
apparent que ce fut en i685 , lorsque Cristophe Wren 
devint Grand-Maitre *, il etait Depute Grand-Maitre depuis 
1666, et probablement il attendait depuis long-temps le 
moment ou , se trouvant a la tete des affaires , il pourrait 
executer une reforme dont il sentait la n^cessite et dont 
il etait convenu avec les principaux membres. 

Ilnentre point dans mon plan (Fexaminer quelles peuvent 
avoir dte les raisons secretes et intimes de ces changemens; 
mais je prie le lecteur de se rappeller ici la violente fer- 
mentation que causa en Angleterre le penchant du Roi 
Jacques II pour le Despotisme et le Papisme. Il est tres-vrai 
qu un des grands motifs qui porta les chefs de cette Society 
a la maintenir, fut le d&ir de moderer les haines religieuses 
si terribles et si inutiles, et les eflfets pernicieux (2) des 
causes qui tendent continuellement k isoler les hommes 


(1) Voyez sa vie dans le Dictionnaire de Chaufepied , tom. 4 . 

(2) Voyez la Continuation d'Ernstet Falk , ourrageallemand. 
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dans la society, telles que la difference .des religions, des 
rangs , des connaissances , des intdrdts et raeme des nations. 
Au lieu de tant de maux, ils voulaient etablir une Concorde 
frateraelle, reconcilier lhomme avec lhomme etfaire dune 
society toute pleine de bienveillance et de charity , un point 
de reunion pour le genre humain (1). C’etait une noble 
entreprise , et comme nous sommes a la veille de l’annee 
sdculaire de ce renouvellement de la society * j’ose me 
flatter que parmi tous ceux de ses membres qui se piquent 
dhumauite, il ne s en trouvera aucun qui regarde ce beau 
projet comme petit et peu digue d’elle. 

Je ne sache pas qu il soit fait mention des Francs-Macons 
dans aucun ouvrage imprimd avant la flndu siecle dernier. 
Au commencement de celui-ci il parutun petit Dictionnaire, 
dans lequel on trouye les mots suivans. 

Le mot des Macons ( Masons Word ) : « Ceux qui le 
savent ne connaissent point l’indigence , car il existe dans 
une Loge d’Ecosse une banque destinde k soulager leurs 
besoins *, ce mot ne se donne que sous un serment des 
plus graves et avec beaucoup de cerdmonies. » 

{Masons Mawnd): « Cest une plaie imaginaire au-dessus 
du coude , pour figurer la fracture du bras , occasionnee 
par une chute de dessus un lieu elevd, » 

/ 

— — 

(1) Jo rappelle ici en passant la Soci6t6 de la Truelle ( Compania 
della casuola), k la quelle une plaisanterie donna lieu a Florence 
en i5i2 et qui , dans la suite , compta parmi ses membres des gens 
denom , des savans et des artistes. Sa marque 6tait la truelle et le 
marteau, et St.-Andr6 son patron. Ils donn&rent plusieurs fetes, 
dans Tune dcsquqlles tous les confreres parurent en habits de Ma- 
sons. Cette Soci6t6 n’avait d'autre but que le plaisir, tout comme 
Celle de la chaudi&re, qui existait k Florence dans le meme temps 
( Compania del sajuolo. ) Cette Soci6t6 et celle de nos Francs-Ma- 
90ns n’ont absolument rien de commun. Voy. Vasari, Vite di Pit- 
tori, Roma 1760 , dans la Vie du Sculpteur J. F. Rustic i. 

En 
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Eto 1 7*3 parutle premier ouv rage sur leurs constitutions, 
(< Constitutions of the Freemasons ), dont l’editeur fut le 
celebre Physicien Desaguliers, en sa quality de Depute 
Grand-Maitre. A la page 58 de ce livre, on y nomme 
specialement les Francs- Macons de Londres et de West- 
minster, preuve que , dans ce temps-lk , on nen connais- 
sait point d’autres. Je passe sous silence bien des choses 
interessantes qui se trouvent dans la premiere edition da 
cet ouvrage. 

L authenticity de ce livre engagea en 1725 trois gentils- 
bommes anglais , mylord Derwentwater , le chevalier 
Maskelyne et M. Heguerty , d’etablir k Paris chez un* 
traiteur anglais , nomme Hare, la premiere loge de Francs- 
Mapons quon connait en France. C’est de cette epoque et 
de ce lieu que datent les progres prodigieux et les formes- 
diverses de cette institution. 

La Franc-Maconnerie a-t-elle ete utile ou nuisible aa 
genre humain? Cest un probleme que j’abandonne a ceur 
qui peuvent se vanter de connailre egalement bien et cer 
que font les Francs-Macons , et ce qui est avantageux aux 
hommes. II me revient dans ce moment une fable que 
j’ai lue quelque part , et que l’k-propos m’invite k mettre 
ici. 

Un homme ayant trouvd une excellente dtoffe , en fit 
un grand manteau qui repondait parfaitement a son but , 
qui etait de se meler k la foule et dy passer son chemin 
incognito , bien couvert et bien muni contre le mauvais 
temps. Cet homme etait rec ; onnu pour uncage : voilk done 
tous les sots qui se rnirent k l imiter. Mais comment sy 
prirent-ils? 11 s copierent la coupe et la couleur du vete- 
ment, sans faire attention k Fetoffe •, et, quoique la pluie 
et le vent y pen^trassent partout , ils ne sen mettaient 
gueres en peine , parce quau contraire de l’inventeur qui 
^vait fait le manteau pour etre couvert, eux lavaient fait 
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2 7 4 Origins de la Soci£t£ des FrANCs-Macons. 
pour qu’ou les remarquat. Si quelqu’un de ces messieurs 
erelottait de froid , sa vanity le consolait , lorsqu’d enten- 
dait uu homme du peuple s’ecrier : « Voyto comme ce 
« sage est chaudement dans son manteau ! » A la fin tout 
cela fit naitre force quiproquo; carle peuple s&ant avisd 
d’examiner la chose de pres , on trouvait, tantdt la bonne 
fa f on avec une mauvaise ^tofife , quelquefois tout le con- 
traire, et rarement levrai sage sous la draperie. Onre- 
marqua cependaut que , lorsqu’on trouvait 1 ’Homme, on 
avait en m4me temps et l’etoffe etla fepon; bref, le man- 
teau meme. 
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*Avis sur cette Table. 


Les noms de MM. les Grands - Officiers dlionneur et 
ceux de MM. les Officiers en exercice du Grand Orient 
de France cites dans la Tabl$ suivante , ont ete copies , 
ainsi que leurs qualites maconniques et ciyiles , dans les 
calendriers du G. O., dans sa circulaire du 26 a out 18 
ou dans le proces-verbal de la fete de Saint-Jean d’hiver 
de la meme annee , distribues aux Loges et Chapitres de 
la France et de l’&ranger. 

On trouvera dans la Table quelques abreviations qui 
ne sont pas comprises dans l'index que nous avons donne 
tom. j y p. 4^6 •, telles que Aut. ( Auteur ) D^p. ( Depute ) 
Litter. ( litterateur ) Off. (Officier) et quelques autres 
faciles k trouver. 

Les chiffres qui suivent imm^diatement le texte de 
chaque article indiquent les pages du tome i er . 

Les chiffres qui sont prdcdd& de la lettre b indiquent 
les pages du tome 2. 
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DES NOMS 
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DANS 

CET OU Vlf AGE. 


A. 


jA-Aro». — b. 

Aberdour ( lord Sholto Charles ) , Grand-Maltre d’£cosse 
en i ^55 et ij 56 . — 7 3 278. 

Aberdour ( lord Sholto Douglas ) , Grand-Maltre d ? An- 
gle terre ertiyfr]. — 56 i 5 a 276* 

Aboyne (Georges, comte d* ), Grand-Maltre dlScosse 
en 1802 et i 8 o 3 . — 211 *i 4 2I 9 2 ^°* 

Abraham, litter. , auteur du Miroir de la V^rite. — 249 
862 383 396. 

Abranles ( le due d’ ) Ofiicier dlxonneur au Grand Orient 
de France en 18 * 3 . — 256 . 

Achet (Louis-Francois ), ancien substitut de M. le Procu- 
reui>G^neral aux requetes de l’h6tel ; lun des Fonda- 
teurs de la M.-Loge du regime philosophique ; recu 
off. du Grand Orient de France le 7 juin 1797 ; off. 
honoraire en i8i4* — 270* 
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Acrm, auteur de plusieurs pieces de poesies fugitives^ 
cTun discours sur les principaux avantages de F Art- 
Royal, etc. , inseres dans les Aunales Maconniques 
t. 7. p. in. — xvj. 

Adda (lord ), d£put£ sous le comte Bale arras y Grand- 
Maitre des Loges dT^cosse eu 1780. — i 43 . 

Aersen-Beyeren ( Van ) Van Hogerheide , Grand-Maitre 
des Loges de la Hollande en 1756. — 72 281. 

Agricola ( Joseph ). — b . 244 - 

Ahlefeldy Fun des Administrateurs de la Loge des Francs- 
Macons de Schleswig dans le Holstein, dont lenomse 
trouve inscrit sur la plaque placee dans la premiere 
pierre du batiment erige par cette Loge pour les pau- 
vres , en 1802. — 2 13 . 

AigrefeuiUe ( d’ ) , chevalier de FOrdre de Malte , anden 
Procureur-General de la Corn* des Comptes, aides et 
finances de Montpellier , Grand-Officier dans le re- 
gime philosophique et dans le Rite de la Gitd^Saiiite - 
Grand-Officier d’hdnneur du Grand Orient de Franco 
en 1 81 3 ; membre du S> Cdnseil du 33 «. D. , etc. — 
2/|3 24S A. 217 218 219. 

Aikin ( Alexandre ). — b. 21. 

AUv*(\e general), aide de catnp do general JVellingMHy 
emprisonne a Madrid enji 8 i 4 > comtnd suspect de 
Franche-Mafonnerie. — 266. 

Alb anus , on Saint- Alban, premier martyr de l’Angle- 
terre 5 il dirigeait la confraternite en 287. — 2. 

Albareiy ( le comte d’ ). U fut convoqu6 au Convent de 
Paris en 1785. — b . g 3 . 

Albert* y negociapt , recu Offider du Grand-Orient de 
France le i 3 mars 18 ta. — 268. 
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AlberUne (la princesse Sophie ). C’est k l’occasion de sa 
naissance que les Mafons Sukdois fonderent , k Stoc- 
kholm, une maison de secours pour les Orphelins , en 

1753, — 66 . 

Alboforii ( liertrandus de ) Grand- Mai tre des Templiers 
en 1 1 54 , selon la Chronologie de l’Ordre du Temple 
en Frknce. — 284* 

Aldridge , premier Grand-Gardien ou Surveillant de la 
Grande-Loge d’Angleterre en 18 13. — 255 . 

Alexandre I cr . , Empereur de Russie. — 210 218. 

Alexandre III, Roi d’ficosse : sous son regne la Ma£on- 
nerie fut tres-florissante ; on commenca la construc- 
tion de la tour d’Edimbourg. — 5 . 

Alexandre , grand due de Wurtemberg , ontle de S. M. 
lEtApei^nr de ftussie. Ce prince fut recu Franc-Ma- 
?on a Paris, en 1808, dans la Loge du Phknix. 

Alexandnnus ( Thomas -Theobaldus ) , Gr.-Maltre des 
Tempters en i 334 , selon la Chronologie de lOrdre 
du Topple en France. — 285 . b. 147. 

Alfreds > sumommk le Grand, roi saxon. II favorisa la 
Maconnerie en Angleterre en 872. — 3 2-j3. b. 2. 

A 3 gwer> Garde des Sceaux, archives et deniers de la Mkre- 
Log^e^yptienne de Eyon, en 1785. — ; b. io 5 . 

Alincourt (le major d’) , arretk comme Franc-Macon par 
l’inqnisHidu dfe Liabonrie en 1776, et jetk dans un 
cachot ou il languit quatorae mois. — 123 . 

Alison? (Robert), b. 22. 

Almain (Guillaume ), architecte anglais. — 6 274. 

Alton? { Georges), b . 17. 

Amandus ( Gratianus ) , auteur d un discours sur les 
etoiles , ajoute al’kdit. dela/^ama de 1781, — b. 253 . 
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Amedee-Marie de Savoie (Victor-), roi de Sardaigne. Ce 
prince prohiba la Franche-Maconnerie dans ses etats 
en 1794. — 195. 

Amisfeld ( d’ ) , Grand-Maltre des Loges dTlcosse en 
— 60. 

^ Ancram (le comte d’), depute Grand-Maltre en Ecosse 
en 1794 ©t 1795. — 190 194 196 280. 

, Anderson , ministre anglais, hist., litter. , auteur de l’ou- 
vrage : Constitutions of the ancient and hon. frater- 
nity , imprime en 1723, etc, — viij ix x 2 349 - 
h . i 3 4 45 261. 

Andrea ( Jean-Valentin) , celebre theologien Wirtem- 
bergeois. b. 248 249 25 o 254 2 ^ 6 . 

Anhalt-Bernbourgy prince souverain d’Allemagneeni 764 > 
dont Johnson avait ete le secretaire. — 85 . 

Anhalt (le prince d’), convoque a plusieurs Convents et 
celui de Paris en 1785. — b . 92. 

Anspach- Bayreuth (le margrave Charles- Alexandre ) y 
membre de la Stricte-Observance sous le titre carac- 
teristique de Eques a monimcnto , convoqud au Con- 
vent de Paris en 1785. — b. 93 i 35 . 

Antignac , litter. , auteur de plusieurs dents macon- 
niques , et notamment dun Cantique sur la Lumidre. 

1 ~ xy b 

Antin ( le due d’ ) , Grand-Maltre de FOrdre en France 
en 1738. — 34 38 52 280. 

Anton , littdr, allem. , auteur des Recherches sur les cere- 
monies des Templiers. — 369. 

Antrim ( le comte d’ ) , Grand-Maltre de la Grande-Loge 
des anciens Mapons, — 174 i 85 277. 

Arwmbcil (le marquis d’) , president de la chambre d’ad- 
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ministration au G. O. de France en 1775. — b. 207. 
212 2l3 2 i 4 * 

Archambaud-Bizol, G.-M. desTempliers en 1225 — 282. 

Arminiacxis (Johannes), Grand-Maitre des Templiers, 
elu en i 38 i, selon la chronologie de l’Ordre du Temple 
en France. — 285 . b . i 47 • 

Arminiacus (Bernardus), Grand-Maitre desTempliers^ 
$u en 1392, selon la chronologie de FOrdre du 
Temple en France* — 285. b. i 4-7 * 


Arminiacus (Johannes), Grand-Maitre desTempliers, 
elu en 1419, selon la chronologie de l’ordre du Tem- 
ple en France. — 285 . b. 1 47. 


Amley , Grand-Maitre des Loges d’Angleterre en 1737. 
— 3 o 32 . 

Arnold , auteur de l’JBKstoire de l’^glise et des H^rdtiques, 

, etc, bm 248. 

Arthur , ( le roi ). — 336 . 

Asknpoje , ( Elias) -antiquaire c^lebre,. fpndateur d’une 
soci^te dont le but etait d’expliquer les ouyrages d’Al- 
chimie. Elle fut institute par ce sayant et plusieurs 
autres , a Londres , en 1646.— 13 289 b . 1 242 253 


270. Vp ; - - 1 v 

.i.' J l-' " ' 1 - *•> ,i,. - . ILt ii t: .»? . > '> 

Asberikan , ambassador de Perse , recu Franc-Macon & 
^.jPayis dai^s la J^re-IjOge du Rite philosophique , le 24 
* nyygpbre i8q8. —2^7 238 392. ; ; 

Athelstan (le roi")i II prdt&gea les Macons en Angleterre, 
ef fleur dotuya pour ^G.-M. le piipce Edwin en 934* 

' - r r-T :3 27?; b. a> iirr .-. • \ ^ 

Atholl (le due dJ), Gr;-M. des Loges d’£cosse en 1773 
1778 et 1779.’ — 100 ioi io 5 ii 5 -124 i 38 

*85 199 279. b. 4 i . 54 . 


n. 
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Auberd ,* depute de la Gr.L. de France pres ceHfc des an- 
ciens Masons en Angleterre 3 77 . 

Auberjonois , substitut au secretariat dans la M£re-Loge 
egyptienne de Lyon, en 1^85. — b. io5. 

Aiibermesnil ( d’ ) , conseiller au Conseil souverain a Per- 
pignan , convoque au Convent de Paris ^n i*j85% — 
i. 94 . 

j^ubertin , Secretaire de la Chambre d’administration au 
G. O. de France en 1^5. — b. 205 212 2 i 3 2i4* 

Audier - Massillon , Grand -Officier d’hoaneur du G . O. 

de France, elu en i8i4* — 267 : 

Augereau ( le Marechal ) , Due de Castigllone , Pair de 
,Fr., G.-Off. d’honn. du G. O. , elu en i8i4* — 267 . 
Augiiste II , roi de Pologne. II persecuta les Francs-Mac. 

et fit afficher la bulle du pape Clement Xll dans 
^ "toutes l 6 ^ e ; glkes de ses etatis. — 44 - 
Aumont , i er . du nom, G.-M. et restaurateur de l y 0rdre 
des Templiers en i3i 3. — aSSr “ ^ ' 

Atimoni, du r notn , G.-M. desTtefflpilers 

y [ : ; ' * // V'* 1, 

jiurhonl > Wn'Qm , G. cfes i%ripHers en‘ i58g. 

— *83. J ^ 4 : ; ' ;; 

Aumont , 4*. du nom , G.-M. des Templiers en 1 S 92 . 

jj -‘J— 2 83? r J ^ ryi ' " ' ■ ' ,l> ;'.J : ' . Y .\ 1 

Aureltanetish 1 ( Phiiippus dux ^ '^em- 
pliers , elu en 170 S', seloula ~(Hirfafr 6 lo^ife dfe t^Gfrdre 
duTeAple cadStMi cel ol) 

/katin, (Sfeemt ) W<fSafnt^A&giimi rj 0& ^r^dtjuil 
aborda en Angleterre avec quarantG riioitie£ ta '55'j ; 
Z,' qurit y app ofc ta 4es pr oes dM dc3 arit§f> e* qwfii s 4e 
£ r.ia Ik tejte date Confraternifce des Mafpns. ■->- ~ _ 

Ay tone ( Guillaume ). — b.iq.ir ; " ; ‘ ^ 
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B. 

Babo , litter. , auteur aneuime de l’ouvrage allem. intitule 
Premier Avis sur les Francs-M aeons . — 3^2. 

Bacon, (le chancelier) — 289. b. 9 257 258 . 

Bacon de la Chevalerie , chevalier de St. -Louis, ancien 
mardchal des camps et armies du roi \ litter. , fonda- 
teur et Grand -Officier d’honneur du G. O. de 
France , etc. , r^cfcacteur de l’ouvrage intitule : Etat 
du G. O . — 107 108 no 207 208 268. b . 93 
212 214 2i5 217 218. . 

Bade . (le grand due de) Ce prince prohiba la Franche- 
Maconnerie dans ses etats en 1785. — 167 267. 

Bahrdt ( Charlefc-F rederic ) , docteur.en th&dogie a Halle, 
litter. , instituteur de la societe dite l’Union allemande 
ou des XXII*, auteur dun libelle contre un ininistre 
du roi de Prusse, qui le fit emprisonner en 1787. — 
177 345 . 

Bailleul , imprimeur a Paris, litter. , auteur de plusieurs 
Merits didactiques tr^s-estimes •, recu Officier du (i. O. 
de France le i 3 mars 1812. — 268 3 g 5 . 

BaSlie (Robert). — b. 17. , 

Baker ( fotherly ) Depute sous Lord Byron , Grand-Maitre 
des Loges d’Angleterre en 1747* U conserva ses fonc- 
tions jusquen 1751 inclusivement. — 60. 

Balathier , Depute Grand-Maitre pres le Grand Orient 
du royaume de Naples en j 8 o 5 . — 229. 

Balcarras ( Alexandre , comte de ) , Grand-Maitre de la 
Grande-Loge d’Ecosse en 1780 et 1781. ■ — i 43 147 
279. 

Balsamo , ( Joseph ) voyez Caglioslro. 


-rrr.- 
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Ballher (Scolus) Gr.-Maitre des Templiers en 1427. — 
283 . 

Baltimore (lord). 11 assista, en 1 73*3 ^ k l’initiation du 
prince Frederic de Galles. — 33 . 

Balzac ( Louis-Charles ) , architecte , membre de Flnstitut 
d’Egypte , et fondateur de la Loge du Grand-Sphinx 
a Paris *, autenr de Cantiques maconniques , entre 
autres de I’hymne Taisons - nous , plus de bruit y 
dont M. Riguel a compose la musique. — xvj. 

Banatyne (Henricus) — b . 17. 

Barbety litter, /auteur de l’ouvrage intituld Loge centrale* 
des veritables Francs-Macons. — 383 . 

Barberin (le chevalier de), convoque au Convent de 
Paris en i^ 85 . — b. g 3 . 

Barclay (William), Depute Grand-Maitre d’Ecosse sous 
le due (HAiholly en 1773. — io 5 110 n 5 . 

Bamaarty Grand-Maitre des Loges de Hollande en 1812. 
— .254 281. 

Bamham ( Robert de ) , Grand-Maitre des Macons d’An- 

• gleterre en i 3 ^ 5 . — 7 274* 

. * 

Barnton (G. Ramsay de), Depute Grand-Maitre d’E- 
cosse sous le baronnet L. J. Stirling , pr£v6t d’Edim- 
bourg en 1798. — 200. • ' 

Baron (le docteur), recu Officier du G. O. de France le 
24 juiu i 8 i 3 . — 268. 

Barouillety chef de division a la Legion d’honneur, litter., 
auteur de cantiques et poesies fugitives : on distingue 
parmi ses ouvrages maconniques une ^legie sur la mort 
de M. Lancet . — xvj. 

B arris (Erebardus de) , Grand-Maitre des Templiers 
en 1 147 , selon la cbronologie de l’Ordre du Temple 
en France. — 284. 
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Barruel~Bauvert ( 1 ’abbe) chanoine honoraire de leglise 
metropolitaine de Paris, hist., litter., auteur des Me - 
moires surle jacobinisme. — 1 87 2 o 3 224 3 o 4 332 382 . 

Bascamps ( de ) , litter. , auteur de l’ouvrage allemand in- 
titule Nouvelles authentiques de TAsie . — 3 ^ 6 . 

Batson ( Thomas ) , gentilhomme anglais, Depute Grand- 
Maitre sous lord Lovel et autres Grands-Maitres des 
Macons d’Angleterre. — 24 26. 

Baubuller (de) , secretaire general des commandemens du 
roi de'Baviere en i 8 i 4 - — b< 239. 

Bauche , religieux minime , convoque au Convent de 
Paris en 1785. — b. 92. 

‘ Bauld-de-Nans (le) , lun des membres de la Mkre-Loge 
de Royale-York de l’Amitie, a Berlin *, il redigea ses 
reglemens en 1789, et les fit imprimer en langue 
francaise. — 182. 

Baure , banquier k Paris , substitut du Grand-Maitre le 
comte de Clermont en 1744* C’est lui qui fut persiffle 
dans le Brevet du regiment de la calotte, d&ivr^ en 
faveur des zeles Francs-Macons. — 56 . b. 61. 

Baviere ( Charles-Theodore , ^lecteur de ). II rendit divers 
^dits contre les soci^tes secretes , proscrivit les Illu- 
mines, et fit imprimer leurs papiers. — 161 166 167 

173 b. 85 . 

Baviere ( Maximilien-Joseph I €r . , roi de ). II rendit un ddit 
contre les soci^tes secretes en 1799 et i8i4- — 262. 

Bayford ( J. ) , Tresorier de la Grande-Loge d’Angleterre 
en 18 14* — 255 .. 

Bazoty litter. , auteur du Vocabulaire des Francs - Macons , 
du Manuel Au Franc-Macon , etc. — 3 g 3 394 3 g 5 . 

Beal (le docteur Jean), depute sous lord Montague , 
Gc.-Mattre des Logos d’Angleterre en 1 72 1 . — 19. 
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Beauchaine (le chevalier). C’etait le plus fanatique des 
Maitres inamovibles de l’ancienne Graude-Loge de 
France. II avait etabli sa Loge dans un cabaret , rue 
Saint-Victor , au soleil d’or •, il y couchait , et donnait 
pour 6 fr. tous les grades de la Franche-Maconneyie ; 
il iustitua l’Ordre des Fendeurs. — 61 3 i 3 . 

Beauchamp (Richard), eveque de Salisbury, Grand- 
Maitre des Macons d’Angleterre en 147 1* — 9 274* 

Beaufort (le due de), archeveque de Vinchester, gou- 
verneur de Henri VI en i 4 a 5 . Ce fut a son instigation 
que le parlement d’Angleterre supprima, a cette 
^poque, les assemblies annuelles des Masons. — 7. 

Beaufort ( Sommerset , due de) , Grand-Maitre des Loges 
d’Angleterre en 1767. — 89. 

Beaujeu (Pierre de), Grand-Maitre des Templiers, 
mort en 1291 , selon la chronologie de la Stricte-Ob- 
servance. Nous croyons que e’est le m&me que celui 
indique dans la chronologie de l’Ordre du Temple en 
France , sous le nom de Guillelmus de Bellojoco , 
comme Grand-Maitre ilu en 1274. — 382. 

Beaurne (de), recu Officier du G. O. de France le 5 
dicembre 1804, r^lu le 3 o decembre 1811 ; Garde 
des sceaux du Grand-Chapitre general en 18 14 - 268 . 

Beaumont-Bouillon (Godefroy de) , Grand-Officier d’hon- 
neur du G. O. de France, ilu en i 8 i 4 « wr 267. 

Beaurepaire (Chachiri de), associe resident de l’Athinie 
des arts , et membre de la Societe Academique des 
sciences ; l’un des fondateurs de la Mere-Loge du Rite 
philosophique •, recu Officier du G. O. de France le 
jpaars 180 1 , re^lu en quality de Trisorier de la Charabre 
d’administration le n octobre ,181 — 269. 

Bectholdskeim (de), conseiller intone de Saxe-Weimar* 
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II etait membra de la Stricte-Observance , sous le ca- 
ract&ristique de eqwes it turribus albis. — b. i 35 . 

r 

Seeker , secretaire du prince de Bernbourg. C’est le m 6 me 
personnage que Johnson ( F oir ce mot). — 85 . 

Seguillety avocat, convoque au Convent de Paris en 
ij 85 . — b. 93. 

Bellegarde (le comte de), gouverneur de Milan pour 
S. M. TEmpereur d’Autriche en i 8 i 4 * — b. 233 . 

Bello joco (Guillelmus de), Gr.-Maitre des Templiers 
en 1274, selon la chronologic de l’Ordre du Temple 
en France. — 285 . 

Belsuncede Caslelmoron , ev£que de Marseille. II publiaun 
mandement contre lesFrancs-Macons en 1742. — 5 o. 

Bennet , abbe de Wiral , intendant de la Map onnerie en 
Angleterre en 680. — 3 273. 

Bennet (Henri), comte d’ Arlington, Grand-Maitre des 
Macons en Angleterre en 1679. - — i 4 275. 

Benoit XIF”, pape. D lanfa une bulle d excommunication 
contre les Francs-Macons en 1751. Le parlement de 
Paris refusa de l’enregistrer : on ne la reconnut pas 
plus en Allemagne. — 63 . b. 221 222. 

Benou , commissaire-priseur , recu Officier du G. O, de 
France le i 3 octobre 1809 , r£elu le i 3 aout i 8 i 3 . — 268. 

Benson (Guillaume), inspecteur des batimens du Roi 
d’ Angleterre , et suqcesseur de Cbristophe Wren. — 

b. 46 47 * # 

Bentink ( Christian-F rederio- Antony , comte de ) , Grand- 
Maitre des Loges de Hollande en 1758. — 76 281. 

BentZy chambellan de lelecteur de Saxe, convoqu^ au 
Convent de Paris en 1785. — b. 93. 

Berage , auteur dune traduction en fran$ais de louvrage 
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allemand intitule : Les plus secrets des mysteres des 
hauls grades deyoiles. — 36o. 

Beraldus ( Thomas ) , Grand-Maitre des Templiers , se- 
lon la chronologie de l’Ordre du Temple en France ; 
elu en 125^. — 285. 

Berchtholdsheim (de), major danois. II etait membre de 
la Stride-Observance sous le caracteristique eques a 
clibano nigro. — b . i35. 

Berend , Secretaire de la Chambre en Prusse, membre de 
la Stricte-Observance sous le caracteristique de eques 
h septem slellis. — b. i35. 

Bergeyron-Madier , avocat, litter. , auteur de 1’ouvrage 
intitule le Chevalier du Pelican ou de VAigle , etc. 

— Sg 1 - 

Berkeley , Tresorier de la Grande-Loge d’Angleterre en 

x y49* — 94* 

Bemadotte ( Cbarles-Jean ) , prince royal de Suede. — - 
263. b. 62. 

Bernbourg (le prince de). — 85. 

Bemez (le marquis de). Ce fut lui qui apporta de Paris k 
Berlin, en 1^58, les hauts grades francais. U etait 
membre de la Stricte-Observance sous le caracteris- 
tique de eques a turre aured. — 74 32/J.. b . i35. 

Bernieres ( de ) , officier suisse , convoque au Convent de 
Paris en i-j85. — b . g3. 

Bemin , caporal au regiment d’ Anjou. La Loge de la Can- 
deur, k Paris, lui fit remettre en 1777 une somme 
de 3oo fir. , comme un tribut de reconnaissance pour 
I’acte de bienfaisance et d’humanite qu’il avait exercS 
en se precipitant sous la glace pour sauver la vie a trois 
enfans. — 129. 

Bertolio (Tabbe) , commissaire de justice k la Guadeloupe, 

litter. , 
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litter. , auteur de divers Merits , et ntaamment de la 
circulaire envoyee auxLoges , par la M.-Logephiloso- 
phique en 1791 , pour les inviter a la fidelity k la cons- 
titution et au Roi. — 180 187 209. 

Bertonasco > directeur des comptes k la poste, recu Offi- 
cier du G. O. de France le 28 decembre 1808 , re^lu 
le 24 juin i8i3 *, premier Surveillant de la Grande-Loge 
^administration en i8i4- — 268. 

Bertrand, notaire k Paris. — 260. 

Berville (de), avocat a Chartres, convoqu^ au Convent 
de Paris en 1785 et 1787. — &. 93 116. 

Bessiere , Grand-Inspecteur de la Mere-Loge Egyptienne 
de Lyon en 1785. — b. io 5 . 

Besson ( le chevalier ) , chef au ministere de la guerre , 
recu Officier du G. O. de France le 10 octobre 1806, 
re^lu le 24 juin i 8 i 3 . — 268. 

Beumonville (le general comte de),ministre d’etat, pair 
de France, elu en 1814 grand Administrateur de l’Or- 
dre magonnique : membre du supreme Conseil du 33 *. 
degr£ en France \ ancien G.-M. national de toutes les 
Loges de l’lnde, etc. — 259 266 3 n. 

JBevilacqua , n^gociant deRome, poursuivi comme Fr.- 
Macon par i’inquisition en septembre 1814 ? et qui fut 
force de se refugier a Naples. — 265. 

Beyerle (de), conseiller au parlement de Nancy, hist.; 
litter. , membre du Directoire prefectural de Lorraine , 
du Rite de la Stricte-Observance, II critiqua les ope- 
rations du Convent tenu k Wilhelmsbad en 1782 , dans 
un ouvrage intitule : De Convenlu generali Latomo - 
• rum , etc. *, il est auteur d’autres ecrits maconsiques 
etd’une traduction du second volume de Fouvrage de 
Nicolctiswc les Templiers. fl fut^convoque au Convent 

n. 19 
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de Paris en 1785. M. de Beyerle &ait membre de la 
Stricte-Observance sous le caracteristique de Eques a 
fascid. — 156 3*71. b. 93 116 118 121 i 35 ± 5 $. 

Bidermann . Cest sous ce nom , qu on suppose emprurite , 
que parut en Allemagne , en 1788 , l’ouvrage intitule : 
Demiers Travaux de Spdrlacus el de Phiton , etc. , 
dirige contre les Illumines. — 3 ^ 8 . 

Bielefeld (de), envoy e de la cour de Prusse a la Haye, hist., 
litter, allem. , auteur des Lettres familieres , dans les- 
quelles on trouve le reeit de rinitiation du Roi de 
Prusse Frederic 77 , et d autres details curieux stir la 
Franche-Maconnerie. — $6 36 i. 

Binning (lord ) , Depute Grand-Maitre en Ecosse Sous k 
Grande-Maitrise de lord Napier en 1789. — 179 182. 

Biron (Ernest- Jean de) , Voyez Iwanowa. - — 2 5 . 

Kischofswerder (le comte de). — b. i 35 . 

Bitsch y jurisconsulte , conyoqud au Convent de Paris ea 
1785. — b . 93 n 3 . 

Blackerby (Nathaniel), depute sous le lord Kinston , 
Grand-Maitre des Logesd’Angleterreen 1729 . — 23 24. 

Blanay (lord). — 84 87. Voyez Cadwallader. 

Blancfort ( Bertrandus de ) , Grand-Maitre des Tern- 
pliers , mort en 117 o ^ selon la chronologic de la Stricte- 
Observance , 5 e . G.-M. ( de Albofortis) , elu en ii 54 > 
selon la chronologie de l’Ordre du Temple en France. 
— 282. 

Blessinton (le comte de), Grand-Maitre des anciens 
Macons en Angleterre en 1757. — 276. 

Bligh , comte Damley , Grand-Maitre desLoges d’Angle- 
terje en 1787. — 3 o 276. 

Blondely percepteurdes impositions k Paris, r^cu Of&rier 
du G. O. de France le *4 aout 1812. 268. 
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Bode ( Jean-Joachim-Christophe ) , conseiller aulique. II 
joua un grand role dans la Frenche-Maconnepe ; on 
le connaissait dans la Stricte-Observance sous le nom 
de Eques a lilio conv allium. II embrassa ensuite les 
opinions de JEeishaupt , et dans l’llluminatisme, il 
dtait connu sous le nom d'Amelius ; il fut convoqud 
au Convent de Wilhelmsbad en 1782 , et a celui de 
Paris en 1785. Il pr^teudait que laFranche-Maconnerie 
avait et^ inventee par les Jesuites dans le 17®. siecle, 
pour r^tablir IVglise roqaaine en Angleterre , et qu ila 
l’avaient enveloppee sous le manteaudesTempIiers, etc. 
Bode mourut a Weimar le i 3 decembre 1793. — 193 
377. b . 93 i 35 . 

Boeber (Jean >, conseiller d’etat, directeur du corps des 
Cadets a SaintrPetersbourg , Grand-Maitre national 
des Loges de la Russie. — 2 18 219. 

Boehmer , lieutenant-colonel suedois. 11 etait membre de 
la Stricte-Observance sous le caracteristique de Eques 
ab hippopolamo . — - b. i 36 . 

Boetzelaer (Charles, baron de ), lieutenant-colonel du 
regiment des gardes hollandaises a pied , Grand-Maitre 
national en Hollande en 1769. — 76 95 281. 

Boham . Les Loges de Suede ayant , a l’occasion de la nais- 
sance de la princesse Sophie- Albertine , fonde en 1 7 53 
une maison de secours pour les orphelins , M. Boham 
dota cet £tablissement de 3 00,000 dolars ( i 3 1,000 fr. 
en argent de France). — 66. 

Boileau , medecin a Paris. Il fut Tun des ftmdateurs de 
la Mere-Loge dn Rite ecossfcis pbilosophique *, il £rige* 
k Paris , en 1783 , en qualite de Grand Sup&ieur na- 
tional , le Tribunal des Grand$-Inspecteur$ Comman- 
deurs , Chef d’Ordre en France. — xv * 56 388 - 

Boileau , (2 C . du nom) medecin k Paris. — xv. 

* 
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coBTYMpf a Gmit (if Pais cm i- 85 . — b. g$ uti. 

Bonnet, n^odat , reen Otcirr da G. O. Je France le 
1 1 oetobre 181 1- — 168. 

Bomcv&t Xkofas 7 fitter- 7 aatar de T on n age intitule : 
£a Mactmnerie Ecossmse compmm avcc Its trois 
professions des TempBers , etc . , et deb traduction 
de fan^bw a fimcats dime Origime de b Franche- 
Mvwfrif, par Thomas Paarne t 68 3 :: 3 g^. 

BonnevtBe ' le chevalier de , fitter. , fondatenr da Cha- 
pitie de Qexmoat a rSj 68. 

Borel de Toulouse. H a fourai poor cet oarag e one 
note sor le Rite des Ecossaxs fideles oa de la mile 
Bra. — 3 o 6 - 

Bosc ;dn y , mexnbre de la Stricte'Observance sous le 
caracteristiqoe de Eques ab arbore frugiferd. — b. i 36 . 

Bosnwel de Anchndechr , Crand-SorreiDant de la Loge de 
Kilwinning en 1600. — 11. 

Boswel, depute sons W . Forbes, Grand-Maitre des Loges 
d’Ecosseen 1778. — 126. 

Both {de , colonel an service de Meklembourg . II etait 
membre de la Stricte-Observance sons le caracteris- 
tique de Eques h malleo aureo . — b. i 36 . 

Boubee , litter. , auteur d’un ecrit qui a remporte le pruc 
de litterature maconnique , fonde par la Loge de St.- 
Louis des Amis reams, a Calais : il est intitule : De 
T Origine el de F Etablissement de la Macormeric en 
France , etc. — xvj 390. 

Bouchei , avocat, conyoque an Convent de Paris en 1785. 
A. 93 . 

Boudlody imprimeur k Nice. II fat persecute comme Franc- 
Mafon , et jetd dans un cachot par fmqoisition de 
G^nes en 1793. — ig 3 38 x. 
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Bouillon (Godefroy de). Ramsay lui attribuait l’insti- 
tution de la Franche-Maconnerie. — a 3 . 

Bouillon (le due de), protecteur et Grand -Maitre des 
Loges de la principaute du meme nom. — 83 . 

Bourbon (madame la duchesse de). Le nom de cette 
princesse etalt mscrit sur le tableau des Sceurs de la 
Loge de la Gandeur a Paris : elle s’est distinguee dans 
cette Society par de nombreux actes de bienfaisance. 
— 129. 

Bourgogne (Robert de) , Grand-Maltre des Templiers en 
ii 5 o. — 282 . 

BouryiUe , ancien president du parlement de Normandie , 
recu Officier du G. O. de France le i 3 octobre 1809 , 
reelu le i 3 aout i 8 i 3 . — 268. 

Bousie , negociant k Londres , convoqu^ au Gonyent de 
Paris en i^ 85 ,et en 1787. — b . 93. 

Bousquet ( Jean ) , Grand-Maltre des Loges de la Hollande 
en 1811. — 25 o 281. 

Bouvet , premier echevin k Crest en 1780. — i 45 - 

Boyd (lord) , Grand-Maltre des Loges de 1 ’Ecosse , dlu 
le 3 o novembre 1751. — 63 278. 

Boyd (Robert) — b. 21. 

Boyd (John). — b. 2* 

Boys de Loury , refu Officier du G. O. de France le 10 
octbbre 1806, r&lu le 24 juin i 8 i 3 . — 268. 

Brad ( Jean-Louis) , ancien chirurgien- major k Alexan- 
dra, Orateur de la Loge Ecossaise de cette ville^ 
auteur de plusieurs ouyrages poetiques, notamment des 
Grdces Maconnes , de V Amour Macon, des Macons - 
de Cythefe , de Venus Macorme , et de beaucoup de 
pieces fugitives tr^s-estim^es. — xvj. 
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j Brandenbourg ( le margrave de ). 11 fat re^u Franc-Macon 
par le roi de Prusse Frederic II > en 1740. — 4 ^* 

Braque ( Arnaldus de ) , Grand-Maitre des Tem pliers , 
selou la chronologic de l’Ordre du Temple ea France , 
elu en r 34 o* — 285. — b . i4 -7 * 

Bray ( Reginald ) , Grand - Maitre des Mapons d’Angle- 
terre en i 5 oa. — ‘ io a^- 

Brice d* XJzy , avocat , recu Ofllcier du G. O. de France 
le 27 decembre i 8 o 5 , reelu le 28 decembre 1812, 
1 ®*. Expert au Grand-Chapitre g^a^ralea 1 81 4 * — - 268* 

Bridges $ vojez Carnarvon. 

Broenner , senateur, Gr.-Maltre provincial directorial 
du Rite ^clectique k Francfbrt-sur-le-Meki. Les Leges 
du regime lui decernerent une m£daille en *789. U 
est mort en 1812* * — 243 . . .. , 

Broglie (de). Les Allemauds pretendefct qufc les hau ts 
grades franpais out ete introdaits chez pux par les offi- 
ciers de Fannie de M. de Broglie eu 1760, .— 77. 

Bromer ( le baron de ) , substitut de M. .fa In Jtoohejoi*- 
caidl-Bajrers , Grand-Maitre du Rite phUosppbique 
en 1776. — 128. 

Brooks y convoque au Convent de Paris en 1785. 4 . g 3 , 

B rosin ( le colonel ) , aide de camp de S- M* TE^ppreut 
de Russie. — 257 260. ^ 

Brotoski (\e comte de ) , Polonais, Fun d^B iustUtfbgqfts de 
FOrdjre de la Perseverance a Paris en 1771. -7- 99. 

Brown ( Jean ) , second Grand-Gardieu de la Grandfr^oge 
rojale de H.-D.-M, d’Editobourg eu r$p6 k , ^ 29. 

Brown ( Antoine) , vicomtede Montague, Grimd-Mldtre 
de^toges dAngleterre en 1782. — - 25 2761 - 

Bruce (Robert) , roi d’Ecosse sous le nom de Robert I €r . 5 
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4 crea en i 3 i 4 , apres la bataille de Bannockburn, 
l’Ordre de St.-Andre-du-Chardon. Les Macons de 
H-d-m d’E^^bourg trouvent leut origine dans cette 
institution. 64 2 77 . b. 142. 

Briihl (le cpinte de)* Ce fut dans sa terre de Koblo (dans 
Ja ba$se Lusaee ) que se tint le Convent de ce nom en 
1772 *, il fut convoqud au Convert de Wilbelqasbad et 
a celui de Paris. II etait membre de la Stricte-Obser- 
vance sous le caracteristique de Eques h gladio and - 
pile* — ip 3 . b. 93 i 36 . 

Brim . II etait le cbef et lame de la Societe des anciens 
Rose- Croix, etablie en Allemagne. Apres sa mort , 
arrivee ep 17^8 £ Hambourg, cette Societe s’eteignit. 
— 63 . 

B flicker auteur allemand qui a ecrit sur les Rose-Croix. 
b. 256 260. 

Brunet , auteur du Manuel du Libraire. — xiv. 

^ Brunei y jQirecteur de la Caisse de Poissy •, recu Officier 
du G. O. de France le 23 mars i 8 q 4 , r^elu le 9 
aout 181 1 , et dasse , depuis , dans le rang des Offi- 
ciers honoraires. — 268. 

J^nunswick ( Caroline de ). — 196. 

Brunswick ( le due Ferdinand de ) , Tun des plus zdes pro- 
tecteprs 4 ? la Francbe-Maconnerie •, Grand Sup^rieur 
v 4 , de la 7 e ; province d^ps le Rile de la Stride - Obser- 
ve le caracteristique de Eques a vie to rid, 11 

i .w . P^-PY 0 ® 11 ? l e Convent; de Wilhelmsbad en 1782 , et , 
avant , celui de Lyon en 1777. Convoque au Convent 

, r de Paris en 1785 , il refusa dy participer , etc. Mort 
le 3 juillet 1792. — 70 g4 99 117 122 j$2 160 191. 

’ — l. 94 i 36 . 

Brunswick ( le due Leopold - Maxixnilien - Jules de ). H 
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perdit la vie en sauvant plusieurs personnes victimes 
d une inondation de 1 Oder. Les Loges de Brunswick 
firent frapper une mddaille pour ^terniser ce trait 
d’humanite et de courage. — i3o 166. 

Brunswick- Oels (le due Frederic de), Sup^rieur general 
des LL. de la Stricte-Observance , sous le caracteris* 
tique d e Eques d leone aureo , en 1772 *, il se joignita 
la L. de la Croissante aux Trois - Clefs a Batisbonne , 
pour designer au Convent de Wilhelmsbad les supe- 
rieurs inconnus , objet des recherches de cette assem- 
bl^e , etc. , proposition qui fut refusee comme etant 
arriveeapres la reforme. — io3 117 i53. h. * 36 . 

Brusle. Cest le nom d’un Francais qui, Cn *7/}. 2 , fut 
emprisonne comme Franc-Macon par l’inquisition de 
lasboune , et coudamne a un bannissement de cinq 
ans. — 5 1. 

JBrujm. Voyez Ahlefeld . — 2 13 . 

Buccleugh ( le due de ) , G. -Maitre des Loges d ’Angle • 
terreeui723. — 20. 

Buchan ( Henri-David comte de ) , Grand- M. des Loges 
d’Ecosse, <$lu en 1745. — 5 ^ 278. 

Buchan ( David comte de ) , G.-M. des Loges d’Ecosse , 
elu en 1782. — i5o i55 279. 

^ Burard ( Guillaume) , m^decin h. Paris , Tun des fonda- 
teurs de la Mere-Loge du Rite pbilosopbique. II sauva 
une partie de ses archives lors de la revolution de 1793 ; 
Officier au Grand O. de France eu *80^. — ^ 180 
209. . ' 

Burgaud , Litter. , auteur de couplets et de pieces fugi- 
tives. On distingue dans ses ouvrages une ode sur la 
mort du prince Leopold de Brunswick . ( Ann. ma^ou- 
uiques ; t, 2. page i 63 ). — xvj, 
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Burkart ( le landamann ) , G*-M. des Loges de la Suisse 
en 1793. — 193. 

Burrnann , hist. , littdr. alleift. , Directeur de la grande 
Acad^mie de commerce du grand duchd de Bade ; 
redacteur de l’ouvrage intitule : Archives des Francs - 
Macons y etc. — 287 391. 

Burnock ( John ). « — b, 22. 


Bultler . — b. 260. 

Buttrei y avocat a Aix ; convoqu^ au Convent de Paris 
en 1785 et 1787. — b. 93. 

Byleveld ( C. G. ) , G.-M. des Loges de la Hollande en 
i 8 o 4 « — 281* 

Byron ( lord ) , G.-M. des Loges d’Angleterre en 1746. 
58 60 . 


a 


Cachin (le baron) re$u Off. du G. O. de France le 5 
decembre i 8 o 4 >^elu le 3 o decembre 1811. — 268. 

Cadet Gassicpurt , pharmacies a Paris , auteur de l ecrit 
intitule ; Le Tomheau de Jacques Molay. — 38 J. 

Cadwallader (le comte ) y Grand-Maitre des Loges d’An- 
gleterre en 1 764* — 84 2 7 < 5 - . ' > 

Cagliostro (Alexandre, comte de), inventeur du Rite 
^gyptien, 6tc.-, convoqu^ au Convent de Paris en 1785. 
B consentit a y paraitre , k condition que, la Loge des 
Amis reunis brulerait ses livres et ses manuscrits. Ca- 
gliostro fut condamne k mort, comme Franc-Magon, 
par lmquisition de Rome en 1791 , etc. etc. — xvn 
4 i 146166 168 i 83 187 188 295301 32 1 38 o b» g 3 
107 n 3 n 5 12& 126 114 117 iio. 

Caignard de Mailly , litter., auteur de divers Merits di- 
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dactiques, poesies et cantiques iM&fo dans lea Au- 
nales maconniques. — xvj 388 ./ 

CpillQtj libraire a Paris. •*- 388 . ; _ ./ 

. Cqldyvell (.Robert ). — • 

- Cahxert . Voyez Gqfion. 

Cambaceres (le prince ). — 225 228 23 r 2^2 233 23g 
242 252 281 386 387 889 896. t>. 217. 

Campbell , comte de Loudon, Grand-Mattre des.Loges 
ri v ‘ idrAnglcterre en 1736; ✓*— 29 276 b. 

Campion (lord) , ambassadeur d’Angleterre' en Portugal 
x:o r f m i 74 i- B At- cfcatg^ de reclarmer, au nom du rei 
d’Angleterre , le nomme Custos , lapidaire anglais , 

.fojtdai^ne au* gaj^es.eoiume ^fan^^lapQa. — 5 i. . 

Capelle , libraire a Paris , litter. ., auteur deplusieurs can- 
tiques maconniques et ecrits didactiques ; recu Off. du 
G. O. de France le a 3 juin 1806 , reelu le i 4 aout 
1812. — xvj 268. 

iCakdtmx (le comte), ’Grand' Off.' d’bottt&u* du G. 0 . 
J de France, elu e» 1814. — 267^ : ' ^ 

yGarat&ius ( l’empereur )-. H protegea te v ®fecons en Ari- 
gleterre , et nomi t&'&aint- Alban poW les gouverner 
mfi ; '^287.— 2* ^ * v-‘ .. > 

Carnarvon (Edouard BKgh , marquis de) ,‘ duo de Chan- 

• dos , Grand-Maitre des Logea d’Angletefre en *738 

;;et!.i' 754 » — ^33 67 2jJ6. ■ *•-> * 

Camoto ( GmlMtnilrs ’ dfe ) , Grand - Maitre des Tem- 
pliers, $u en 12 ^ , selon la chronologie de fOrdre 
• r; du Temple en France. — 285. . . 

T - , . i . ~ i f 1 . 1 . ; • 

C lamlat (le prince) conypque a divert Convents et no- 
tamment a celui de fPaijis *7 r^r. h 9? » [ 

* Cardline , ci-devani rdtae de Naples , et depuis seine de 
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Sicile. Cette priacesse pyotegea les Mapons pers&- 
cjites k Naples ett 17 3 5 y morte k Vieune ie 8 sep- 
tembre i8i4« — * 3 i 127 262. 

Carpentier } auteur du Glossarium latin* , med. OJZvi* 

. . r—T>- » 44 ' ' 

Cary s ford (Jean Proby lord) f Grand- Maitre des Loges 
d’Angleterre en 1752. — 276. 

Castillon l’aine (le marquis de) conv t oque au Convent de 
Paris en 1785 et 1787. — b. 98 , . 

Catherine //, imperatricp de Russie. Elle protegea la 
F.-M. dans ses et se ddclara protectrice de 

la Lpge de Clio k Moskow, etc. — 82 169 195.. 

Chabotius (Phjlippus) Qrand- Majttre des Templiers y 
I r eluen x 5 16 selon la cbronojogie de* i’Ordre du 
Temple en France. — 285 b. i 4 j. . * - v 

Chab^Ue , a^ocat en k Cour,du parfepaei^ dp 

f \ foadttpuj- d* 1 , qbapUxe de h,^cUjp, ;du Cboix , 
dap$ ia m<ku$ vill^ etc. u(xj f . : 

Chafa& (Charfes^ ; - fr % 9 fi .. :t ^4 

Jomtdfc , subjstitufc du jq^app , de Clermont p 
. o { 0^d"¥a^ : 5^ l’^dj?e en 9 5 9 8 1 ° 6 - 

Challan ( le chevalier de ) , litter. , auteur de plusieurs 
. efl^eorite dida^tiques. R ^Bruielles^ 

<jh ei* jquklitd da Gmud-Rfeltfie^ juopr Goge d’adoption a 
jir^laqilelle assi^ta' lintperatrice J<Hep}pM\ membre du 
8 *iGv i!uj 33*1 degrd. y j&r$ml-Off h d’hpmieur du G* O. 

* , de France / etc.H^raa8 2^7. 

Chambonna&{ le chevalier.de). 11 Fonda k Paris r en 1743, 
k)F^li^J$A)u des Felicitdir^es. — 3 13 . * % 
Champoleon ( le marquis de) convoque au:Gonvenf de 
. Pgg$ en 1 78S5. — by 93> 

Chandos (le due de), Voyez Carnarvon . 
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ouvrages de ce genre , son Ode intitule : Les Venus 
ou les Lois de la Maconnerie > piece couronn^e par 
la loge des Neuf-Soeurs , et une autre ayant pour titre : 
Le Travail . xvj. 

Chefdebien ( le marquis de ). U institua le Rite primitif 
a Narbonne \ membre de la Stricte-Observance sous 
le caracteristique de Eques a Capita Galeato \ convo- 
qud au Convent de Wilhelmsbad ; et a celui de Paris 
en i*j 85 j il se distingua dans cette derni&re assemblee 
par se$ opinions liberates. — £.12 93. 

Chereau ( Antoine-Guill. peintre^ OfBcier du G. O. de 
France , surnomme le Comedian de la Magormerie . 

II a paru , sous son nom , deux ouvrages qui sont : 
i°. Explication de la Pierre cubique ; 2 0 . Explica- 
tion de la Croix philosophique ; mais on a pretendu 
quil n’en etait que 1’editeur. — 386 . 

Chicheley ( Heniy) , archeveque de Cantorbeiy. 11 etait 
Grand-Maitre des Macons d’ Angle terre en i 4 i 3 . — 

7 2 74 - 

Chois euil Stainville ( le due de) Grand-Officier d’honneur 
du G. O. de France, dlu en 18 i 4 * — 268. 

Choke (l’ecuyer Alexandre) , depute sous lord Coleraine , 
Grand-Maitre d’Angleterre en 1727. — 22* 

Chompre ( de ) , litter. , convoque au Convent de Paris en 
1785. — b . 98. 

Clararnonlanus Johannes ) , Grand - Maltre de9 Tem- 
pliers, 6 \n en i 349 > selon la chronologie de l’Qrdre 
du Temple en France. — a 85 . — b. lUfl. 

Clare ( Gilbert de ) , cotnte de Rochester , Grand-Maitre 
des Macons d’Angleterre en 12120. — 4 * 

Clare (Gilbert de) , marquis de Pemhroke , Grand* 
Maltre des Masons d’Angtefcerre en — 274* 
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Clare (I’ecuyer Martin) , D£put£ sous le comte de Mor- 
ton, Gr.-M. des Loges d’Angleterre en — 47 * 

Clarence (S. A. R. le due de). Ce prince fut initieS en 

- 1786. — 168196. 

Cktrke (Jones) , Drfputrf Grand -Maltre en 6cosse dans 
Fannie 1802 , sou$ la Grande-Maitrise du comte de 
Dalehh. 208 2 * 3 . 

Cltwel (Louis) , Grand-Maltre provincial, nomine par 
la Grande-Loge de Saint- Jean d’^ldimbourg aupres de 
la Grande-Loge provinciate 6cossaise de Saint- Jean, 
a Rouen. *— 179 ai 4 * 

CISrhent XII , pape. II lanca une bulle (Fexcommunica- 
tion contre les Francs-Macoms en 1738 . — 38 346 . 
— A. 221 223 . 

Clement de His ( le comte ) , Pair de France ) Gr.-Officier 
d’honneur du G. O. de Franee , elu en i 8 i 4 « — 267. 

CUrambauh . Voyez Nodot . 

Clermont (le prince de), Grand-Maitre de l’Ordre ma- 
fconnique en France en 1743.-53 56 78 97 98 106 
280. 

Cogtdan ( le reverend Lucius ) , Grand-Chapelain de la 
Grande-Loge d’Angleterre en 1814. — 255 . 

Colechurch (Pierre de), Gr.-Maltre des Macons d*An- 
gleteme en 1199. 5 274. 

Coleraine (lord). Voyez Hare. ' 

Colouge , membre de laLoge ^gyptienne a Lyonen 1785. 
A. io 5 . 

Condoeus ( Ludovicus - Henricus Borbonius) , Grand- 
Maitre des Templiers , ^lu en 1737 selon la chro- 
nok>gie de FOrdre du Temple en France. — 286 
A. 1 48 ; 

Consalvi , cardinal ; diacre de la sainte figlise romaine. 
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II publia en 1814 , au nom jdu pape Pie VII, un ^dit 
contre les Francs-Mapons. — 264 4 °° b* 220. 

Constantin ( le grand due ). — 223 . 

Conty ( Ludoyicus-Franciscus-Borbonius de ) , -Grande 
Maitre des Templiers, elu en 1741 selon la chrono- 
logic de lOrdre du Temple en France. Le prince do 
Conty protegeait la Franche-Maconnerie. II out plu- 
sieurs voix pour la Grande -Maitrise dans l’assemblde 
d’election du prince de Clermont. — 286. i48. 

Copland de Udaugl . On trouve ce nom dans une lettre 
inscrite dans le Livre secret des sc^eaux d’Ecosse. Ce 
personnage 1 est indique comme Surveillant dans Tart 
de la Maconnerie en 1690. — 11. 

Coquarl , negociant , recu Officier du G. O. de France 
le 5 fevrier 1808 *, reelu le 11 octobre 1811. — 269. 

Corberon (le baron de), ministre de France a la cour 
des Deux-Ponts ; convoque au Convent de Paris en 
i 8 o 5 . — b. 93 1 16. 

Cosse - Brissac ( Ludovicus-Henricus-Timoleo ) , Grand- 
Maitre des Templiers, dlu en 1776, selon la Chrono- 
logie de l Ordre du Temple en France. — 286. b . i 48 « 

Costart ( de Saint.- ) , Venerable, ou Maitre agissant, de 
laLoge egyptienne a Lyon en 1785. 

Cottulinsly ( de )., major. II etait membre de la Stricte- 
Observance sous le caracteristique de Eques h gryphii 
unguld . — b* i 36 . 

Courchant ( Joannes-Baptista-Augustus de) , recu en 1804, 
Vicaire magistral d’Europe , selon la Chronologie do 
TOrdre du Temple en France. — 286. b. 148. 

Courlande ( Charles due de ) . II etait membre de la Stricte- 
Observauco $ous le caracteristique de Eques & coronis. 

k- * 36 . . 

Court 



Digitized by 


Google 





Table des Noms. 3o5 

Court de Gebelin , litter., Tun des fondateurs duRite des 
Philaletes ea 1773. II fit l’ouverture du Convent ins- 
titud en 1777 dans laM. Loge du RiteEc. philosophy 
et donna une dissertation , en sept seances, sur les al- 
legories de la Franche-Maconnerie. — no 139. 

Courtois , negociant , recu Officier du G. O. de France 
le 27 d^cembre 1809 , reelu le i 3 aout i 8 i 3 . — 269. 

Cowper ( Guillaume ) , substitut du Grand - Maltre d’An- 
gleterre, lord Coleraine , en 1727, etc. — 20 22. 

Cranston (lord Jacques ) , G.-M. des Loges d' Angle terre 
en 1745. — 57 276. 

Crawford ( Jean Lindsey comte de), G.-M. des Loges 
de TAngleterre en 1734. — 26 27 197 198 276. 

Credonio ( Robertus de ) , deuxi&me Gr.-M. des Tem- 
pliers, $u en n 3 g selon la Chronologie de l’Ordre 
du Temple en France. — 284. 

Cromarty ( George comte de ) , Grand-Maltre des Loges 
dT^cosse en 1737. — 34 37 48 278. 

Crornwel ( Thomas ), comte d’Essex, Grand-Maitre des 
Loges d’Angleterre en i$ 3 g. — 274 3 i 5 . 

Crornwel ( Olivier ), Protecteur d’Angleterre. — £. a 5 g 
265 267. 

Cromwel (Richard), fils d’Olivier. — b . 267 268. 

Crouzet , mort professeur au Piy tande de Saint-Cyr *, au- 
teur de podsies macouniqucs ins^rees dans les An- 
nales de Caillot . On distingue uue ode sur les vertus 
et les devoirs des Macons , et une autre sur la biejtf* 
faisance maconnique. — xvj. 

Croyus (Johannes) , Grand-Maitre des Templiers , £lu 
en 1 45 1 selon la Chronologie de l’Ordre du Temple 
en France. — 285. b . x 47 » 

XI. 20 
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Crudeli, Nom dun Mapon qui fut arrete & Florence on 
1739, comme suspect de teuir une Loge dans sa 
maison , au mepris de la bulle du pape. L’inquisition 
le fit mettre a la question et le condamna k une longue 
detention. — 4^* 

Crussol ( le due de ) , colonel de cavalerie au rdgiment 
de Beriy *, convoqud au Conyent de Paris en r ^ 85 . 
- b. g 3 . 

Cumberland (le due de), Gr. -Maitre des Loges d’An- 
gleterre en 1782, — 87 i 5 o 174 *78 184 276. 

Custosy lapidaire anglais, condamne, comme Franc-M., 
a quatre ann^es de galeres , par Finquisition de Lis- 
bonne \ rendu a la liberte par le roi de Portugal sur 
la reclamation du roi d’Angleterre. — 5 i. 

D. 

Dagge ( Henri ) , Officier de la Grande - Loge nationale 
d’Angleterre en 1774. — n 4 - 

Dagrain des Hubats ( Philippe-Charles ) , membre de la 
M&re-Loge du Rite ^cossais philosophique , ctchargd 
d’une mission maconnique comme Grand-Inspecteur 
en x 8 o 5 . — 2126. 

Dagrain ( Louis ). II fit insurer , en 1 ^ 35 , dans la gazette 
^Amsterdam un article sur la F ranche-Maconnerie , 
et fut cause de l’edit d’interdiction que rendirent 
contre elle les Magistrats de la Haye dans la meme 
annee. — 29. 

Dagran ( Louis ). II preside la Grande-Loge de Hollande, 
lors de son organisation, en yj 56 . — 55 . 

Dalberg { le baron ) , conseiller mtime et President de la 
Chambre en Prusse \ conyoque a divers Convents et 
a celui de Paris en 1785 & membre de la Stricte r Ob-' 
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eervauce 30 U 9 le caracteristique de Eques a sacrd 
tubd. — b. 94 i 36 . 

Ddlembert. — * m 3 . 

Dalhousie ( George comte ) , Grand -Maitre des Loges 
d’£cosse en 1767 et 1768. — 87 90 93 an 219 
279 280. 

Dahon y recu Off. du G. O. de France le 28 decembre 
1798 *, Off. honoraire en i 8 i 4 » — 270. 

Dalkeith ( Charles-Guillaume comte de), Grand-Maltre 
des Loges d*6cosse en 1800 et 1801. — 208 280. 

Dairy mple (David ) , Ministre de l’^yangile k Edimbourg ; 
Grand-Maitre des Loges d’ficosse en 1774 et 1775. 
— 68 100 no ii 5 126 279. 

Dalton } n^gociant en laine k Londres , Vdn^rable Maitre 
de la Loge n°. 269. C’etait un Macon charitable et 
consid^re. II mourut en i 8 o 5 , et plus de deux cents 
FF. accompagnkrent son convoi au lieu de la sepul- 
ture. — aa4- 

Dangouneau y membre de la Loge des Amis phil an tropes 
k Bruxelles , auteur dun pro jet d’etablissemeut d’un 
hospice de refuge pour les Freres indigens , lequel 
fixa Fattention des Mapons et celle du Grand Orient 
de France. — 224. 

Danvers ( Henri ) comte de Damby , G. - M* des Masons 
d’Angleterre. — 12 275. 

Dantzich (le marechal due de) , Grand-Off. d’honneur du 
G. O. de France , An en 1814 j membre du Supreme 
Conseil du 33 e . degr£ en France , etc. — - 267. 

Daubertin , membre de la Grande-Loge de France , Fun 
des fondateurs du G, O. ~ 106. 

Daubusson ( Francois-Pierre ) , G. -Maitre de Malte. II 

prot^gea la Macounerie en Angleterre en i 485 . — *9. 

* 
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David II, roi d’Ecosse. II prot^gea les Francs-Macons en 
— 277. 

David de Beddelun y chevalier de FOrdre royal et militaire 
de S^-Louis , recu Officier du G. O. de France le 26 
juin 1809, r ^elu *4 aout 1812 , Orateur de la Gr.- 
Loge symbolique en 1814* — 269. 

Davous ( le comte ) , pair de France , Grand-Off. dlion- 
neur du G. O., $u en i 8 i 4 * — 267. 

Day, avocat g£n£ral au Bengale , membre de la G. - L. 
d’Angleterre en 1779. U fut charge de presenter au 
fils du nabab de Madras un exemplaire du livre des 
constitutions de Ik Grande-Loge d’Angleterre , et un 
riche tablier. — i 38 . 

Deker , libraire de F Academic k Berlin. D etait membre 
de la Stricte - Observance , sous le caract£ristique de 
Eques a plaguld. — b. i 36 . 

Decoudre , employ^ a la guerre , recu Off. du G. O. de 
France le 10 octobre 1806, r^elu le 24 juin i 8 i 3 . 
— 269. 

* Defoissy y ex -president de la chambre d administration 
du G. Orient de France , Grand-Officier d’honneur ; 
6 hi en i8i4* — 267. b . 219. 

Defondeviolle y chevalier de FOrdre royal et militaire de 
Saint-Louis , dlu Officier du G. O. de France le 5 
decembre 1804 , Off. honoraire en 1814. — 270. 

^ Defoumelle . II fut installs, a lage de 1 19 ans , Venerable 
d’honneur de la Loge de Saint-Pierre du Vrai Expert 
k Paris. — 391. 

P&gand ( le vicomte de ) , Grand-Maltre du Rite £cossais 
philosophique en 1786. — 17 1. 

De Joljy avocat aux Conseils duBoi, membre du Su- 
preme Conseil du 33 e . degrd , elu Off. du G. O. de. 
France le 24 septembre 1802, President en exercice 
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delaG.-L. ^administration en i 8 i 4 « — 269 b. 216 
219 220'. 

De Joty Fraissinei , ayocat , recu Officier du G. O. de 
France leg mars 1810, r^lu le 24 juin i 8 i 3 , second 
Surveillant de la Grande - Loge d administration en 
i8i4- — 269. 

Dejoux , litter. , auteur de l’ouvrage intitule : Ce que 
cesl que la Franche-Maconnerie , etc. — 3 83 . 

De.la Dixmerie , litter. , membre de la Loge des Neuf- 
Sceurs k Paris , auteur de plusieurs ecrits maconn , 
et notamment du Me mo ire pour la Loge des Neuj - 
Sceurs contre le G. O. de France — i 35 i 3 g 300 * 

Delahaye y avocat , Grand-Officier d*honneur N du G. O. 
de France, elu en i 8 i 4 « — 268 3 g 5 . 

, Delalande y astronome cel&bre , l’un des fondateurs du 
G. O. de France , auteur d’un Memoire sur l’histoire 
de la Franche-Maconnerie et de plusieurs Merits di- 
dactiques. — 5 o 107 228 363 . 

Delalande ( Charles-Florent-Jacques ), litter. , auteur de 
plusieurs Merits didactiques et ouvrages po&iques in- 
s 6 r 6 s dans le Miroir de la verity , les Annales macon- 
niques et autres recueils. II a fond^ les archives de 
la Loge du Rite philosophique de Douai. — xvj 235 

399. 

„ De la Tour d* Auvergne ( le prince ) , Grand-Off. d’hon- 
neur du Grand O. de France, elu en 1814 *, ancieti 
V^n^rable de la Mere-Loge du Rite ^cossais philoso- 
phique , membre honoraire du Supreme Conseil du 
33 e . degr£ en France. — 267. 

Delaulnay , hist., litter., auteur de plusieurs ouvrages 
didactiques, et en dernier lieu du Tuileur des 33 
• degres de Vecossisme du Rite ancien el aecepte , ou- 
vrage plein d’^rudition et de recherches curieuses sur 




5 io Table des Kois. 

Fetymologie des mots de passe on de reconnaissance 
adoptes par ce regime. — 293 398. 

Delaunay , architecte, recn Offider da Gr. Orient de 
France le *4 j® 11 *8 07 , reelu le i 4 aodt 1812, 
Maitre des ceremonies de la Grande-Loge symbolique 
en i8i4- — 269. 

Ddcutre , Ton des ibndatenrs de la M. -L. da Bite Ee. 
philosophique , dans laquefle il a rempli les fbections 
de Secretaire. Poursnivi, en 1793, coname Fan des 
memhres de la Loge da Central- Social , il fat force 
de s’expa trier. D mournt a Hambeurg. — 128 i4o. 

Delorme , an tear de plasievs ecrits poeliqnes , notam- 
meat d one satjre intitule* : Les Faust Macons . — 

XTJ. 

Demachy , Garde des archives da G. O. en i^ 3 , et son 
historiographe. 11 avait pro mis one Listoire de FOrdre 
en France , mais il ne l a jamais donnee. — 180. 

Demur doch , Secretaire da Grand - Ghapitre de FOrdre 
royal de H.-D.-M. de Kilyinning a Edimbourg en 
1786. — 170. 

— DemiUy , procureur an Chatelet de Paris, litter. , Von des 
fondateurs da G. O. de France , auteur de plusieurs 
ecrits et rapports. — 92 384 - 

Denham , Depute sous le comte de S l . - Alban , G.-Jf . 
des Macons cFAngleterre en i 663 . — i 4 - 

Denoyer . Voyes G of Lon. 

Depping , auteur dun Voyage de Paris a Munich , im- 
primd en i8i4- — 3 19. 

^ Dermoli ( Laurence ), littrir. anglais, auteur de lonvrage 
intitule : Ahiman Rezon , public eu 1764* Dermott 
soutint avec dnergie la cause des anciens Macons 
d’Angleterre contre ce quil appelait les Masons mo- 
dernes 4 1 35 g. h. 40 55 . 
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Detwentwaier (le corate ) ,, Grand-Maitre de l’Ordre en 
France vers I^i 5 . II fut ddcapite kLondres en 1746 7 
victime de son attachement au prdtendant. — 22 3 a 
58 280. b. 273. 

Desaguliers (le docteur J. J. ), Grand-Maitre des Loges 
dAngleterre en 1719 } il fut, depuis, Depute sous di* 
vers Grands-Maitres en 1722, 1723 et 1725. — 18 
19 20 273 23 a 5 33 275. b. 47 U73. 

Dessohs (le general comte), pair de France, G.-Off. 
d’honneur du G. O. de France , elu en i 8 i 4 * — *67. 

Desveux ? imprimeur, recuOfficier du Grand Orient de 
France le 27 ddcembre 1783, (Meier honoraire ent 
i 8 i 4 - *70. 

Dbsgo (Don^avelly), prince d’Arragon, convoque au 
Convent de Paris en 1785. — b . 94. 

Dieirichstein (le prince), grand ecuycr de l’empereur 
d’Autriche, convoque au Convent de Paris en 1785. 

Dietrick ( madame labaronne ). Elle prdsida, en quality de 
Gr.-Maitresse, la Loge d’ Adoption tenue par celle 
des Ffancs-Chevaliers , a Strasbourg, en i 8 o 5 , k la- 

, queHe assista rimpdratrice Josephine. — 228. 

Diez de la Rivera , lieutenant-colonel d’artillerie au ser- 
vice d’Espagne. II fonda k Brest, en 1801 , une Loge 
sous le titre de la Reunion Espagnole — 209. 

Dillon ( Charles ) , depute Grand- Maltre pr&s la Grande- 
Loge d’Angleterte en 1768* — 92. 

Dirleton ( Guillaume - Nisbet de ) , Gr.-Maitfe des Loges 
d^cosse en 1746. — 59. 

Ditfurih ( le baroii ) , assesseur imperial i . 

convoque k divers Convents et k celui de Paris en 

1785. — t. 94* 
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Douglas ( Jacques ) comte de Morton, Grand-Maltre des 
Loges d’Angleterre en 1741* — 4 ^ 47 276. 

Downe ( lord yicomte ), Depute sous le comte d’Ancram 9 
Grand-Maltre des Loges d^cosse en 1796 et 1797. 
— 194 19 6 *97 x 9 8 2So - 

Drummond ( Alexandre ) , Grand - Maitre provincial des 
Loges deFEcosse occidental en 1789. — 4 2 * 

Diwnmond (George), commissaire de FAccise et Sur- 
veillant des travaux de l hospice royal a Edimbourg 
en 1738, Grand-Maitre des Loges d^cosse, elu en 
1752. — 37 61 65 278. 

Dubin de St. -Leonard — ( Augustin-Charles ), membre de 
FAthenee des arts , Fun des fondateurs du Chapitre de 
H.-D.-M. du Choix a Paris , et son president en 1 807 ; 
Oflicier du G. O. , re$u le 6 octobre 1786 \ reelu en 
i8i3 en qualite de Grand-Garde des sceaux. — 192 
269. b. 216 220. 

Dubuissonnais , directeur des postes , Fun des fondateurs 
de la Mere-Loge du Rite ecossais philosophique , etc. 

Dubourg ( Pierre-Francois ) , premier Grand -Maitre elu 
de la Grande-Loge ecossaise de la Louisiane. — 254 * 

Dubourg ( Fabb£ ) , chanoine de Beauvais , convoque au 
Convent de Paris en 1785. — b. 94. 

Duchaussoy . La Grande-Loge , lors des troubles qui agi- 
t&rent la Maconnerie francaise en 1 7 73 , le d^puta au 
G, O. pour rappeler a leur devoir les membres dissi- 
dens. On refusa de Fentendre. — 109. 

Duchenteau ( Touzay ) , convoque au Convent de Paris 
en 1785 , auteur de la Carte systdmatique qui porte 
son nom , et sur laquelle se trouve son portrait. II 
voulut en 1786 essayer , sur lui-meme , le procdd^ de 
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Caglioslfo pour la regeneration physique des corps : 
il est mort des suites de cette experience. — b . g4* 

Duclerc > negociant de Bordeaux. Ilremporta , en 1778, 
le prix de 3 00 fr. deceme par la Loge de la Candeur 
k Paris y k l’auteur du meilleur memoire sur cette 
question : « Quelle est la maniere la plus economique, 
» la plus saiue et la plus utile a la societe , d’elever 
» Les enfans trouves depuis leur naissance jusqu’k l’age 
» de sept ans ? » — i 35 . 

Ducth (Guillaume). II remplissait les fonctions de second 
Gardien lors de l’initiation a la Haye, en 1731 7 de 
Francois 7 due de Lorraine. — 25 . 

Dufay (Jean -Noe), Grand-Maitre provincial et directo- 
rial du Regime edectique en,i8i2. — 243. 

Dufcnouil y litter. , second Surveillant de la Loge de la 
Concorde fortifiee, a Luxembourg *, auteur du projet 
de letablissement d’une caisse d’amortissement au 
profit des veuves de Macons , etc. — 216. 

Dujfely conseiller prive eu Allemagne, l’un des Superieurs 
connus en 1788, des Clercs Fr.-M. de la Stricte- 
Observance. — 91. 

Dtiffour ( le docteur), recu Officier du G. O. de France 
le il ao&t 1809, reelule 22 decembre 1812. — 269. 

Duguesclin ( Bertrandus ) , Gr. -M. des Templiers , elu 
en i357 selon la Chronologie de l’Ordre du Temple 
en France. — 285. b. 147. 

Dumfries ( Patrick comte de ) , Grand-Maitre des Loges 
d^cosse en 1772. — 96 97 100 279. 

Duncan ( lord ). — 198. 

Dundas ( lord ), Depute sous S. A. R. le due de Sussex , 
Grand-M. des Loges d’Angleterre en i 8 i 3 . — 255 . 
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Dundley ( lord Ward, vicomte de ), Grand* Maitte des 
Masons d’Angleterre en — - 49 * 

Dunluce (lord Wei, vicomte de), G. -M. des Mapons 
irlandais en 1772. — 103. 

Dupaty , auteur de cantiques et de beaucoup de pieces 
fugitives sur la Franche - Maconnerie , dont phoieurs 
sont inserts dans les Annales macooniques. — ivj. 

Dupont (le comte), pair de France, Grand-Off. dbon- 
neur du G- O. de France , An en i 8 i 4 « — 268. 

Dupont de Chaumont ( le comte) , Grand-Off. d'hoaneur 
. du G. O. de France, elu en i 8 i 4 * — 267. 

Dupuy ( le comte ), Grand- Off. cThonneur du G. O. de 
France, elu en i 8 i 4 - — 268. 

Durante au ( le general ), Grand-Off. d’honnenr du G» O. 
de France, elu en i 8 i 4 - — 268. 

Doras ( Jacobus-Henricus de Duroforti , dux de ), G.*M. 
des Templiers, elu en 1681 selon la Chronologie 
de l’Ordre du Temple en France* — 286. b . i 47 * 

Durel , membre de lancienne Grande -Loge de France , 
et Fun de ceux qui confadbuemnt a son renversement. 

— 9 8 - 

Dutrousset cTHericourt , president au parlement de Paris , 

y, convoqud au Convent de Paris en 1785 et 1787. — 
3 7 5 . 

Duval , lieutenant - colonel de dragons, convqque au 
Convent de Paris en 1 785. — - g 4 * 

Duval d'Epremesnil , conseiller au parlement, convo- 
que au Convent de Paris en 1785. — b. c) 4 « 

Duveney , cure de Couvas. • — 96. 

Dyck , professeur de morale k Leipsick , convoqud au 
Couvent de Paris en 1785 et *787* — * 94 * 


Digitized by LjOOQle 



5i5 




Table des NokS. 


Ec&m (Jeattr Charles , baron d’ ), chaocelier de TOrdre de 
St. -Joachim , frire du suivant , avec lequel on Fa sou* 
vent confondu. II contribua k fonder l’Ordre de$ Initios 
de l’Asie, et fut persecute en Allemagne , k cette oc- 
casion , par les autres branches inaconniques. -*- 296. 

JEcher d'Eclchofen (Jean -Henri, baron d’) , litter, alle- 
mand distingu^ , et lun des mstituteurs et sup&ieurs 
de l’Ordre des Fr&res inities de FAsie. — 296. 

Edling (le comte ) , chambeH. du Roi de Saxe , initio k 
Paris au 32 *. degr£ du Rite ancien et accept^ avec 
le prince Bernard de Saxe JVebnar en 18 13 . — 
25 a 1*57. 

Edouard le Confesseur (le Hoi), patron des Macons 
d’Angleterre en io 4 t. — 4 *5$. 

Edouard I er . , roi d’Angleterre. II protegea l’art de la 
Majjonnerie en 1272. — 336 . 

Edouard II, roi d’Angleterre. Ce prince favorisa les 
Macons : beaucoup de monumens furent eriges sous 
ce regne en 1307. — 6. 

Edouard III , roi d’Angleterre. La Mafonnerie fut floris- 
sante sous ce prince. — 6 274. 

Edouard IV , roi d’Angleterre. 

Edouard (le prince), duo de Kent, Fun des fils du roi 
d’Angleterre regnant, re$u Macon dans la Loge de 
l’Union des Coeurs a Geneve en 1790. — 184* / 

Edwin (le printe) , Gr.-Maitre des Macons d’Angleterre 
en 926. ~3 273. i. 2. 

Egaz+Money , Grand-Maitre des Logos du Portugal eft 
i 8 o 5 . — a»9* 
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Eglinlon ( Alexandre , comte &’) , Grand-Maltre des Loges 
d^cosse , ilu le 3 o noyembre 1750. — 63 278. 

Eicking (le baron d’ ) , chevalier de Fordre de Stanislas a 
Varsovie , convoqui au Convent de Paris en 1785. — 
b. 93. 

Elcho (lord), Grand-Maltre des Loges d’ficosse , ilu en 
1787. — 174 178 180 279. 

Elgin ( Charles , comte d’), Grand-Maltre des Loges d’£- 
cosse , elu le 3 o novembre 1761. — 78 79 et 279 , 
ou, par erreur, on a imprimi ce nom Eglin. 

Elisabeth ( Marie - Francoise ) , reine de Portugal. Elle 
fit livrer a l’inquisition , en 1792, tous les Francs- 
Macons de File de Madere. — - 190. 

Elisabeth , reine d’Angleterre. Cette princesse , prevjbnue 
contre les Francs -Macons , avait resolu de difendre 
leurs assemblies en i 56 i ; mais elle finit par les pro- 
tiger. — 10. k 

Enoch . — 362 363 . 

Eralius (Gilbertus), Gr.-Maltre des Templiers, elu en 
1196, selon la chronologie de FOrdre du Temple 
en France. — 284* 

Erlitz (le baron d’), convoqui au Convent de Paris en 
J78SL — b . 93. 

Emouf , lieutenant-giniral des armies du Roi , G.-Off. 
d’honneur du G. O. de France r ilu en 18 14 * — 268. 

Ernst* — b. 241 242 243 271. 

Erral (le comte d’), Diputi sous le comte Morton , 
Gr^-Maltre des Loges d’^cosse en 1792. — 184 186. 

Erskine (Thomas lord), Gr.-M. des Loges d’Ecosse , 
ilu le 3 o novembre 1749- — 62 94 278. 

Escoffier , Orateur de la Loge des Olives de Minerve k 
Paris , auteur dun rapport *ur les pejrsicutions exer- 
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c£es contre les Loges ecossaises par le Gr. Orient do 
France en 1802. — 383 . 

Esterhazi (le comte d’), chancelier de rempereur k 
Vienne, convoqu^ au Convent de Paris en i-j85. — 
b. 96. 

Eteilla . H se disait professeur de magie et de cartomancie : 
convoque au Convent de Paris en 1 ^ 85 . — 1 76. 4 . 94. 

Ethelward , beau-frere du roi de Murcie ; il protegea les 
travaux de la Ma£onn., en. Angleterre , en 900. — 3 . 

Ethelwolph , roi saxon , protecteur de Fart de la Macon- 
nerie , en Angleterre, en 856 . — 3 . 

Ethred, beau-frere du roi de Murcie , inspecteur des tra- 
vaux des Masons en 900. — 2^3. 

Eugene (le prince), vice-roi d’ltalie. — 229. 

Evans (Jean), astrologue celebre — 4 . 263. 

Eocter (le chevalier d’), offtcier au regiment du roi , con- 
voqud au Convent de Paris en 1 ^ 85 . II ^tait membre 
de la Stricte-Observance sous le caractdristique de 
Eques it pino virente. — 4 . 94. i 36 . 

F. 


Fabre ( M. le Comte), Pair de France, Gr.-Off. d’hon- 
neur du G. O. de France , 6 hx en 1814. — 268. 

Fabre ( Bernardus-Raymondus) , Gr.-Maltre des Tem- 
pliers , elu en 1804 ,' selon la chronologie de TOrdre 
du Temple en France. — 286. 4 . 148. 

Faitz , Commandant des Places de Dinant et de Lands- 
berg. U laissa par son Testament 45 oo fr. a la LogCde 
Luxembourg , et 58 oo fr. aux pauvres. — 222. 

Falk , Voyez Ernst. 

Farfain — 4 . 259, 
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Fesquet , Membre da Regime rectifie de la Cte Samteca 
France, et Chancelier de FQrdre. — * 43 . 

Fessler , hist. Utter, allemand. , auteur de phi&ieurs Merits 
remarqoables snr la Fr.-Maconnerie , et particuhere- 
ment d’un ourrage manoscrit en 4 volumes in-4*- > 
dont il a distribue des copies. — 198 aoi 3 00 3i3 
3 *o 33 i 384 386 7^. 

Ficinus (Marsilias ). — 298. 

Pillion , negotiant ; recu Officier da G. O. de France le 
*4 join 1811. — 369. 

Finkenslein (le comte de), membre de la Stricte-Obser- 
yance , sous le caracteristique de Eques a Lund. — 
b. 70 1 36 . 

Firrao ( Joseph ) , cardinal - pretre de la Sainte Eglise 
romaiue. II publia, en 1739, un edit du Pape contre 
les Francs-Macons 43 35 1 b . ** 3 . 

Filz- Allen (Thomas), comte de Surrey, Grand-Maitre 
des Macdns d’Angleterre en 1899. — 7 274* 

Filz-Peter ( Geoffroi ) , Grand-Maitre des Macons d’An- 
glelerre en 1234 * — 274. 

Fleeming ( Thomas). — b. 21. 

Flindt , Tun des A dm inistra t eurs de la Loge des F.-Ma- 
cons de Schleswig, dont le nom se trouve inscrit sur 
la plaque placee dans la premiere pierre du batiment 
6rig^ pour les pauyres par cette L. en 1802. — 21 3 . 

Flocquet , musicien celebre. 11 composa la musique da 
Te Deum que la Mere-Loge du Rite Ecossais philoso- 
phique en France fit chanter & St.-Eustache en 1781, 
h l’occasion de la Naissance de Monseigneur le Dau~ 
phin , etc. — i 5 j i 5 g. 

Florian (Squin de). Ce fut lui qui, le premier, accusa 
le* Templiers. — 329. 

fludd 
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Fludd (Robert), auteur dune defense des Freres de la 
Rose-Croix , etc. — b. 25 a 253 254 a 56 . 

JFoelcTi , jesuite. — p . 262. 

Folkes (Martin), president de la Societe royale des 
sciences k Londres , et Depute du Grand-Maltre des 
Loges d’Angleterre en 1724. Les Macons de Rome 
firent frapper une medaille en son bonneur dans lan- 
nee 17&. — 20 5 i. 

Forbes (Jacques), Grand-Maltre des Loges dlllcosse , 
6\u en 1754* — 278. 

Forbes ( William ) , baronnet , Grand - Maltre des Loges 
d’ficosse, dlu le 3 o noyembre 1776. — 126 i 3 a 
i64 279. 

Fordrain , membre de la Gr.-Loge de France. — 127.* 

Foraisse , decedd Officier du G. O. de France en 1814 > 
auteur d’une notice sur la doctrine de FOrdre du 
Temple. — b. i 3 g. 

Forster (le docteur), professeur d’histoire naturelle , et 
auteur du voyage de Cook. — b. g 4 * 

Foster (Samuel). Voyez Wallis . 

Franucourt (de), gentilhomme de la cbambre du roi de 
France, conyoqud au Convent de Paris en 1785.— 

b • 94 - 

Francois //, empereur d’Allemagne. Ce prince supprima 
la Franche-Mafonnerie dans ses £tats. II proposal 
la meme mesure a la diete de Ratisbonue en 1794, 
mais il ne fut point ecoute. 11 renouvela se9 defenses 
pour FAUemagne en 1801. — 194 209. b. 89, oil 
ce prince est nomm^ Francois /. 

Francois , due de Lorraine, grand-due de Toscane, et 
depuis empereur d’Allemagne. H fut re^u Franc- 
Mapon k la Haye en 1731. — a 5 . 

u. 2 1 
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Francois (J. B. M. ), commissaire du pouyolr ex^cutif 
poor le departement du Nord en 1798, — b . 92. 

Fraser (Georges ),, auditeur depute de l’Accise , Maitre de 
la Loge de Cuuougate en Ecosse. D signa , comme 
temoin, lacte de renon elation h. la Grande-Maitrise 
faite par Saint- Clair de Roslin en i^ 36 . — 3 a 70. 

Frederic 1 , roi de Suede. D rendit en 1^38 un edit qui 
interdisait toutes reunions maconniques , sous peine 
de mort. — 39. 

Frederic Guillaume I er . , roi de Prusse. La Maconnerie 
etait suspecte a ce prince 9 et les Assemblies de Loges 
fiirent tres- secretes sous son regne. — 38 . 

Frederic //, roi de Prusse. II fut recu Macon a Bruns- 
wick d a n s la nuit du i 4 au i 5 aout 1738. Ce prince 
protegea la Franche-Magonnerie dans fces Etats. — 
173. 

Frederic Guillaume II. — £.68 70 etsuiv . 

Frederic Guillaume III, roi de Prusse, aujourd’hui re- 
gnant. Ce prince protege Finstitution dans ses Etats. 
En 1 798, il publia un edit contre les societes secretes j 
il fit exception de la Franche Maconnerie. — xvij. 

Frederic Guillaume, stathouder de Hollande. Ce souve- 
rain se diclara le protecteur de FOrdre magonnique 
en fevrier 1814, et permit au prince royal son fils 
d’accepter le titre de Vinii^ble dTionneur de la Loge 
de Frederic Guillauipe (William Fridrichs), autrefois 
Napoleon, d* Amsterdam. — 263 . 

Freron. Voyez Nodot . — b. 5 g. 

Freyburger , litt. allemand, auteur de Ficrit intitule : 
Quatre pieces lirees des papiers d’un Franc - Ma- 
con y etc. — 369. 

Frist. Nom dun centenaire qui fut initii dans la Logo du 
Contrat-Social en 1783. — 1 56 . 
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Fritze , conseiller intime. II etait membra de la Stricte- 
Observance sous le caractcri&tique de Eques & ser- 
pente . — &. i 35 . 

Fulche/ime Janfredus), Grand-Maitre des Templiers en 
i 171. — 282, 

Fiirstenberg . — 369. 

Fustier > litter., auteur de plusieurs Merits, m^moires, dis- 
' sertatioos , d’une carte geographique des Loges de 
France, et dun manuscrit cit£ plusieurs fois dans 
cat ouvrage, ( Nomenclat. alphabetique des Grades) 

— xiij 241 244 ^70 294, etc. 

G. 

Gabrino. 11 institua, a la fin du 17®. siecle, l’Ordre de 
¥ Apocalypse \ il se faisait appeler le Prince du monde 
* septenaire ou le Monarque de la Sainte - Trinite. 

— 2 94 - 

Gagarin ( le Prince ). II fut convoque a plusieurs Con- 
vents, et notamment k celui de Paris en 1^85 et 1787. 
-b. 9 \. 

Gag es ( le marquis de ) , chambellan de Tempereur 
d’AUeraagne, convoque au Convent de Paris. — b. 94. 
Gaillard-Laferriere , avocat,* £lu officier du Grand Orient 
de France le 5 fevrier 1808, reelu le i 4 aout 1812. 

— — 88 269* 

Gairal , jurisconsulte, recu Officier du G.-O. de France 
le 26 juin 1809, reelu le i4 aout 1812. — 269. ^ 
Galbert , Gallus, Gr. -Maitre des Templiers en r 5 oo. 

— 283 . 

Guiles ( Georges , prince de ) , regent d’Angleterre , elu 
Grand-Maitre en 1791, etc. i 38 174 184 i 85 
189 191 196 2i5 224 229 2 4 ° *54 *55 276 
*80* 

* 
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Grilles ( le prince Frederic de ), re$u Macon k Londres ; 
en , par le Grand-Maitre Desaguliers . — 33 . 

Gallow^r ( Alexandre , comte de ) , Grand-Maitre des 
Loges dTiicosse, 6 \u le 3 o novembre 1757 279. 

Gantheaume ( le comte ) , Grand-Officier d’honneur du 
Grand Orient de France, dlu en i 8 i 4 * — 268. 

Gasteboisy secretaire dela Mairie du u e . arrondissement 
de Paris, recu Officier du Grand Orient de France le 
n 4 juin 1807, r^elu le 1 1 octobre 181 1, Aum6nier de 
la Grande-Loge symbolique en i 8 i 4 « — 269. 

Gaston ( Jean ) , dernier grand due de la maison de M£di- 
cis. II publia, en 1787 , un ^dit contre les Francs- 
Maf’ons. — 35 . 

Gau ( le commandant ), Grand-Officier d’honneur dn 
G. O. de France, $u en 1814. — 268. 

Gaudin ( Theobald ) , plus connu sous le nom du moine 
Gaudiniy Grand-Maitre des Templiers, mort en 
i 3 oi, selon la Chronologie de la Stricte-Qbservance. 
C’est le 23 ®. Grand-Maitre $u en 1291, selon la 
Chronologie de l’Ordre du Temple en France. — 
282 285. 

Gaume y ancien professeur de belles-lettres, recu Officier 
du Grand Orient de France le 16 octobre 1 787 , au- 
jourd’hui Officier honoraire. — 270. 

Gelin , receveur des domaines et de renregistrement , ref u 
Officier du G. Orient de France le 9 novembre 1804, 
r^elu le 27 d^cembre 1810. — 269. 

GeneuXy chef au tr^sor royal, 6 hx Officier du Grand 
Orient de France le 25 mars 1801 , r^elu en qualitd 
de president de la Grande-Loge symbolique le 24 juin 
i 8 i 3 .; — 269* A. 219. 

Gentil ( le chevalier ), directeur des domaines, recu 
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Officier du Grand Orient de France le 8 octobre 
i8i3. — 269. 

Georges I , eiecteur de Hanovre , roi d’Angleterre en 
1*714 ; sous ce r£gne la Franche-Mafonnerie fut lan- 
guissante k cause des troubles civils. — 16 277. 

b. 46. 

Georges II, roi d’Angleterre, Gr.-Maltre et protecteur 
de la Grande-Loge de l’Ordre royal de H.-D.-M. 
de Kilw. , en 1*72*7.— 278. 

Georges III, roi d’Angleterre (aujourd’hui regnant), 
Grand-Maitre et protecteur de la Grande -Loge de 
l’Ordre royal dc H.-D.-M dc Kilwinning , en 1760. 

— 278. 

Gerbier , medecin, l’un des maltres inamovibles de Van- 
cienne Grande-Loge •, il passe pour avoir fabriqu^ le 
titre du Chapitre metropolitain de France, pr^tendu 
dmane d’Edimbourg , en 1721. — i 65 170. 

Gibb , Grand- Secretaire de la Grande-Loge royale etdu 
Grand-Chapitre de l’Ordre de H.-D.-M, de Kilw, it 
Edimbourg, en 1806. — 229. 

Gibber ( Gabriel ) , Surveillant sous Christ ophe Wren , 
Grand - Maltre des Masons d’Angleterre en i 685 . 

— i5. 

Gibert , banquier k Paris , recu Officier du Grand Orient 
de France le 28 septembre 1804, r^lule 27 de'cem- 
bre 1810. — 269. 

Gilbert ( Alexandre ). — b. 17. 

Giffard ( Gauthier ), archeveque d’York, Grand-Maitre 
des Macons d’Angleterre. — 6 274* 

*r Gittwry (Simon), ecuyer, 2 e . Grand-Gardien de la Grande- 
Loge d’Angleterre en i 8 i 4 * — 255 . 

GirarcUn ( le comte de), Grand-Officier d’honneur du 
Grand Orient de France, elu en i 8 i 4 « — 268. 
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Giraudi y m^decin italien , convoqud au Convent de 
Paris en 1785. — b . 94 * 

Girout , m^decin k Beaufort en Anjou , convoque au Con* 
vent de Paris en 1785. — b . 94. 

Glaise ( le chevalier Maurice), litter., auteur de plu- 
sieurs Merits didactiques , Gr.-M. national du Grand 
Orient Helv^tique Romand en 1810. — 247 3 g 4 « 

Gleichen (le baron de ), comraandeur des Ordres du 
Danemarck, secretaire, pour la langue allemande, du 
Convent convoque a Paris en 1785 et 1787. — 160 

336 . b . 94 1 16. 

Glisson ( Francois ). Voyez Wallis . 

Glochester } Anglais, Grand - Maitre des Templiers en 
i 5 o 4 * — 283 . 

Glochester ( le due de ), repu Macon k Londres avec le 
due de Cumberland en 1766. — 87 196 217. 

Goddard ( Jonathan ). Voyez Wallis . 

Goersdorf ( de ) , chambellan de l’electeur de Saxe. II 
dtait membre de la Stride-Observance sous le carac- 
teristique de Eques a serpents. — b. i 36 . 

Goetz , receveur des contributions , recu Off. du G. O. 
de Frauce le 11 octobre 1811. — 269. 

. Gofion . II se reunit a Desaguliers , King , Calvert , 
Lumley , Madden , de Noyer et Wraden , • pour 
changer les anciens Rituels des Macons anglais et en 
substituer de nouveaux. — b . 47* 

Goget ( Jean-Pierre ) , Grand -Maitre provincial des Leges 
de la Franconie , .mort en 1782. — i 5 a. 

GohL R etait membre de la Stricte - Observance sons le 
caracteristique de Eques h rosd nautied . — A. j 36 . 

Goldbeck , membre de la Stricte-Observance sous le ca- 
raetdristique de Eques it cratere. — A. 78 i 36 . 
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Gondulph , eveque de Rochester. 11 prot£gea la Macon- 
nerie en Angleterre en 1066. — 4 * 

Gordon (Charles -Hamilton), Grand -Maltre des Loges 
d’£cosse en 1^53. — 278. 

Gordon ( Jacques ) , chevalier des Ordres d’Espagne , 
norame Gr.-Maitre provincial, pour ce royaume, par 
la Gr. -Loge royale de H-D-M de Kilwinning, en 
1806. — 65 66 86. 

Gouffe (Armand), auteur de plusieurs pieces de poesies 
ma^onniques , et dun vaudeville intitule les Pas 
perdus. — xvj. 

Gouillarty professeur en droit , litter. , Gr.-Orateur de 
l’ancienne Grande -Loge , auteur de plusieurs ecrits 
didactiques et pol&niques. — i 34 362 363 . 

Grabianca , staroste polonais , Fun des instituteurs de la 
secte dite des Illumines d’ Avignon. — 7701317011 
ce oom est par erreur ecrit Gabnarwa. 

iGrceme ( le docteur W. ) . Depute sous les Gr.-Maitres 
dAngleterre lord Raymond et le comte <Je Kintore 
en 17^9 et 1740. — 39. 

GrainuUle ( de ) , officier au regiment de Foix , convoqud 

„ au Convent de Paris en 1786. -r- b. 94. 

Granceio ( Jacobus Ruxellius ) , Grand-Maltre des Tem- 
pliers , elu en i 65 i selon la Chronologie de l’Ordre 
du Temple en France. — 286. b. 1 47 • 

J&ranier, recu Off. du G. O. de France le 24 juin i 8 i 3 . 
— 249 269. 

Grant baron de Blaerfaijidy , membre de la Loge du 
Contrat - Social , et fondateur , en 1 7 84 , de FOrdre 
des Sublimes Maitres de FAnneau lumineux. — 289 
3oo. 

Grasse-Titty ( le comte de ) , fondateur du Supreme Con- 
seil du 33 e . dcgre a Paris en 1804 , elu dans la. meme 
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annee Fun des representans particuliers du G.-M. an 
G. O. de France, etc. — 2i3 221 222 228 25 o 281. 

Greff. Voyez Nodot . 

Grenier , litter- , auteur d’un Recueil de poesies macon- 

* niques. — xyj. 

Gresham ( Thomas ) , negociant anglais. Grand-Maitre 
des Mafons d’Angleterre entre 1567 et 1579. — 10 
274. 

Gressex , Grand-Maitre de l’Ordre du Temple en 1659. 
— 283 . 

Gridley (Jean), Grand-Maitre provincial de la G.-Loge 
de Boston en i*j 55 . — 26. 

Grinsell (Thomas) , membre de la Loge n°. 3 k Londres 
en i-j 53 . — b. 47 4 ^- 

Groeme ( l’ecuyer ) , Depute sous lord Raymond , Grand- 
Maitre desLoges d’Angleterre en i-j 38 . — 39. 

Grumpach ( Sylvestre de ) , Grand-Maitre des Templiers 
en 1 33 a. — 283. 

Grunsmann , religieux Dominicain , qui pr£cha une croi- 
sade contre les Francs -Macons k Aix - la - Chapelle 
en 1779. — i4 2 > oil ce nom est, par erreur, ecrit 
Greinemann. 

Qugomos , imposteur qui se prdendait envoy^ aupres 
des Loges de la Stride - Observance dans la Haule- 
AHemagne en 1775, par des Sup^rieurs inconnus, 
pour reformer l’Ordre *, son caracteristique , dans ce 
syst^me , dait : Eques d cyqno triumphante. — 117. 
b. 1 36 . 

^ Guillaume III, roi d’Angleterre. Ce prince se declara 
protecteur de l’Ordre en 1688, mais il nefut ini tie 
qu'en 1695. — i 5 277. 

Guillemain de Saint-Victor } histor. ; litter. , auteur de 
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phisieurs ouv rages didactiques , et notamment du 
recueil precieux de la Maconnerie adonkiramite . — 
376 419. 

Guittotin , mddecin , Orateur de la Ghambre des Pro- 
vinces au G. O. de France en 1776. — b . 207. 

Gunther 9 mlnistre protestant en Saxe. 11 etait membre 
de la Stricte - Observance sous le caract^ristique de 
Eques ct cruce aured . — b. i 36 . 

Gustave in, roi de Su&de, assassine en 1792. — 191 

* 344. 

Gustave IV, roi de Su&de. Ce prince fut refuF. -M. k 
Stockholm en 1793 : il supprima les societ^s secretes 
dans ses &ats en i 8 o 3 , mais il fit exception des Loges 
des Francs - Macons comme etant sous sa protection 
speciale. — 193 217 . 90. 

Guyenot-Chdteaubourg , ancien avocat , recu Officier du 
G. O. de France le 22 aout 1783 , Officier honoraire 
en i8i4- — 270. 

Guyon de Crochans , archeveque d* Avignon. Il publia un 
mandement contre les Francs-Macons en 1751. — 63 . 

H. 

Hacquet, ancien notaire au Port-au-Prince , l’un des fon- 
dateurs de la Grande-Loge generate du Rite ancien en 
France, en 1804, et du'Grand-Chapitre deRoyale- 
Arche, k Paris : membre et dignitaire du Supreme 
Gonseil du 33 e . degre , G.-M. provincial des Loges 
des £tats-Unis *, recu Officier duG. O. de France le 5 
ddc. 1804, r 66 hx le 27 d^c. 1810 , President du Gr.- 
Chapitre g^n^ral en 1814. — ia 5 269. 

Haddo (lord) , Ddput^ sous le comte Balcarras , Grand- 
Maitre des Loges d^cosse en 1784 et 1785. — i 47 
159 162 i 63 173 279, 





Digitized by GjOOQle 



33o Table des Noms, 

Hadley (Benjamin). 11 remplissait les fouctions de pre- 
mier Gardien lors deTinitiation, a la Haye , en , 
de Francois , due de Lorraine. — 25 . 

Haldjield. — 204. 

Hamilton (Jacques), depuis lord Paisley , Grand-Maitre 
des Loges d’ Angleterre en i-jaS. — 21 275. 

Hamilton (Georges), Depute Grand-Maitre provincial 
aupres des Loges de Geneve en 1737. — 33 . 

Hamonis , auteur de plusieurs Merits didactiques 
vers maconniques. — 127. 

Hank (Theodore), savant allemand. — ft . 268. 

Hankstow ou Hanktow , second roi d’armes en Angleterre 
en 1747* — ft. 5 o. 

Hare ( Henri ) , depuis lord Coleraine , Grand-Maitre des 
Masons d’ Angleterre en 1727. — 22 275. 

Harger , recu Officier du G. O. le 24 septembre 1802, 
Officier honoraire en 18 1 4* — 270. 

Hamouester (lord), Grand-Maitre des Loges de France 
en 1736. — 32 34 280. 

Harokier , Scotus , Grand-Maitre des Templiers en i 5 g 5 . 
— 283 . 

Harper ( Thomas ) , editeur de V Ahiman-Rezon , reim- 
primd en i 8 i 3 . — 35 g. 

Harris , Grand-Maitre des Templiers en i 33 o. — 283. 

Harrison — ft. 259. 

Harville (le comte d’), Pair de France, Grand - Officier 
d’honneur du G. O. de France, 6 lu en 1814. — 268. 

Hastings (Georges), comte de Huntingdon , Grand- 
Maitre des Macons d’ Angleterre en i 588 . — 11 274. 

Hatch ( John ) , Officier de la Grande-Loge nationale d’ An- 
gleterre en 1774* — n 4 * 

Haugwitz (le baron de), ministre du cabjn$ du rqi de 
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Prusse , convoqu^ au Convent de Paris en i^ 85 . II 
< 6 tait membre de la Stricte^Observance sous le carac- 
t^ristique de Eques h monte sancto. — b. 78 94 i 36 . 

Havray (le due d’), convoque au Convent de Paris en 
1785. — b . 95. 

Havre el de Cwix (le due de). D etait membre de la 
Stricte-Observance , sous le caract^ristique de Eques 
a porta opiate . — i. i 36 . 

Havri (le due d’), Grand-Officier dTionneur du G. O. de 
France , en 1814. — 267. 

Hay ( Antoine ) , auteur de memoires manuscrits sur les 
families ecossaises : ils se trouvent dans la bibliotheque 
des avocats k Edimbourg. — 70. b. i 5 21. 

Hay (Moses), Grand-Maitre provincial de la Gr.-Loge 
ecossaise de Boston en 1788. — 70. 

Haye (Thomas), Gouverneur del’Ordre royal deH-D-M. 
de Kilwinning et de la Grande-Loge royale d’Edim- 
bourg en 1806. — 229. 

Hebert , ancien avocat au parlement de Paris , re9U Offi- 
cier du G. O. de France le 24 septembre 1802, r^lu 
en quality de Secretaire de la Grande-Loge symbolique 
le 24 juin i 8 i 3 . — 269. 

Hecart , litter. , auteur de dissertations et d’^crits didac- 
tiques sur Finstitution maconnique. M. Hecart est pro- 
prietaire dune collection tres-curieuse de ( grades, dont 
plusieurs sont cites dans cet ouvrage , et quil se pro- 
pose de publier avec leur explication et celle des 
mots, paroles, attribute, etc. — xiij 292 3 o 8 , et k 
la suite de beaucoup d’articles de la Nomenclature des 
grades et secies, (t 1 , 289.) 

Hcguetty (le chevalier d’), gentilhomme anglais. II fut lun 
. de ceux qui introduisirent la Maconnerie k Paris vers 
1925. — 22. b . 273. 
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Heiniiz ( d’ ). II ^tait membre de la Stricte-Observance , 

sous le caract&istique de Equ.es d, nUo armato. 

i36. 

Hellencourt ( <T ) , inspecteur des mines , convoque an 
Convent de Paris en i*j85. — * b . 93. 

Hehetius , membre de la Loge des Neuf-Sceurs a Paris. 
— no. 

Henneberg , magistrat a Francfort-sur-le-Mein , convoqud 
au Convent de Paris en i*j85. — b. g5 . 

Henry I w . , roi dAngleterre en 1 100. U protegea l'art de 
la Maconnerie. — 4 ^^4- 

Henry II , roi dAngleterre. Sous ce rcgne , en n55, Tart 
fat tres-florissant. — 5. 

Henry III, roi dAngleterre en 1216. II honora les Ma- 
cons d une protection speciale. — 6 336. 

Henry IV , roi dAngleterre. Sous ce regne , la Maconnerie 
obtint des privileges en i3gg. — 7 336. b . 3. 

Henry V , roi dAngleterre. II protegea les Macons en 
i4i3. * — 7. 

Henry VI , roi dAngleterre. Sous la minority de ce roi, le 
parlement d^fendit les reunions de Macons *, mais de- 
venu majeur, il leur accorda sa protection, et se fit 
recevoir dans TOrdre. — xvij 7 9. b. 4 5 6 12 i3. 

Heniy VII , roi dAngleterre. II protegea les Masons en 
i485. — 9 10 274. 

Henry VIII , roi dAngleterre. II favorisa la Maconnerie 
en i5oo. — b. 6. 

Heniy TV , roi de France. — 258. 

^ Henry (Guillaume), marshal h^r&litaire de la Thuringe, 
nomine Grand-Maitre provincial pour la Haute-Saxe , 
par la Grande-Loge d’Angleterre en 1737. — 48. 
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Herbert de B as sac , litter. , auteur dun discours sur VO- 
rigine , etc. des societes mysterieuses. — 386 . 

Hericourt ( Dutrousset d*), president au parlement, l’uu 
des membres du Convent de Paris. — A. 94 1 16. 

jfferwin de Nevele (le comte ) , pair de France, Grand- 
Officier dhonneur duG. O. de France, elu en i 8 i 4 » 

— 267. 

Herzberg (le comte de). — b. 70. 

Hesehine , gentilhomme anglais, convoqud au Conyent de 
Paris en 1785. — b . 95. 

Hesse- Cassel ( le prince de), nomme commissaire avecle 
prince de Waldeck en 1780 , a l’effet de conclure une 
alliance entre la Gr.-Loge de Hollande et le prince 
Ferdinand de Brunswick . — 1 46 212. 

Hesse (le prince Charles de), gouvemeur de Schleswig 
en Danemarck , Grand-Maitre des Templiers en 1 792 , 
sous le caracteristique de Eques it Leone resurgenle . 

— b. i 36 . 

Hesse-Cassel (le prince Frederic de), convoque au Con- 
vent de Paris en 1785. H etait membre de la Stricte- 
Observance, sous le caracteristique de Eques it septem 
sagittis . — A. 95 1 36 . 

Hesse (le prince Christian de), convoque au Convent de 
Paris en 1785. — b . 95. 

Hesse (le prince Louis de), convoque au Convent de 
Paris en 1785. - — A. g 5 . 

Hesse Darmstadt (le prince de), elu, en 1772, Grand- 
Maitre desLoges du systeme de Zinnendorf , convo- 
que au Convent de Paris, etc. — io 3 104 17 6. 

Hesse-Philipstadt ( le prince de ). — 76. 

Hewit ( le docteur Jean ). — A. 260. 

Hippel , conseiller du tribunal criminel k Konigsberg. Q 
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' etalt membre de la Stricte-Ob**rv ft nce , sous lo Carac- 
t^ristique de Eques it falce. — b. 1 $*]. 

_ Body ( le docteur Edw. ) , dipnti sous Jacques lord 
Cranstoun , Grand-Mat tre d’Angleterre en i*j 45 - D 
conserva les memes fonctions en 1746. — 5 7. 

Hoffinann ( le professeur ). II se proposait de publier , k 
Vienne , en 1814, les bulles des papes contre les Fr.- 
Macons avec les cominentaires de trois jesuites ; Tern- 
pereur sy opposa. — 262. 

Hofstaeter , jesuite qui publia, en Allemagne , les bulles 
des papes contre les Francs-Ma^ons, ayec des notes 
et des commentaires. — 262. 

Hoger, commissaire general des provisions enPrusse.il 
^tait membre de la Strict e-Observance , Sous le carao 
t^ristique de Eques ab accacid . — b. 187. 

Hohenlohe ( le prince her^ditaire de ). — 239. 

Holstein-Beck ( le due Fred^ric-Guillaume de). Fun de 
ceux auxquels le roi de Prusse Frederic II donna 
Finitiation en juin 1740; — 4 ^ 61. 

Holt , depute Grand-Maitre en Angleterre en 1774* — 
ii4 124* 

Holt ( lecuyer Thomas), Depute sous le due de Cum- 
berland, Grand-Maitre des Loges d’Angleterre en 
1782. — i 5 o. 

Hdltrop (Guillaume), hist, litter, holkndais, auteur de 
plusieurs Merits didactiques distingu^s. — 390# 

Home , brigadier general , Grand-Maitre provincial k 
Madras en 1780. — itp* 

Hoorn-Van- Vlooswyck (le baron P. N. Van), membre 
de l’acad^mie royale des antiquitrfs de Cassel et de 
celle de Crotone. U fut d^put£ au Convent de Wil- 
belmsbad en 1782 \ mort k Park oa 1809. La collec- 
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tion des idbles mythologiques indiennes qui faisait 
partie dtx cabinet de ce sayant est aujourd’hui dans les 
archives de* la MerCrLoge du Rite dcossais philoso- 
phique k Paris. — i 55 242. 

JFfoom(Van), neveu du prudent, et membre de la 
M&re-L. du Rite Ec. philosophique , a la quelle il fit 
hommage de plusieurs idoles et manuscrits en langue 
shanscrite , proyenant du cabinet de son oncle — 242. 

JSoueL Recu Officier du G. O. de France le 5 d^cembre 
1804 ; reelu le 1 x octobre 181 1 *, Orateur du Grand- 
Chapitre general ett i 8 i 4 - — b. 219. 

Houet y sculpteur. — i4o 269. 

Houssementy ancien membre de la Grande -Loge de 
France , et lun des Gommissaires nomm&s pour le 
Concordat de X799 avec le G. O. ; ^lu Ofiicier de ce 
dernier corps le 27 decembre 1796, re^lu le 27 ddc. 
1810. — 269. 

Howard ( Charles ) , comte d’Effingham, Grand -Maltre 
des Macons d’Angleterre en 1679. — 10 274* 

Howard ( Thomas), comte d’ Arundel, Grand-Maltre des 
Macons d’Angleterre en x 633 . — 12 275. 

Howard ( Thomas ) , comte de Norfolk , Grand-Maitre 
des Francs-Macons d’Angleterre en 1729. — 276. 

Howard ( Thomas ) ; comte d’Effingham, Grand-Maitre 
Adjoint k S. A. R. le due de Cumberland , Grand- 
Maitre des Loges d’Angleterre en 1782. — i 5 o. 

Hugy y Suisse de naissance, et colonel au service de Na- 
ples : en ftvrier 18 14, il sauva du pillage et de l’in- 
cendie la Loge dcossaise de Livoume. — 263, 

Hume. — b. 259. 

Humphrey ( Jean ) , astrologue c$£bre. — b. 2S2. 

Hund (Charles Gotthelf, baton de ) ; seigneur de Alten- 
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Grottkau. 11 midita , dans le Chapitre de Clermont , 
k Paris , le systeme de la Stricte-Observance , dont il 
fat le fondateur, et dans lequel il porlait le caractd- 
ristique de Eques ab erne \ mort en 1776. — 5 i 6a 
68 70 71 8a 85 91 io 3 122 3ii 3 a 8 34 a 343 . b . 137. 

Bundy ( le marquis d’ ), Grand - Maltre des Loges de 
l’Ecosse, ilu le 3 o noyembre 1792 5 riilu en 1793. — 
190 191 280. 

Bure , Iraiteur anglais, itabli a Paris, en 1725 , dans la 
rue des Boucheries. Ce fut chez lui que se tinrent les 
premieres assemblies des Fr.-Macons — 22. 4 . 273* 

Huschka , jisuite. — 262. 

Hutchinson (Guillaume) , littir. anglais, auteur de l’ecrit 
intitule : Esprit de la Maconnerie . — 367. 

Hymmen ( d’ ). Il etait membre de la Stricte-Observance 
sous le caractiristique de Eques d fyrd. — 4 . 137. 

I. 

ImbActjltius (Bernardus), ilu Rigent et Vicaire magistral 
d’Afrique , dans lordre des Templiers , en 1 4 * 3 ^ 7 selon 
la Chronologie de FOrdre du Temple en France. — 
285 . 4 . 147. 

Inchiquin ( le comte d’) , Grand-Maitre des Loges d’An- 
gleterre en 1726. — 22. 

Inigo-Jones , architecte c'ilebre, Grand-Maitre des Ma- 
sons d’Angleterre en 1607 , etc. — ia 275. 

Ireton . — 4 . 259. 

Islip (Jean), abbi de Westminster, Grand-Maitre des 
Macons d’Angleterre en 1492. — 10 274. 

Isnard , inginieur des ponts et chaussies , convoqui au 
Conyent de Paris en 1785.— 4 . g 5 . 

Iwanowa , 
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twanowa, imperatrice de Russie. La Maconnerie fut in- 
tro duit e dans cet Empire en 1 7 3 1 P sous le regne de 
cette princesse. — k 25 % 



J% 


Jacobi , conseiller in time, secretaire du baron de Hund. 
II etait membre de la Stricte-Observance sous le ca- 
racteristique de Eques & Stelld. — b . i 3 ji, 

Jacquelin ( le chevalier ) , redacteur de la Lyre Mapon- 
nique, et auteur de di verses pieces fugitives. — xvj. 

Jacques , docteur en chirurgie , recu Officier du Grand 
Orient de France le 27 d^cembre 1810. — 269. 

Jacques I, roi d’lllcosse en Les Macons, sous son 

regne , se reunissaient en Assemblies , a Kilwinning , 
pour Felec lion de leurs Grands-Maitres. — 8 277. 

Jacques II, roi d’ficosse en 14^7. Ce prince nomma 
Guillaume Saint - Clair , comte d’Orkeney , Chef et 
Gouvemeur des Macons d’Ecosse 8 277. 

Jacques III , roi d’^cosse. Ce prince protegea les Francs* 
Macons en 1460. — 277. 

Jacques IV, roi d’£cosse. 11 encouragea la Confraternity 
en i488» — 277. 

Jacques V, roi d’Ecosse. II favorisa le$ Francs- Macons 
en i 5 i 3 . — 277% 

Jacques VI , roi d’ficosse , pWs roi d’Angletetre sous le 
nom de Jacques I. Sous son regne en i 56 j, la Macon* 
nerie obtint une grande consideration. On dit qu’il fut 
Gr.-M* en Augleterre en i 6 o 3 ; — 11 12 275 277. 

Jacques II , roi d’Angleterre en i 685 > Sous ce teg nd 
laMafonnerie tomba en decadence* — 14 277 27L 

Jadot , cure de Luneville* Les Francs-Ma£ons de cette 
11. M 
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ville le firent assigner devant les tribunaux , sur sea 
re&s de c$£brar uo service pom le repos delaine de 
M. Duveney , cure de Couvas, Fun de leurs^ paemhres, 
ddc&i& — 96. 

Jaenisch , docteur en philosophic h Hambourg. H dtait 
membre de la Stricte-Observance sous le caracteris- 
tique de Eques ah urtied. — ■ b. i 3 7. 

Jatay , graveur k Paris, auteur de plusieurs medailles 
ma^onniques remarquables par leur belle execution. 

— 260. 

Jaquotot , ancien magistral, re?u Off.du G. O. de France 
le 5 decembre i 8 o 4 > officier honoraire en i 8 i 4 * 

— 270. 

J ai ding Fahbe ) , depute au G. O. de France par la Grande 
Loge provincial de Lyon en 1778, — j 33 , 

Jarrhetti. — 36 o. 

Jqucourt ( le comte de), pair de. France, Grand Offi 
d’honnenr du Grand Orient de France, elu en 1814. 

— 267. 

Jean V> roi de Portugal. II arreta les progres delaFranche- 
Maconnerie dans son royaume, en faisant incarcerer 

les Macons de Lisbonne en 1743 53 . 

Jqrmyn (Henry) , comte de Saint- Alban, Grajid-Maltr# 
des Macons d’Angleterre en i 663 . — i 4 275. 

Jer 6 me } ci-devant roi de Westphalie. — 25 o t 

Johnson, 11 convoqua, en 1763, k Jena im Convent de 
la Stricte-Observance , dans lequel il fot pevetu $e la 
dignite de GrurPrieur , etc. II monrut an ch&teau de 
Wartenbourg en J775. — 70 82 83 8£ 85 118. 

Johmmne ( Bofoert ). A. 21. 

Jordan } conseiller intbaodu roi de Prusse, et fomjateur. 
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en 1740 , avec le baron fa Biehfeld, ie Judge aux 
Trois Globes a Berlin. — 

Joseph II , empereur d’Allemagne. D reduisit le nombre 
des Loges daus chaque^ville de ses Elats a deux ou 
trois au plus, et publia un regie meat de discipline 
sur la Franche-Ma^onnerie e.n 1785.— xvij 189 167. 
b. 87. 

Joseph , ci-devant roi d’Espague. e »5 380 $85 386 . 

Josephine ( l’imperatrice ). -1 228. 

Joulain , ingenieur geom. du roi , convoqud au Convent 
de Paris en 1785. — />. 95. 

Journel fils , Fun dps Ofliciers djgnitaires de lft Loge dgyp- 
tienne de Lyon en 1785. — h. io 5 . 

Jyge , avope au tribunal (Je premiere instance k Paris, 
recu Officier du G. O. de France le 23 juin |8o6, r^lu 
le 28 4^cembre 1812. — 269. 


K. 


KfXLE&MAjw ( le marechal ) due de Valmy , pair de France, 
membra du Supreme-Conseil du 33 e . degre , Grand 
Off. d’honneur du G. O. deSFrance, elu en — 

221 23 1 256 . 

Kellie ( le comte de), Grand-Maitre des Loges d’Ecosse , 
^lu le 3 o novembre ^ 63 . —77 79 81 84 279. 

J Kellie (Thorpas , comte 4 e)> Grand- Maitre 4 ^ s ^nci^ns 
Macons en Angleterre en 1 76 | 

Kerr (lord Revert), Depute Grapd-Maitrp $£§ Laggy 
d’ Angleterre en 1767. 90 9$# 

Kessler de Sprengeisen , Fun des Dignitaires d*un Cha~ 

pitre templier qui existait dans la haute Lu^ace en 

* 
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i-j 3 o. II etait membre de la Stricte-Obseryance sous 
le caract&ristique de Eques it Spind. — 71 3*73. b . 
i 38 . 

Kilmarnock (Guillaume, comte de ) , Grand-Maitre des 
Loges d’Ecosse , 6 lu le 3 o noyembre 1742. D- fat de- 
capita a Londres le 29 aout 1746. — 5 o 278. 

King . Voyez Gofton . 

Kingston (le comte de), Grand-Maitre des Loges d’An-* 
gleterre en 1728. — 23 275. 

Kingston (lord), Grand-Maitre des Loges d’Angleterre 
en 1789. — 23 44* 

Kintore ( Jean-Charles , comte de ) , Grand-Maitre des 
Loges d’Ecosse , elu le 3 o d^cembre 1738. — 38 4 $ 
278. 

Kintore (J. Keith , comte de) , Grand-Maitre des Loges 
d’Angleterre en 1740- ■ — 4 1 44 276. 

Klein , conseiller intime du tribunal sup^rieur de Berlin , 
Grand-Maitre de la Loge de Royale-York de l’Amitie 
en 1801. — 210. 

Knigge (le baron de ) , hist. , litter, allem. , auteur d’ou- 
vrages estimds. 11 abandonna le parti de la Stricte-Ob- 
servance pour se jeter dans le systeme des Illumines , 
ou il £tait connu sous le nom de Philon . Knigge a dcrit 
sur le Convent de Wilhelmsbad. — 371. 

Koppern . — 2 1 3 . 

Kolmer , marchand jutlandais , l’un des emissaires des 
Clercs de la Stricte-Observance pour introduire leur 
syst&me k Malte. — 99. 

Korn (le comte de). Ce fut dans son h6tel, a Brunswick, 
que Frederic II, roi de Prusse, fut recu Macon en 
i^ 38 . « — 38 . 

Krause (Ch. Chr. F. ), hist. , litter. allemand, auteur 
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decrits du plus haut interet sur la Franche-Macon- 
nerie •, il demontra dans son ouvrage intitule : Les irois 
plus anciens Monumens , etc. , la necessity de refor- 
mer FOrdre par une union dans laquelle on admettrait 
des femmes , des enians, etc. , ce qui lui vali^t quel- 
ques persecutions. — 3 3 ()i 3 g 3 . ' 

Kreisler , n^gociant , recu Officier du G. O. de France le 
27 decembre 1810. — 269. 

Krend y roi de Murcie. II protegea les Macons en Angle- 
terre en 680. — 3 . 

Kruger ( C. G. R. ) , conseiller intime , membre de la 
Stricte-Observance sous le caracteristique de Eques a 
caryophillo . — 88. b, i 3 ^. 

Kuenen (Jean), Depute Grand-Maitre de Hollande en 
1735. II traduisit, de l’anglais , les constitutions, 
histoire , lois et reglemens des Francs-Macons etc. — 
29 353 . 

Kusserveer ( John ). — b. 1 7. 

L. 

Labadie , membre de 1 ’ancienne Gr. - Loge de Frauce ; 
celebre par ses discussions avec elle et ayec le Grand 
Orient de France , etc. — 90 362. 

Laborde y Grand -Inspecteur dans le Rite ^gyptien en 
1785. — b. 109, 

Lacepede (le comte de), pair de France, membre du 
Supreme Conseildu 33 *. degre, Grand-Officier d’hon- 
neur du G. O. de France, elu en i 8 i 4 - — 256 267. 

Lachiche , recu Officier du G. O. de France le 1 1 octobre 
181 1. — 269. 

Lacome } maitre a danser, Depute sous la Grande-Maitrise 
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do comte de Clermont- D contribua a renrcrscr la 
Gnmd^Loge, et favoraa Fusurpaftion du G. (X de 
France. — 78 79 86. 

Laffrd (fabW), convoque an Conrent de Paris 011785. 
— A. 95 n4 1 16 116. 

Lajisse (le docteur), cberiKer de Fordre de la Reunion , 
Fun des fondatenrs de la M&re-Loge , et Grand-Digni- 
taire du Kite Ec. philosophique , anteur de deni me- 
moires poor le Contrat - Social contre le G. O. d& 
France ; convoque au Convent de Paris en 1 ^ 85 . — 

i 4 o 164 365 366 . b . 95. 

Laftm (le doctenr ) , teen Offider da G. O. de France le 
^4 join 1802, Officier honoralre en i8i4~ — 270. 

Lagarde (le baron ), recu Off! du G. O. de France le 5 
decembre i 8 o 4 > Ofll honoraire en i 8 i 4 > littdt.^ au- 
teur de cabtates et podsies maconniques. — xvj 270. 

Lagneau , avocat a Arras , Fun de ceux auxquels le prince 
Charles-Edouard Stuart donna le goUvemement du 
Cbapitre ecossais jacobite, quil institua dans cette 
ville en 1747- — 61. 

Lajard \ representant les Directoires ecossais des 2 e . et 3 C . 
t essorts (Auvergne et Septimanie) du regime rectifid dd 
la Cite sainte. — b . 216 218 2ig a 43 . 

Lamballe (madame la princesse de). Elle presidait comme 
Grande-Maitresse, les reunions d adoption qai aVaieut 
lieu dans la Loge du Contrat-Soci&I. — ta8 129 i 49 * 

Lamley (le colonel). 13 fut Fun de ceux qui assisterent 1 
l’initiatiou du prince Ftederic de Galles en i 787 . — 33 * 

Ixunprechu II etait membre de la Stricte-Observance, sous 
le caracteristique de Eques a Lampade . — b . 137. 

Landry , professeur de naath^matiques , recu Ofll cier du 
G. 0 . de France le i4 v aout 1812. — 269. 
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institute urde la secte des Concotdisteg ea Alle~ 
magne. -p- 3<©2* > _ > 

Langham (Simon), abbe de Winchester, Grand-Maltre 
desMafons <f Angleterre entre i 3 *j 5 et 1399. — 7 274. 

Langlace , recu Officier du G. O. de France le 24 juin 
1811. — 269, 

Laplace (le comte de), pair de France, Grand-tWtcier 
d’honneur du G. O. deFrartce, ^luen i 8 i 4 - — 268. 

La Resctie , horloger mecanicien , refu Officier du G. 0 . 
de France le 9 mars 1810, r& 9 u le i 5 aout 18 13, 
i e *. Fxpert de la Grande-Loge ^administration en 

1814.-269. 

L&rttvenius ( Jhhmmes * Mantis ) , feuCcessetii 4 ' de r J^otpiea 
Molay , et restaurateur de l’Otdte , GraAchMaitfe des 

' Templiers, ielu en i 3 i£, selon la chrofcologie dfc 
rOrdtie du Temple en France? “285. 139 * 4 * * 4 ^ 

i 45 *4^ * 4 ? * 5 ©- 

La Rochefoucault (le doc de) j tbnv©tju£ au Convent de 
Paris eh 1785. 96. 

La Rochefoucault -Beyers (le marquis de ) , Gr.-SI*lfre 

( du Site epOs&afs phildsophique en 1776. — <rai 128 
i4o 1 44 164 281* 

Larudan (il’ahbe )>, Jitter. , auteur de Touvriige intitule les 
Francs-Macons ecrases , etc. — 354 . * 

JJasblU (.Troubat de) , lun des fondateurs de la Mero>- 
’,;.IiOge du Rite duosSais philosophique. — i 4 o,. 

Lathierce , Ktietvll a donneunfc traduction francai&d y par 
extract y de l’ouvrage d 5 Anderson. —- 352 . • * 
x Ldiottloiitfe ) gefatilhomme prdvencal , couvoqiie au Con- 
vent de Par^s en 1785. g6* 

^ l^Tbirf-d’ jiuvergpe (le prince de)f, Tun des Grauds-Offi- 
ciers du Rite ecossais philosophique. 11 presidait les 
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travaux de la Mere-Loge en i 8 o 5 : Grand-Officier 
d’honneur du G. O. de France , Au en i 8 i 4 * — 267. 

Laurens , hist. , litter. , auteur de l’ouvrage intitule Essais 
surla Franche-Maconnerie . — 385 . 

Laval , n^gociant k Hambourg. II dtait membre de la 
Stricte-Observance , sous le caracterislique de Eques 
a Bombyce . — b. i 3 *7 . 

Lapallee (Joseph de) , chef de division k la grande chan* 
cellerie de la Legion d’honneur , litter. , auteur de 
divers rapports , ecrit& didactiques et de plusieurs 
couplets et cantiques* ma^onniques. — xvj 269. 

Lavate,r y theologien, convoqud au Convent de Paris en 
1785. II refusa dy participer. — 3 76 b. 95. 

Lavater ( le docteur ) , fils precedent, convoque au 
; Convetit de Paris en 1785, Grand-Maitre du Directoire 
helvetique allemahd s^ant a Zurich en 1777. II etait 
membre de la Stricte - Observance , sous le caracte- 
ristique de Eques ab cesculapia. — i 3 x i 54 193 . 6 . 

- 9 5 * 3 7 - 

Lavcrgee ,commissaire au chatelet de Paris. II dispersa , 
en 1745 , une assemblee de Francs-Macbns r 6 unie rue 
des Deux-Ecus k Paris, et se saisit 4 es meubles de la 
Loge. — 57- « - 

Laweley (le baronnet >, chef des Maitres d’hotel de la 
Grande-Loge d’Angleterre cn 1 735 ; Depute - Grand- 
\ Maitre sous lord Ward en 1 7 tyi . — 29 4& , j 

. Law vie (Alexandre), litter., auteur dune excellente his- 
toire de la Fr.-Mac. , aVec un rapport sur la Gtemde- 
Loge d’Ecosse. — x 1 3 & 4 - b. i 3 i 4 i 5 . 

Lechi (le general) , Gr&nd-Maitre des Masons de la divi- 
sion militaire du royaume d’ltalie en x 8 o 5 , — 229, 
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Leclerc , ancien officier au 74 e * de ligae , recu Officier dtf 
G. O. de France le n octobre 181 1. — 269. 

JLeco url- Villiers , officier de la Legion d’honneur et Grand- 
Croix de l’Ordre de la Reunion , lun des foil date ur 
de la Grande-JLoge g^n^rale du Rite ancien en Fiance 
en i 8 o 4 ; mort a Mayence en i 8 i 4 * — 256 . 

Ledru ( Jacques Philippe ). — b. i 48 . ' 

Lefranc (l’abbe), hist. , litter. , auteur du Voile leve pour 
les curieux ,* massacre a la prison des Cannes en 179 3 . 

— 262. 

Leinster ( le due de) , Grand-Majtre des Loges d’lrlande. 

— b. 55 . 

Lelievre- VileUe , ^lu Officier du G. O. de France le 10 
octobre 1806, reelu le 24 juin i 8 i 3 , second Maitre 
des ceremonies , de la Grande -Loge symbol! que en 

i 8 i _ 4 * — 269. 

Lemaire . Voyez Nodot . 

Lemanceau , ancien Consul de France , possesseur dune 
belle collection de grades maponniques cites dans cet 
ouvrage. — xii) 338 , et a la suite de beaucoup d’ar- 
ticles de la division concernant la Nomenclature des 
Grades, Rites, etc. 

Lenoir (le chevalier Alexandre) , conservateur des monu- 
mens fran^ais. II fit, en 1812 et i 8 i 3 , des cours au 
Convent philosopblque de Paris , §ur .les rappQrt.S 
' ^jui existent entre la Franche-Maconnerie et les ini- 
tiations des. Egypt£ens et des Grecs \ auteur de Tou- 
Vrage intitule : La Maconnerie rendue a sa veritable 
, origine , etc. — - 3§3 399. 

Leitdir- Laroche ( lie comte ) , Pair de France. C’est dans 
sa maison de campagne , k Aunay 4 que mourut 
Saint - Martin . — 228* 


V 




Digitized by LjOOQle 



346 Tail* de$ HomS. 

Lenoncurtius ( Robertos ) , Grand-Maitre des TempKers , 
eluen 1478 scion la Chronologic do FOtdrO doTettple 
en France. — * 85 . b. 147. 

Lenormand , ing£meur des pont* et changes , convoque 
an Convent de Paris en 1785. — 176. b. g 5 . 

Lenox ( Charles ), doc de Richemond, GranckMaltre des 
Macons d’Angleterre en 1697 > ^ — *^ 5 . 

Leofrick , comte de Coventry, Smrintendant d£s MacdW 
d’Angleterre en io 4 i. — 4 - 

Leonhardi ( John ), represen tant de la Grande-Loge <FA 1 - 
lemagne aupr£s de la Grande - Loge d’Angleterre eat- 
1780. — 146. 

L&page, proprietaire d’une tris-belle collection de grades 
maconniques. Sonnom, sous Oe rapport, est soUVent 
cite dans cet ouvrage h 1 a silite de beauconp d’attMes 
dans la Nomenclature des Rites , Grades , etc. — iiij. 

Le Rouge , litter. , auteur de plusieUrs Merits didactiijues > 
possesseur d’tme nombreuse collection de Grades n&^ 
conniques , dont pltuaeurs sont cite* dabs cet outrage. 
— xiij 292 3 o 5 3 n $18 feo> etc. 

Le Roy , avocat, nlCrnbre de Titafcfetafc GttmdeJiogfe de 
France , Oratenr de la chambre do Paris en 1775, au- 
teur de plusieurs rapports et dents , didkctiquCs. — » \ 
: 207 212 S55 363 * 

LeRoy> trsAettr. D fut condatnnd k 3 ooo f« d’amend* en 
1745 , pour avoir recu dans sa xuaison one assemblee 
de Francs-Macons > an nufpris do* c^lonnancos de po- 
lice# — 57. '-*'*• ’ 

Le Sage 9 secretaire de M. Sdvaktte. R tftitla pfotite au 
Convent de P&fis en 1785 et enajSj . ■ — 377- b* 

testing, auteur' do louVragO d’Etfi&t et Falk# ^ b. % 4 a 

244 ^ 7 * ♦ - 
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Lestwilz (de), lieutenant colonel. 11 etait membre de la 
Stricte-ObsdrVance souS fe caracteriSlique de Eques a 

v crtice armuld. — b. i3 7. 

Lesueur{ Jacques ), — 3^8. 

Lelricfieux , receveur de Fenregigtretoent k Paris, Full 
des fondateurfc de la Grand#Loge g^n^rale du Bite 
ancieu en i 8 o 4 , itietnbte lionoraire du Supreme 
Conseil du 33 e . degr£ , refu Officier du G. O. de 
.France le 5 deceinbre i 8 o 4 > rt^elu le 27 decembfe 
1810, Secretaire du Grand- Chapitre general en i 8 i 4 * 
— 269. 

ieUcht. Nom Sous lequel Johnson parcourait FAlletdagne 
avant 1764. Voyez Johnson . 

Leveitte , Fun de cetii qui coiitribtierent au renvfersetnent 
de Fancienne Gtaiide-Loge de France. — 90 127. 

Level , cominahttani de la gatde natiottale au Havre en 
* 1804. G. O. de France ltd adressa une lfettre de fe- 
licitation k Foccasion des nbmbreut actes de bienfai- 
saiiee <p* il avait etercea. — &&& 244* 

teveh ( Alexandre , comte de ) , Grand-Maltre des Loges 
d’Ecosse, elu le 3 o novembre 17 /\i. — 76 164 2178. 

Lessen (David, comte de) Grand- Mai tre des Loges dig. 
cosse en 1759 et 1760. — 279. 

LexcombaU II presida pendant plusieurs anodes Fancienne 
Grande-Loge de France. — 1 127. 

Leylande (John ) ) cefebre antiquaire anglais. — b. &. i 3 . 

• Leynar . Voyez 'Afilefetd, Bruyri , etc. — 2i3. 

Lie gear d, littdr. , auteur de plusieurs couplets, pi&ces 
fugitives y et de Fdcrit intitule : Opinion sut lei En*- 
bfemes madoriniques. *-*■ xtj. ‘ 

Lindbr, prddicatetlt de la Cour k Konigsberg. II etait 
membre del* Strfcte-Obsemnce. — b. 137. 


Digitized by LjOOQle 



348 Table des N.o,ms. ; 

Lindesey. Voyez Crawford '. 

Uoy , avocat , persecute k Naples, en 1775, comme 
Franc-Macon j il trouva uu asile k Paris ou les Loges 
s’empresserent de l’accueillir. — 12 3 i 32 . 

Lilly (Guillaume), astrologue celebre. — A.,., 

Lislle ( le baron de ), consul general en Hollande , con- 
voque k divers Convents et a celui de Paris en 1785 et 
en 1787. — 137. 

Lockard (Samuel) , aide-de-camp du pretendant en 1747* 

— 3 o 6 . 

Locke (John). II d^couvrit, dit-on, dans la hibliotheque 
bodleenne a Oxford , le maniiscrit attribue a Henri VL 

— xvij. b. 4 5 12 4 53 . 

Loreilhe , litter. , auteur de plusieurs Merits didactiques 
insures dans les Annales Maconniques . — 388 . 

Lorraine (Francois-fitienne, due de). R fit mettre en li- 
berty plusieurs Macons emprisonnes a Florence par 
ordre de lmquisition en 1737. — 35 . 

Loss , secretaire intime en Allemagne. II etait membre de 
la Stricte-Observance sous le caract^ristique de Eques 
acuniculo . — b. iSj. 

Loudon. Voyez Campbell . 

Louis XIII, roi de France. — i 4 o. 

Louis XIV, roi de France. — ibid . 

Louis XV, roi de France. — 34 - 

Louis XVI, roi de France. — 139 187. 

Louis XVIII, roi de France. — 258 259 261. 

Louis , ci-devant roi de Hollande. — 235 . 

Lovelace (Richard Harris) , gentilhomme anglais. II fut 
charge, en 18 i 4 , d’une mission deia Mjere-Loge du 
Rite Ec. pfiilosophique aupres des Grandes - Loges 
d’Angleterre et d’Ecosse. — 260. b. 4 * 
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Lowel (lord Thomas Coke ) , Grand-Maitre des Loges 
d’Angleterre en i^ 3 i. — 24 276. 

Luccagny (l’abb^ Luigy), litter. , auteur d’une disser- 
tation en italien surla Franche-Mafonnerie. — 3 80. 

Luchet (le marquis de), hist. , litter. ^ auteur des Essais 

1 sur les Illumines. — 379. 

j tulle ( Baimond) , C^Iebre alchimiste. On dit qu’il a initie 
un roi d’Angleterre dans la Societe des Rose-Croix. — 
336 . 

Lumiere 9 ayocat k Bordeaux , convoqu^ au Convent de 
Paris en 1785. — b. g 5 . 

Lumley. Voyez Goflon. 

Luque y m^decin de la Cour de Madrid, arr^te et empri- 
sonne comme Franc-Macon en i 8 i 4 « — 266. 

Liitlmann , Macon allemand , auquel la Grande-Loge de 
Londres delivra, en 174 o, une patente k leffet de 
fonder la Grande-Loge provinciale de Hambourg. — 

44. 

Lutzow (de), commandant, en i8i3, le corps connu 
dans laPrusse sous le nom de la Legion Noire. — 3 i 4 - 

Luxembourg y (le due de Montmorency ) , Substitut Gr.- 
Maitre sous le due de Chartres en 1772 , Grand- 
Maitre du Rite egyptien en 1784, etc. *, convoque au 
Convent de Paris en 1785 , il refusa d’y participer. — 
97 98 102 106 107 109 i 5 i i$9 363 . A. 95 109 119 
120. 

Luxembourg (le comte Ligny de ) , Grand Off. d’honneur 
du G. O de France , 6 \u en 18 14 - — 267. 

Lyndwertz y Hibernus, Grand-Maitre des Templiers en 
1459. — 283 . 

JLyon (Jacques), comte de Strathmore, Grand-Maitre des 
Loges d’Angleterre en 1733. — 26. 
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Lyon (Thomas), comte de Strathmore, Grand-Maltr^ 
des Loges d’Angleterre en i*j 44 * — 276. 

Mabille , n^gociant , refu Officier du G. G. de France 
le 24jum 1802, Officier Jionoraire ea 1814. — 230. 
Mabille ( le reverend pere ) , inquisiteur a Avignon. 

— 1 16. 

Macdonald ( lord ) , protecteur et membre du chapitre der 
H.-D.M. , a Londres , en 1786. — 174. 

Macdonald (le gene'ral), due de Tareute, pair de FfUUfiG,. 
Gr.-Conservateur du G. O. de France, elu en j$i 4 . 

— 25 g 266. 

Macdougal , Secretaire de la Grande- Loge d’ficosse en 
1772. — 101 io 5 . 

Maclure , chapelain de la Grande-Lpge d’£cQsse- — 69 
1 15 . 

Madame ( Mane-Therese-Charlolte de France.) — i 3 <^ 

* 4 *- 

Madden ( le major ). II fut l’un de ceux qui partidperent 
h 1 ’initiation du prince Frederic de Qalles en 1737. 

— 33 b. 47. 

Magneval ( i er . du UQm ), substitnt du Qraud-Maftre 
Ugissant de la Logo egyptjenn^ de Jjyou, en 1785. 

— b . io 5 . 

Iflagneval ( 2?. du nom ) , Orateur de la Loge egyptienne 
deLyon, en 1785. - — b. io 5 . 

Mcigon de Mediae , contre-amiral de France, OflScier 
d’honneur du Gr. Orient, tue en i 8 o 5 au combat de 
Trafalgar. — 228. 

Maier , alchimiste , auteur du Ttysmif ^urea. — a 53 . 
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MafUe (le dug de), pair de France, Grand-Qfficier d’Jion- 
neur di* G. Q. de France, elu en i 8 i 4 * — 267. 

Main# (Dudovicus- Augustus Borbonius du* dn ) , Grande 
Maitre des Yempliers, elueu 17$^ scion la chronolo- 
gie de TOrdre du Temple en France. — 286. b . r 4 &* 

Maingot , porteur de lanterne magique: ay ant eti vole et 
blesse grievement aw environs de Met?, les Doges da 
petto ville lnifirent remettre une sonune egale k pelle 
q\d Ini avait ete prise , et lui donnerent tous les secours 
Upcessaires pour retourner dans sa patrie. — i4g. 

Mqinwarrwg. Voyea 4 *hmole. 

Mqhon{ le comte), pair deFrance, Grand-Qfficier d’hon- 
neur du G. O. de France, eln en i 8 i 4 - — 268. 

Mmlwd, antem* d’unc fcistoirede Jjondrps. — b. zfa 

s| 63 - 

Mallet , convoqu^ au Convent de Paris , en 1785. — 
b. g 5 . 

Manchester ( G. Montague due de ), Grand-Maitre des 
Francs »- Macons en Angleterre en 1777. — 276 

b. 54 . 

Mangourit ( de ), ancien resident de France en Vallais, 
litterateur et auteur de plusieurs ecrits , memoir es , 
rapports , dissertations et notamment de l’eloge fyne- 
Jba?e de Mr do Cambry; fondateur de la Loge de S 1 ^* 
Jean d’Ecosse des Commaudeurs dn Mont-Thabor a 
Paris, Grand-Offtcier dn Rite Ec. pbilosophique, etc, 
—.327 388 3 gtf 

MajiKmgham ( le docteur) , Depute sous le Grand-M a l- 
tre d 7 Angleterre lord Carysford en 1752 ; il coyserva 
ses functions jusques en 1756. — 65 67. 

Mww- Voyez Nodot. 

Marechal ? litter. , ^utenr de plusieurs ecrits didagtiqyes. 
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et notamment d im discours so r la Fr.-Maconnerie, 
insert? dans les Annales Maconniques. — 388 - 

Marie - Therese ( Fimperatrice ). Cette princesse proscrivit 
la Franche Macon nerie en 1 7 64 - — 84. 

Marina , chanoine de Madrid , emprisonne comme Franc- 
Macon en 1814* — 266. 

Mamezia ( le marquis de), Tun des convoques an Convent 
de Paris en 1785 et 1787. — 375. 4 . 95 n 4 116 118. 

Marschcll ( Auguste de). H fut Fun de ceux qui contri- 
bnerent a introduire le svsteme de la Stricte-Obs. eu 
Prasse, en 1766. 11 etait conuu dans cet ordre sous le 
nom caracteristique de Eques a Tkpnele . — 4 . 137. 
Masham ( lady;. — 4 . 5 i 3 . 

Maskelyne ( le chevalier ), gentilhomme anglais , Fun de 
ceux qui in trod uisi rent la Franche - Maconnerie a 
Paris. — 22 i 273. 

Masse de Comieille , recu Qfficier da G. O. le 22 jan- 
vier 1812 , d e m ission naire en 1814* Grand-Officier du 
Rite Ec. philosophique en France. — 269. 

Massena (le mareclial ) , due de Rivoli , pair de France , 
Grand-Officier dlionneur du Grand Orient , elu en 
i 8 i 4 7 membre du Supreme-Conseil dn 33 *. degre 
en France, etc. — 267. 

Masson (Guillaume), Gouvemeur de FOrdre dB.-D.-M. 
de Kilw. en 1785. — 170. 

Matheus ( Jean ) , Grand-Maitre provincial de FOrdre 
d’H.-D.-M. de Kilw. en France, nomine en 1786; 
convoque au Convent de Paris en 1787. — 170 4 . 95. 

Matolay (de) , convoque a divers Convents et a celui de 
Paris en 1785. — 4 . 95. 

Maubach ( de), homme de lettres, convoque au Convent 
de Paris en 1785 et 1787. — 4 . 95. 

Mauduit y 
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Mauduit , traiteur , boulevard Poissonniere, a Paris , mort 
victime de la revolution de 1793. Les Loges ecossaises 
se rtfugikrent dans un souterrain de la maison qu’il 
occupait , pour se soustraire aux persecutions du 
Grand Orient de France \ c’est lk que prit naissance , 
en i 8 o 4 > la Grande-Loge du Rite ancien et accepts 
— 216. ( 

Maugeret , avocat, refu Officier du Grand Orient de 
France le 24 decembre i 8 o 5 , rdelu Expert dans la 
cbambre symbolique le 24 juin i 8 i 3 . — 269. 

Maul (David ), ecrivain k £dimbourg*, il tint la plume 
pour la redaction dc lacte de renonciation de Saint - 
Clair de Roslin , au titre de Gr.-M. hereditaire, en 
faveur de la Grande-Loge de Saint-Jean d’Ldimbourg , 
en 1736. — 32 . 

Maximilien- Joseph I er . , Roi de Baviere. Ce prince a rendu 
diverses ordonnances contre les reunions secretes j il 
les a renouvelees en 1814. — 262. b. 236 239. 

Mayer, litter, allemand , auteur de differens ouvrages , et 
notamment de celui intitule : sur les Jesuiles 7 les 
Francs-Macons et les Rose-Croix ? etc. — 368 . 

Mayer ( Michel ) , m^decin et alcbimiste de l’empereur 
Rodolphe , auteur du Clypeum Verilatis , etc. — b . 
252 253 254 a 56 . 

Mayne de Biran (le chevalier ), questeur de la chambre 
des Deputes, Grand-Officier d’honneur du G. O. de 
France, ^lu en i 8 i 4 - — 267. 

Medicis ( Laurent de ). — 290. 

Meggenhausen , hist, allem., auteur de FouVrage intitule : 
mon Histoire , etc. , et Maleriaux pour servir a This - 
toire de la Franche-Magonnerie. — 375. 

Melleville ( le comte de ). — r- 164. 

11, . 23 
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Mercadier ( le docteur), Grand-Aum6nier-Hospitalier da 
G. O. de France oil il fut recu Officier le ia mai 1396 ; 
r^lu le 27 decembre 1810 -, fondateur de la Coterie 
maconnique , dite du Reveil de la Nature. 269 

335 . 

Merch&Marchand, graveur a Paris, recu Officier duG. O. 
de France le 28 juin 1801, Officier honoraire on 1814. 
— 276. 

Mery d'Arcy , Garde des sceaux du G. O. de France k 
Tepoque de sa fondation. — 107. 

Mesmer y inventeur de la doctrine du magn^tisme animal, 
instituteur de la soci^td de l’Harmonie Universelle , 
membre de la Loge des philadelphes de Narbonne ; 
convoqud au Convent de Paris en 1785, il refiisa dy 
p&rticiper. — 160.317 b . 95. 

Metsch ( de ), conseiller intime. Il Aait membre de* la 
Stricte-Observance sous le caracteristique de egues ah 
aliis . — b. 137. 

Meyer, hist, litter. ; il traduisit de 1 anglais en allemand 
Touvrage intitule : la Franche-Maeonnerie riesl que 
le chemin de VEnfer , etc. — 36 i. b. 95. 

Michelot , regu Officier du G. O. de France le 24 juin 
1804 , r^elu en qualite dFxpert dans la Grande-Loge 
symbolique le 27 decembre 1810. — 269. 

Mdanes , avocat du roi k Lyon , victime des revolution- 
naires apres la prise de cette ville. Il est auteur dune 
r^plique a l’ouvrage de M. BeterlS , (de ConverUu 
generali Latomorum.) — 372. b. g5. 

Minutolo , general napolitain. — 263. 

Mirabeau ( le comte de ). Da insure dans plusieurs de 
ses ecrits des diatribes contre. les Francs-Macons , et a 
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donnd dans sa Monarchic prussienne une notice sur 
les Illumines de Baviere. — 243 4 20 * 

Moety officier de la maison du roi , convoque au Convent 
de Paris en 1785 et 1787. — b. g 5 . 

Moira (le comte ) , commandant en chef des forces de 
S. M. Britannique en lllcosse ; il a rempli, au nom du 
prince de Galles , les fonctions de Grand-Maitre aupres 
de la Grande-Loge dAngleterre. — ia 5 i 38 184 
196 211 2 1 5 . 

Moiety (Jacques de ), Grand-Maitre des Templiers, $u 
en *1298 , selon la chronologie de Fordre du Temple 
en France; mort en 1 3 13. — 282 285 339 34 a. . 

Molilor, litter. , auteur de l’dcrit intitule : de V Institution 
Maconnique dans Vordre politique et moral 9 insur'd 
dans les Annales Maconniques . — 388 . 

Monaco ( le prince de ). 11 proscrivit la Franche -Macon- 
nerie dans ses etats en 1784. — 162. 

* Moncey ( le marshal), Grand-Officier d’honneur du 
G. O. de France, 6 lu en i 8 i 4 « — 267. 

Monk . — b. 263 265 266 267 268. 

•Montague ( Jean vicomte de) , Grand-Maitre des Loges 
dAngleterre en 1721. — 19 43 275. 

Montaiglon , litterat. , auteur de plusieurs cantiques et 
pieces fugitives , entre autres dune hymne et dune 
cantate scenique pour les honneurs fun&bres rendus k 
la memoire de Rambert- Dumarest , graveur celebre , 
d^cedd membre de Flnstitut. — xvj. 

Montaigu ( Pierre de ), Grand - Maitre des Templiers , 
mort en 1223 , selon la Chronologie de la Stricte- 
Observance, et Grand-Maitre ^lu en 1218, sous le 
nom de Petrus de Monteacuto , selon la chronologie 
de l’Ordre du Temple en France. — 282* 
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Montalan (Mathieu) , elu Officier du G. O. de France le 
decembre i 8 o 3 , Officier honoraire en i 8 i 4 -— 270. 

Mbntani Ecrrvain hermetique. — 4 . 255 . 

Montausier (de ) , depute en qualite de Grand-Inspecteur 
du Rite Ec. philosophique en 1780, a FefFet d’etablir 
la Maconn. du Regime dans l’Am^rique. — 1 44 * 

Monte ( Nicolas de ) , Grand-Maitre de FOrdre du Temple 
en 1739. — 282. 

Monteacutus ( Petrus de ) , Grand-Maitre des Templiers 
en 1218 selon la chronologie de FOrdre du Temple 
cyu France. — 285. 

Montemorentianus ( Henricus de) , Grand - Maitre des 
Templiers, elu en 1574, selon la chronologie de 
FOrdre du Temple en France. — 285 . 4 . 147. 

Montgomery ( Guillaume de ) , negociant de Lejrth en 
£cosse *, il figura comme temoin dans Facte de renon- 
ciation que W. Sainl-Clair fit de tous ses droits en 
1736 en faveur de la Gr.-Loge de St. -Jean dEdim- 
bourg. — 32 . 

Monvel y Secretaire national du Regime rectifie de la Cite 
Sainteen 1809. — 243. 

Moor ( Charles ) , i er . Gardien de la Grande-Loge de 
FOrdre Royal de H.-D.-M. de Kilwinning en 1806. 
— 229. 

Moomer ( Charles ) , secretaire d’etat en Suede. — 62 67. 

Morality lieutenant suedois. II etait membre de la Stricte- 
Observance sous le caracteristique de Eques a corond 
aured . — b.ii’j. 

Morey (le comte de) , Grand-Maitre des Loges dEcosse, 
elu le 3 o noyembre 1744 - — 55 57 278. 

Moray ( Robert) , quartier - maitre general de Farade 
dEqosse, recu Macon en i 64 i- — i 3 . 


— - 
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Moreau de Saint-Meiy ( le chevalier ) , Grand -Oflicier 
d’honneur du G. O. de France, elu en 18 14 * — 
268. b. 217. 

Morin ( Stephen), Juif qui fut d^putd par le Conseil des 
Empereurs d’Orient et d’Occident en 1762, a l’effet 
d’^tablir la Maconnerie de perfection en Amerique. 
—78. 

Mortier ( le marechal), Grand- Ofiicier d’honneur du 
G. O. de France, elu eni 8 i 4 * — 267. 

Morton ( Jean-Charles) Grand-Maitre des Loges d’Ecosse, 
elu en 1789. — 4 a 278. 

Morton ( Jacques Douglas , comte de ), Grand -Mattie 
des Loges d’Angleterre en 174 1 - — 47 4 $ J 86 . / 

Morton ( Georges, comte de ) , Grand-Maitre des Loges 
d’Ecosse en 1790 et 1791. — 280. 

Moser , conseiller a Osnabruck, auteur des Fantaisies 
patrioliques . — b. 242. 

Mosnier , recu Oflicier du G. O. de France le 24 juin 
1807 , reelu le 27 decembre 1810. — 269. 

Moulon de la Chesnay, auteur de plusieurs Merits didacti- 
ques et pieces de poesies ,* notamment , d’un discours 
historique sur Finnocence des Templiers, et d’un ^crit 
intitule ; des Banquets Maconniques compares a ceux 
des anciens , etc. — xvj. 

Mourner , hist. , litter. , auteur de Fouvrage intitule : de 
V Influence attribuee aux Philosophes , aux Illumines 
et aux Francs-Macons sur la revolution de France . 
— 309 383 . b . 12 i 3 . 

Mount- Hermer( lord Ralph de ) , Grand-Maitre des Ma-. 
cons d’Angleterre en 1220. — 6. 

Mouret. Voyez Nodot . — b. 60. 

Moulon. II fut arrete ^ livre a l’Inquisition de Portugal ^ 
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et condamn£ & qnatre ans de galeres, comme Franc- 
Mac on, en — 5 1. 

Mojrse . — b. 139. 

Munster ( le comte de ) , convoque an Convent de Paris 
en i-j 85 et 1787. — £. 95. 

Muruire ( le comte), premier president de la Conr de 
cassation, conseiller d’Etat honoraire, membre da Su- 
preme Conseil da 33 e . degre , Gr.-Officier d’honneur 
G. O. de France , eln en 1814. — 267. 

Mural (Joachim), premier Gr . -Snrveill ant dTionnenr an 
Gr. Orient de France en 1807. Devena roi de Naples 
en 1808 , il protegea la F ranche-Mac onnerie dans ses 
etats. — 243 254 . 

Muraton. Savant Italien qni vivait en 1740. Les moines 
Faccusaient d’etre Finventeur de la Franche-Macon- 
nerie , a laqnelle ils pretendaient qu’il avait donne son 
nom ( Liberi Muratori ). — 4 ^* 

Murdoch ( de ), Grand - Secretaire de la Grande - Logo 
Royalc de H.-D.-M de Kilwinning a Edimbourg, en 

1785. — 164. 

Murray ( le colonel ), Depute sous le due 8 Athol, Grand- 
Maitre des Loges d’Ecosse en 1778. — i 33 i 38 . 

N. 


Naboth. — 3 ^ 5 .^ 

Napier (lord), quelquefois nomm£ . Neper , Grand- 
Maltre de la Grande-Loge d’Ecosse , elu le i er . de- 
cembre 1788. —9697 100 101 179 181 182 279. 
Napolitanus (Philippas), Grand-Maltre des Templiers en 
1169, selon la chronologie de l’Ordre du Temple en 
France. — 284. 
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Nassau ( le prince de ) , convoqud au Convent de Paris 
en 1 ^ 85 , — b. g6. 

Nazon , ancien capitaine de dragons , chevalier de l’ordre 
royal et militaire de St. -Louis, recu Officier du G.-O. 
de France le 12 octobre 1804 > r^elu le 27 d^cembre 
1810. — 269. 

Nelson , amiral anglais. — 200. 

Nicolai ( Frederic ) , hist , litter, allemand \ auteur de 
Fouvrage intitule : Essais sur les Crimes imputes aux 
Temptiers , etc. , mort aveugle k Berlin , a lage de 
86 ans, vers l’annde 1806. — 3^0 289. 

Nicolai ( le* comte Christian de ) , Officier dlionneur du 
G. O. de France , elu en i 8 i 4 * — 268. 

Nisbet de Dirleton ( Guillaume) , Grand-Maltr^des Loges 
dTlcosse, elu le i er . decembre 1746* — 278. 

Nodoty Membre de l’Ancienne Grande-Loge de France. 
II fut persiffld dans le Brevet du Regiment de la Ca- 
lotte, delivre en favour des zeUs Francs-Macons, avec 
les nommes Clerambaull , Marais y Letnaire , Greff 7 
Freron , Mouret et Baure. — b. Sy. 

No'ely d Orl^ans , auteur d’un manuscrit systematique sur 
la F ranch e-Macotmerie qu il offrit au Grand Orient de 
France, lequel, en reconnaissance, lui fit don de 600 
fr. de pension viagere. — 241 248. 

Noffodeiy Templier Florentin , qui accusa FOrdre en 
presence de Philippe Lebel. — 329, ou ce nom est 
imprimd par erreur Noffodoi. 

Nogaret ( Felice de), Membre de la Loge du Patriotisme , 
* A Versailles , en 1785 ; auteur dun recueil de Poesies 
en 2 volumes in-8°. — xvj. 

Noirdemange ( de ) , ancien chef au Tresor Royal , $u 
Officier du G. O. de France le 5 decembre 1804, 
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reelu le 24 juin i 8 i 3 , Garde-des-Sceauxde la Grande 
Loge Symbolique en 18*4. — 269. 

. Noorthouck (John), litt&at. •, il a donne en 1784 une 
nouvelle edition de l’ouvrage $ Anderson. — 34g. 

Norbet y alchimiste , auteur du Tripus aureus. b. 254. 

Norfolck ( Thomas Howard, due de ), Grand Maitre des 
Loges d’Angleterre en 1730. — 24. 

Nosliz ( le baron de ) , instituteur de FOrdre connu en 
Prusse sous le nom de Reunion de Louise. — 335 . 

Nunez , portugais ; il fonda en 1807, dans une L. de Paris, 
un Ordre qu’il appelait du Christ. — 299. 

o. 

Obrack ( Hibemus ) , Grand-Maitre de FOrdre du Tem- 
ple en 1392. — 283. 

Obrien , comte dlnchiquien , Grand-Maitre des Loges 
d’Angleterre en 1726. — 275. , 

Oldenbourg , litter, allemand. Fun des fondateurs de la 
Socicke royale des sciences a Londres. — b. 268. 

Omdi t-ul- O march , fils dun nabab de FInde , initio dans 
la Franche-Maconnerie en 1779. — i 38 . 

Ormesius ou Ormus y sage d’Egypte, converti, dit-on, 
avecsix de ses confreres, par Saint-Marc, Fan 46 de 
Jesus-Christ, — 336 . 

Orvius y membre de la societe des alchimistes qui existait 
a La Haye en 1622. : — b. 255 256 . 

Osten ( de ) Courlandais. Il etait membre de la Stricte- 
Observance sous le caracteristique d eEquesab aquild 
coronatd. — A. i3 7. 

Oireb > pseudonyme : cVst sous ce nom que Michel Mayer 
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- publia son ouvrage de vitd , morle el resurrectione. 

-b.% 54 . ; 

Oughton ( le colonel ) , Grand - Maitre des Loges d’£- 
cosse , elu le 3 o novembre 1769. — 68 94 96 97 i 64 
279. — b 55 . 

Oughtred ( Guillaume ) 7 mathematicien anglais. — 
b. 260. 

Oxnard ( Thomas ) , Grand - Maitre provincial de la 
Grande -Loge de Saint -Jean de Boston en 1744* 
— 26. 

Or res d*OmeUes Paracao , gentilhomme portugais y ar- 
rete comme Fr.-Mafon k Lisbonne en 1776, et jete 
dans un cachot ou il resta i4 mois. — 123 . 

P. 

Pacca (le cardinal), camerlingue de la Sainte-Eglise Ro- 
manic, pro-secretaire d’etat en 18 14. — b. 23 1. 

Paciaudiy If alien, auteur de l’ouvrage intitule : De cullu 
S.-J ohannis Baptistce antiquitates Christianas , imprime 
k Rome en 1755. — b . 244 * 

Paganis ( Hugo de), i er . Grand-Maitre des Templiers en 
1 1 18, selon toutesles chronologies des Grands-Mal- 
tres de cet Ordre. — 282 284. b. ifo. 

Paisley (lord), comte d’Abercorn, Grand-Maitre des 
Francs-Macons d’Angleterre en 1725. — 21. 

Pajol alnd, conseiller referendaire en la cour des comptes, 
G.-Off. d’honneur du G. O. de France, elu en 1814. 

; — 267. 

Pajot d’ Orville ( le chevalier ) , greffier en chef de la cour 
des comptes, Grand- Off. dlionneur du G. O. de 
France, elu en i 8 i 4 * — 267. 
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Palalin (Joseph, coihte de), hist allem. x auteur dune 
chronique de la Franche-Maconnerie — 3*]3. 

Pcdfy (le comte de ), convoqud au Convent de Paris ea 
i^85. — A 96* 

Panetier , n^gociant , recu Officier du G. O. de France 
le 1 1 aout 1809 , r<$elu le 23 d&embre 1812. — 269. 

Paras else- — b . 253. 

Pardon , avocat, recis Off. da G. O. de France le 28 de- 
cembre 1798 , Off. honoraire en i 8 i 4» — 27*. 

Parsone (Thomas). — 6 . 22. 

Parker (le baronnet), Depute Grand-Madtre en Angle- 
terre en 1786. — i^3. 

Paschalis ou Pasqualis ( Martinis ) , auteur du systeme 
connu sous le nom de Mardnisme ; il fut le maitre de 
Saint-Martin : lun et Fautre introduisirent les prin- 
cipes mystiques de ce systeme dans quelques Loges du 
royaume. Les opinions de Marines furent repoussees 
par la Grande-Logte de France, laquelle rejeta ce sec- 
taire du sein des Loges de sa constitution, par un at- 
r6td du 12 decembre 1765, etc. (poir Registre des de- 
liberations de la Grande-Loge de fr. (Ms .) , seance du 
16 novemb. 1766,^7. 81. ) Marlines est mort k Saint- 
Domingue dkns Fannie 1779.-6893. 

Patersone (Thomas ). — b. 21. 

Paul I er . , empereur de Russie. Ce souverain prohiba les 
reunions maponniques dans ses Illtats 199 310- 

Paid ( de ) , lieuteriant-gen^ral des armies du roi , convo- 
que au Convent de Paris en 1785. — b. 96 ii 4 n5 
116 118 119 120. . 

Pauljones , marin celebre , mCmbre et Grand-Officier de 
la Mere-Loge du Rite Ec. jphilosophique en France , 
recu en 1779. — i4o. 
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" P auto mac, Officier du G. O. de Frauce en 1781. —b. 
2 l 5 . 

Payne (Georg*), Grand-Maitre des Loges d’Angleterre 
en 1718 et 1720. — 17 *75. 

Payne (Thomas), litterat. anglo-am^ricain , auteur d’un 
ouvrage intitule : Origine de la Franche-Maconnene, 
traduit en francais par M. Bonneville. 397. 

Pearson (le docteur Jean). — b. 260. 

Peires (Robert). — b. 17. 

Pembroke (Nerbert comte de) , Gr.-Maltre des Fr.-M. 
d’Angleterre en 16x8. — 12 275. b. 4 12 li 4 - 

Perty , l’un des membres de l’ancienne Grande-Loge de 
France qui contribua a la renverser , et qui favorisa 
rusurpation du G. O. — 90. 

Perigord (Hermann de), Grand-Maitre des Templiers , 
mort en 1 ig 3 selon la chronologie de la Stricte-Ob- 
servance; 176. Gr.-Maitre sous le nom de Hermanus 
Petragorius, elu en 1237 selon la chronologie de 
TOrdre du Temple en France. — 282. 

Pernelti (Dom) 7 religieux bdnddictin , abbd de Burgal, u6 
\ Rouanne en 17 16 , mort a Valence en 1800. II com- 
posa plusleurs Grades mafonniques hermetiques. — 
297 3 17 ^21. 

Pescheloche ( le Chevalier Louvain de ) major de cavalerie. 
Tun des fondatetirs de la M&re-Loge du Rite Ec. phi- 
losophique. II fut tue a la bataille d’Austerlitz. - — 156 
180 209 a 3 o. 

Peter (lord Robert Edouard), Grand-Maitre des Loges 
d’Angleterre en 1772* — 100 276. . ' 

^ Peters (W. ), artiste anglais, nommd a l’Office depeintre 
en portraits par la Grande-Loge d’Angleterre en 1783, 
— i 55 255 . 
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Petragorius ( Hermannus ) , Grand-Mat tre des Templiers 
en ia 3 j selon la chronologie de l’Ordre du Temple 
en France. — 285. ( Voir Perigord. ) 

Petragrossa (Armandus de ) r Grand-Maitre des Templiers, 
elu en 1229 se l° n l a chronologie del’Ordre du Tem- 
ple en France. — 285. 

Peuvret ( Jean-Eustache), premier huissier au parlement 
de Paris , redacteur dun manuscrit contenant quatre- 
vingt-un Grades hermetiques , ornd de plus de 800 fi- 
gures , en 6 vol. in-4°. *, mort le 8 septembre 1800. 

- — xiij 294 295 296 29 7 298 3 oi 3 o2 3 o 3 3 og 
3 12 317 319 320 , etc. 

Peyre de Chdleauneuf, commandeur de TOrdre de Malte, 
elu Officier du G. O. de France le 24 juin 1807, 
rddlu le 27 ddcembre 1810. — 269. 

Philippe V , roi d’Espagne. II rendit un ddit contre lea 
Francs-Ma£ons en 174°* — 4 ®* 

Picart , avocat au parlement de Paris , President de la 
Grande-Loge de France en 1786. — 1 71. 

Pie VII ( S. S. le pape ). II rendit un edit contre les Francs- 
Macons en i 8 i 4 - — 264 4 00 - b. 220 224* 

Pierre III , empereur de Russie. — 82 . 

Pincemaille ? Venerable de la Loge de la Candeur k Metz , 
auteur des Conversations allegoriques sur la Franche- 
Maconnerie, publiees en 1763. La Gr.-L. de France 
lui fit remettre 3 oo liv. en 1764, &la charge de jeter 
au feu ce qui lui restait d’exemplaires *, mais il garda 
l’argent, et continua la vente de son ouyrage. (Reg. des 
delib . de la G.-L . de France, fol. 27, recto ). — 35 c. 

Pirlet , tailleur d habits , membre de la Grande-Loge de 
France. II fonda a Paris le Chapitre dit des Empereurs 
d’Orient et d’Occident. — 79, 

PitXeriew (Thos. ). — b. 17. 
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Plane , hist. , litter. , auteur de YApologie des Templiers 
et des Francs-Macotis . — 382 . 

Plesseio (Philippus de), Grand- Maitre des Templiers, 
4 hx en 1201 selon la Chronologie de FOrdre du 
Temple en France. — 285. 

Plot (le docteur). II soutint , dans son Natural history of 
Staffordshire , quele roi Henri VI navait jamais ete 

F. -M. , et que le manuscrit quon lui attribuait £tait 
faux. — b. i 3 . 

Pochet 9 negociant, recu Officier du G. O. le 9 mars 1810, 
r^elu le 24 juin i 8 i 3 ; Orateur de la Chambre d admi- 
nistration en i8i4- — 269. ' 

Poirot , auteur dun ecrit intitule : la Franche-Macon- 
nerie consideree sous les principaux rapports his to- 
riques et politiques , insere dans les Annales de CaiU 
lot — 388 . 

Pollins. 1 — b. 4 * 

Pomfret (Georges), Depute Grand-Maltre , choisi par la 
Grande-tioge d’Angleterre en 1729 k Feffet d’etablir 
la Maconnerie au Bengale. — 23 . 

Ponce , membre de plusieurs academies , recu Officier du 

G. O. de France le 27 decembre 1810. — 269. 
Poncet , architecte. C’est sur ses desseins quon construisit 

la salle d’assembtee du G. O. de France a Paris, rue 
du Pot-de-Fer, k Fancien noviciat des Jesuites. 

no III. 

Pontcarre (de), president au parlement, conyoque au 
Convent de Paris en i*j 85 . — b . 96. 

Porta ( Jean-Baptiste ) , gentilhomme napolitain , mort en 
i 5 i 5 . Ilinstitua, a Rome , la societe connue sous le 
nom (YAcademie des secrets , dont les reunions furent 
interdites par le pape. — 293. (Voir Lawrie , the hist . 

ofF.-M. 9 pp. 53 0*94.) 
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Porpbyre. — A. 260. 

Postell y editeur dune gravure systematise sur la Franche- 
Maconnerie. II la dedia a la reunion des deux Grandest 
Loges d’Angleterre , operde en i 8 i 3 . — 255 . 

Poioska (la comtesse de). Cette dame fut Tune de celles 
qui institu&rent a Paris l’Ordre de la Perseverance. — 

— 99 - 

Potosky (}e comte de). — 223 . 

Poujoly avoud en la Cour, refu Officier du G. O. de 
France le 5 decembre i 8 o 4 , rdelu le 27 decembre 
1810. — 269. 

Poulety controleur des postes, et imprimeur du G. O. de 
France, recu Officier le 24 juin 1804 y rdelu le i 3 aout 
18 1 3 , Garde des archives en 1814* — 269. 

Poynet (Jean), dveque de Winchester, Grand* Maitre des 
Macons d’Angleterre en i 55 i. — 10 274* 

Pracht ( de ) , lieutenant-cblonel autrichien. U etait mem- 
bre de la Stricte-Obseryance , sous le caracteristique 
de Eques h Pegaso. — A. i^’]. 

Pradely auteur de divers couplets, cantiques, allegories 
maconniques, inserts dans les Anoales de Cailloty etc. 

— xv j. 

Prange ( de ) , major au service de Holstein. II etait mem- 
bre de la Stricte-Observance, sous le caractdristique de 
Eucharius d parone . — A. 137. 

Preston (William) , historien , Macon tres-estimd en An- 
gleterre et en France par ses talens et son erudition ; 
auteur de l’excellent ouvrage : Illustrations of Ma- 
sonry. — viij x 36 1. A. 14. 

- Prev6ty chirurgien - dentiste , convoqud au Convent de 
Paris en 1785. — A. 96. 

Prez-de-Roche (le marquis de) ; convoqud au Convent de 
Paris en 1785.. — A. 96* 
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Price ( H. ) , Grand-Maitre provincial de la Grande-Loge 
de Saint-Jean a Boston en i^ 33 . — 26. 

Prichard (Samuel), hist., auteur de l’ouvrage intitule : 
The Masonry dissected . — 34 ^. 

Prinzen (le baron de), Grand-Maitre de la Mere-Loge 
aux Trois Globes k Berlin en 1761. — ^5 78. 

Proby (Jean). Voyez Caysfort. 

Proisy d'Eppe (le comte de), auteur de Vergy , ou Vinter - 
regne , public en i8i4- — *4 2 - 

Proyard (l’abb^), littdr. , auteur d’^crits mensongers 
contre Institution maconnique quil ne connaissait 
pas. — 38 a. 

Prusse (le prince Henri-Guillaume de), frere du Grand 
Frederic, qui le recut Franc-Macon, ainsi que le mar- 
grave Charles de Brandehourg et le prince Frederic- 
Guillaume de Holstein-Beck , dans une Loge qu’il tint 
a Charlottenbourg en 1740. II fut Depute de la Gr.- 
Loge dAngleterre aupres des Cercles de la Haute- 
Saxe. — 46 . 

Pyron (Jean-Baptiste-Pierre-Julien), ancien intendant des 
domaines et hois apanages de S. A. R. Monsieur, 
frere du Roi; lun des fondateurs du G. O. de France 
on 1772, dela Grande-Loge g&i&rale ecossaise du 
Rite ancien et accept^ en France, et du Supreme 
Conseil du 33 ®. degre pour ce royaume , en 1804 ; 
auteur de plusieurs Merits didagtiques et de rapports, 
en sa quality de Secretaire du Saint- Empire dans le 
Supreme Conseil du 33 e . degre, etc. — * xiij 221 228 
292 294 ^95, et k la suite dun grand nombre d’ar- 
ticles dans la Nomenclature des Rites, Grades etSectes 
(t. 1, p. 289). 

Pyihagore . — 290 309 324 * b. 7 8. 
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Q 

Quillet, commissaire des guerres , recu Officier du G. O. 

de France le i 3 mars 1812. — 269. 

Quin . — b, 48 . 


R. 

Radbmacher ( Jean-Cornelis ) , tr^sorier-g^neral du prince 
d’Orange , Grand-Maitre des Loges de la Hollande ert 
i^ 35 . — 29 2&1. 

Radix de Chevillon ( Claudius-Mathaeus ) , ^lu en 1792 
Vicaire-Magistral d’Europe, selon la Chronologie de 
l’Ordre du Temple en France. — 286. b. 148. 

Ragotzty, litter, allem. A auteur de l’ouvrage intitule : Sur 
la Liberie Maconnique. — 3 80. 

Raguse ( le due de ). — 262. 

Raimond ( de ) , directeur des postes h Besancon, con- 
VOque au Convent de Paris en i 8 o 5 . — £.96 1 16 
118 119 120. 

Ralph de Mounihermer, Grahd-Maitre des Macons d’An- 
gleterre. en 1272. — 6. 

Rambert-Dumarais } graveur celebre , Tun des fondateurs 
de la Loge du Grand-Sphinx a Paris , decede membre 
de llnstitut de France. Voyez Monlaiglon. 

Rampon (le general comte) , pair de France, Grand-Offi- 
cier d’honneur du G. O. de France, dlu en 18 14 ; 
membre du Sup. Conseil du 33 e . degrd. • — 256 267. 

Ramsay ( le chevalier Jean-Michel ) , harormet dcossais. 
D voulut introduire a Londres f en 1728, un nouveau 
Rite dont il attribuait Tinvention a Godefroi de Bouil- 
lon y mais il ^choua dans ce projet. 11 est auteur 

de 
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de plurieurs ouvrages de literature et de morale ; mort 
& S^nt-Germain en Laye en 174$ • 7 5 3 o 4 33 1. 

Randaal ( Guillaume ), comte de Kellie, Grand-Maltre 
de la Loge des anciens Macons de Londres en 1784* 
— 159 162. 

Raoul { Jean-Marie) , avocat, membre de I’acad&nie de 
legislation , auteur de plusieurs ecrits didactiques , et 
notamment d’un discours prononce, le 1 o floreal an 1 1 , 
au Chapitre de la Constance-Eprouvee, k Paris , dans 
lequel ll refuta victorieusement les calomnies de Tabbd 
Proyard contre les Francs-Macons ; recu Offieier du 
G. O. de France en i 8 o 5 . — 269. 

Raven (le baron de ) , lun des Sup^rieurs inconnus de la 
Stricte-Observance en 1788; il portait le caract^ris- 
tique de Eques d margarild. — 91. b. liy. 

Raymond ( lord Robert ) , Grand-Maltre des Loges d’An- 
gleterre en 1739. — 36 39 276. 

Recke ( madam e de), n 6 e comtesse de Me den. Cette 
dame , d’abord dupe de Caglioslro , finit par le de- 
noncer au public dans ses ecrits. — 309. 

Reden ( de ) , capitaine des Mines eu Aliemagne.. H etait 
membre de la Stricte-Observance, sous le caract&is- 
tique de Eques d pilastro . — b. li*]. 

Reggio (le marshal due de), Pair de Franee , Grand- 
Officier d honDcur du G. O. , &u en 18 * 4 - — 268. 

Reginald Bray , SurverUant sous Henri VIII , qni fat , 
dit-011 , Grand-Maltre des Macftn s d’Angleieire en 
i5o2. — re* 

s Reilly ( (X ) , hist. , litter. aHem. > auteur des Annates de 
la Loge de la V e'rite et Concorde aux Trois Colotmes 

couronnees d Prague . 379. 

n. 24 
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Reupfort , general anglais, conyoque au Consent de 
Paris en 1785* — 4 . 96. # 

. Renard (Honord) , litter. II a donnd au public un ouvrage 
intitule : Les trois premiers Grades uniformes de la 
Franche-Maconnerie. — 365 . 

Renier. — - 2 28. 

Repnin , prince russe qui avait une Loge particuliere dans 
son palais k Saint-Petersbourg. — 169. 

Reppert ( de), a Trollenhagen. II etait membre de la 
Stricte-Observance sous le caracteristique de Eques it 
torpedo . — b. 187. 

Reuss (Henri XV prince de) Gouvem. deVenise en i 8 i 4 - 
( V oir les additions el corrections a la Jin de .ce vol. ) 

- Rcvis ( lecuyer ) , Depute sous differens Grands-Maitres 
des Loges d’Angleterre. — 60 73. 

. Rezicourl ( de ) , colonel de g^nie , Officier du G. O. de 
France, mort en i 8 i 3 . — a 56 . 

Richard , Secretaire de la Chambre des Provinces au G. 
O. de France en 1775. — b. 2O7. 

Richard- Coeur-de- Lion. Les Templiers, dit-on , admi 
nistrerent l’Ordre en Angleterre sous le regne et ]us- 
qu k la mort de ce prince. — 5 . 

Richard III, roi d’Angleterre. Sous son regne , en 
1 483 , Fart de la Maconnerie fut ndglige et aban- 
donne. — 9. 

Richardson ( Archibal ) , Substitut du Grand-Maltre des 
Macons d’lrUnde en 177a. — 102. 

Richemond ( Charles Lennox, due. de),. , Grand-Maiire 
des Macons d’Angleterre en 1697. — * 5 . 

Richmond (leduc de), Grand : M^ilf e cj^s Loges d’An- 
gleterre en 1724. — 21. , i , / , ; \ 

Richomme , avoud en la Cqur , rec4 OllfQieLdu.Cr. O. 
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de France le 27 decembre 1809, reelu le i 3 aodt 
1 8 13 , Aumonier du Grand-Chapitre general en 1 8 1 4 - 

— 269, 

j Richter ( Samuel ), auteur du Theophilosophiu-Theorico - 
. Praetica. — A. a 55 . 

Riderfort ( F rancois-Gir ard ) , Grand-Maitre des Tern- 
pliers y mort en 1190, selon la chronologie de la 
Stricte-Observance \ io e » Gr.-Maitre sous le nom d$ 
Girardus Rider-Fortius y elu eu 1187 selon la chro- 
nologie de TOrdre du Temple en France. — 282 284. 

Riggs 9 Deputy Grand-Maitre provincial pour les Logos 

du cap Coast en Afrique en 1785. — 33 . 

> 

RigueV, celebre compositeur de musique. Voyez Balzac . 
Riviere ( le chevalier ) , directeur de l’administration de la 
caisse des Invalides de la marine , etc , Grand-Officier 
d’honneur du Grand Orient de France, elu en i 8 i 4 « 

— 268. 

Robelot y ancien avocat au parlement de Dijon , littera- 

- teur , auteur de plusieurs ecrits didactiques , notam-^ 
ment d’un discours quil adressa a l’ambassadeur de 
Perse apres sa reception k Paris en 1808. — a 3 o 2 38 
239 388 392. 

Roberdeau , lieutenant civil honoraire, convoqud aU Con- 
vent de Paris en 1785. — b. 96. 

Robert II , roi d’jteosse. II protdgea les Macons en 1871. 

- — * 77 *. ' •*, ! 

Robert III,rt)i d’J^cosse.JU eacOuragea lart de la Macon- 
nerie en i 3 ,qq^ +- 277* : 

Robertson ( John). — A. 17* 

Robertson ( Laurentius ). — A 17* 

Robertson ( Thomas ). — A* 17 21 22* 

Robespierre \ avocat au conseil souverain d Artois, onole 
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da conventionnel , l’ua de ceux auxquels Charles 
Edouard Stuard confia ie gouveraement du. Chapitre 
jacobite qu’il inslitua en faveur des Macons artdaens 
en 1747.^- 61. 

Robins ( l’abbd ) , curd de Saint-Pierre d’ Angers , hist. , 
littef. , auteur des Recherches sur les Initiations an- 
ciennes et modemes. — 367. 

Robison , hist. , litter, anglais , auteur de l’ouvrage inti- 
tule : Preuve d’une conspiration conlre la religion et 
les gouvememens de V Europe, etc 2o3 224 38 1. 

Rodolphe, empereur. H faisait grand cas de l’alchimie. 

— b. 253 . 

Rodolphe ( Jean ). II a dcrit sur les Rose-Croix. — b. 253. 

. Roeltiers de Montaleau ( Alexandre -Louis ), Gr. - M. des 
LL. de France, sous le litre de G.-Yenerable en 1 796, 
Representant du Gr.-Maitre en i 8 o 4 ; ddcddd le 3 o 
janvier 1807. — p. 175 192 196 200 201 227 a33 
280. b. 96. 

Roeltiers de Montaleau ( le chevalier Alex . -Hen . -Nic . ), 
fils du precedent et son successeur dans les fonctions 
de Representant du Gr.-Maitre au G. O. de France. 

— 287 259 267 3 go. b. 219. 

Roeltiers Duplessis ( le chevalier ), ancien capit. de cava- 
lerie , brigadier des Mousquetaires du Roi, recu Offi- 
cier du G. O. det France, le 1 9octobre 18 13. — ■ 269. 

Roger (Avocat), Venerable de laLoge de Saint-Jean d’E- 
cosse , des Commandenrs du Mont-Thabor en 18 14 *, 
litter. , auteur de l’ecrit intitule : Discours explicalif 
de laSolemnite Mystique- des FSles de Saint-Jean , 
insert dans les Annales Maconniques de Caillot , et 
de plusieurs pieces didactiqpes. — 389,: 

Roger de Montgomery (le coipte). U protegea les M*- 
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cons en 1066, et ifut lun des Grands-Maitres d’ Angle- 
terre. — 4 ^78. 

. JRognes (le Marquis de), auteur d’Un icrit polemique 
centre la Ldge de la Vertu Persecute d’ Avignon. — - 

373 4 20 * 

Rolling , hist. , litter. U divoila dans une brochure im- 
primee en 1780 les Mystires de la Sociiti des Freres 
initios de l’Asie. — 146. b, 96. 

Rosa 9 Depute , en 1 7 58 , aupres des Loges d’Allemagne 
pour ripandre le sjsteme de la Maconnerie Templiere. 
— 75 83 . + 

Rose ( Chretien ), Kttir. , auteur dun ouvrage allemand 
intitule : Observations stir la Constitution Politique 
de VOrdre Magonnique. — 375. 

Rose-Croix ( Christian ) , auteur pritendu de la Rose 
Chimique, icrite vers 1459. — b. a 5 o : ce nom de 
Rose-Croii n est quaUigorique. 

Rosenmulter (le docteur ). H attaqua , dans un icrit , la 
Sociiti dite Exegetique et Philantropique , institute k 
Stockholm en 1787. — 3ia. 

Rosier ( l’abbe ) , litter., auteur de plusieurs discours et 
Merits didactiques ; Fun des Fondateurs du G. O. de 
France en 1772. — b. 96. 

Roskampf ( de ) , conseiller aulique a Weimar , convoque 
au Convent de Paris en 1785 et k diverges autres 
assemblies de ce genre. — &. 96. 

..Roslin Castle, musicien attache a la Grande-Loge de 
Saint- Jean d’Edimbourg , auteur de la Cantate exi- 
cutie aux obseques de Saint-Clair de Roslin. — i 32 . 

Rouquayrol ( de Saint-Romain ) , auteur de plusieurs pieces 
de poisie mafconnique ; redacteur de FAnnuaire du 
Rite Ec. Philosophique pour Fannie i 8 i 3 , Fun des 
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fondajteurs de la coterie des Fldneurs , institute a 
Paris en 1812 ; recu Officier du G. O.’ de France le 
22 decembre de la meme annee. : — xvj 269. 

Rouyef ( le general ) , ancien trdsorier de la Legion d*Hon- 
neur, auteur de plusieurs discours et d’une Notice cu- 
rieuse sur la vie et les actions militaires de M, Louvain 
de Pescheloche \ Gr.-Officier du Bite Ec. Philosophic 
que, Membre du Sup, Conseil du 33 e * D. , recu OfiL 
du G. O. de France le 23 juin 1812. — 269. 

Rowe ( Jean ) , Grand-Maltre Provincial pres la Graude- 
Logp de Boston en 1768. — 26. 

Rwffel ( Francois), comte de Bedford, Grand -Maitre des 
Macons d’Angleterre en 1567. — 11 27 4 ‘ ' 

Ruffel (Francois ) , comte de Bedford , second du nom 7 
Grand-Maitre des Macons d’Angleterre en i 635 . — 
12 275, 

Rupeforti ( Guillelmus de ) , Regent de l’Ordre des Tern- 
pliers en 1244 j selon la. chronologie de l’Ordre du 
Temple en France. — 285 . 

Rupibus *( Pierre de), eveque de "Winchester, Grand- 
Maitre des Macons d’Angleterre en 1216. — r b. 274. 

Ruspini ( le chevalier Bar thol ) , revetu , en i 8 i 4 > des 
fonctions de Porte-Epde dans la Grande-Loge Natio- 
nale d’Angleterre. — 255 , 

Ryfre (James ). — b. 22. 

S. 

Sabtceus (Robertus), Grand-Maitre des Templiers , dlu 
en 1 191 , selon la chronologie de l’Ordre du Temple 
en France. — 284. 

Sacchhu , musicien celebre , decede membre de la M.- 
Loge du Rite Ec. philosopbique. — 172. 
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-Shcfton , commissaire du pouroir executif pour le depar- 

4 tement du Nord en 1798. — ft. 92. 

Sacken ( de ) . 11 ^tait membre du regime de la Stricte- 
Observance d’Allemagne sous le caracteristique de. . . 
— ft. i 38 . 

Sac%viUe ( Thomas ) , Grand-Maitre des Macons d’Angle- 
terre to i 56 i , sous le regne dT^Iisabeth 11 274* 

Sackville (lord Charles), due de Middlesex. II fonda une 
Loge a Florence en 1733. Une medaille lui fut d^- 
cemee h ce sujet. — 26. 

Saint- AW an (Heniy Jermyn , comte de), Grand-Maitre 
des Macons d’Angleterre en i 663 . — i 4 

Saint- Amand ( Othon de) , Grand-Maitre des Templiers, 
mort en 1179, selon la chronologie de la Stricte-Ob- 
feenratice , et 7®- Grand-Maitre, dlu en 1171 sous le 
nom de Odo de Sancto-Amando , selon la chrono- 
logic de ^TOrdre du Temple en France. — 282. , 

Saint- Augustin.: Les chronologies anglais ont pi^tendu 
qu’il avait eti Grand-Maitre des Macons d’Angleterre 
en 557. — 2 273. 

Saint- Bernard. — ft. i 5 o i 52 . 

Saint- Clair (William) , comte d’Ork^nay et de Caithness, 
‘baron d& RosKn. — 8. 

' Saint-Clair de Roslin ( William ), Cr.-Maitre des Macons 
dl£cOsse en 1736* Cette dignite, qui etaiWiereditaire 
< dans M &mille , a par lui concede© k la Grande- 
> tpge d’Edosse dans la m6me annee — xvij 3 o r 32 278 
ft. .1$ ;i(Li8 19 20. 

Saint- Dunstan , ; archeveque de Canforbeiy , Gr.-M&itre 
des Macops d’ Angle terre en 959. — 273 . 

SainuGellaifie (de), inspecteur g 4 ndral des Loges pros- 
siennes en 1757* — 74* 
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Sainte-James ( 4 c) , Tub des fondateurs do Bite des phi- 
laletes en i^ 3 ; Grand - Chancelier dans la Merd- 
Loge dn Rite egjptien de Cagliostro en i «j 85 . — iio. 
b. 109. 

Saint-Martin (Louis-Claude de), officier an regiment de 
Foix , disciple de Martinss PasehaUs . B introduisit 
dans la Francbe-Ma^oonerie le sjsieme du martiaisme ; 
convoque au Convent de Paris en 178$ , il refuse dy 
participer ; mort en i 8 o 4 * — 93 160 223 3 ao 3 a& 
33 o- b . 96. 

Saint-Moore (Christ de) , Grand-Maitre des Tenpliers en 
ia 3 i. — a8a. 

Sainl-Paul ( de), membre dn Grand-Consistoire de Kings- 
ton en 1802. — 217- 

SaintrSimon ( Fabbe de ) , convoqu 4 «au Convent de Paris 
001785. — b. 961x6. 

Saint-Swithm , Grand-Maitre des Macons d’Angleterre en 
856 , sous le roi tHhetwolph. — 3 273. 

Saint-Victor ( Guillemain de), litter., auteur de l’ou- 
vrage intitule : Origine de la Maconnerie adonhira- 
mite , e tc. — 376, 

Salazar ( Galeatius de ) , Grand - Maitre def Templiers 
selon la chronologie de FOrdre du Temple en France. 
-* 85 * • 

Salciaso Tavmnnensis ( Gaspardus de > , Granii-Maitrc des 
Templiers, en i 544 > selon la chronologie de 
FOrdre du Temple eu France. — a 85 . i. 147* 

Salfi (Francois), litter., auteur de diffdrens Merits sue 
1 institution ma^onii. , et d’un poeme italien, imprime 
k Milan en 1807 , intitule : Iramo . — xvj 395.- , 

Salivet , avocat au parlement de Paris , Orateur de la 
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Chambre des provinces au G. O de France en 1781. 
— 4 . ai 5 . 

SaHambier , directeur de fhabilleinent des troupes , recu 
Officier du G. O' de France le 24 septembre 1802 , 
T^ki en qualite de 1 p . Surveillant du Grand-Chapitre 
general le 24 juin 181 3 . — 296. 

Sedlintin ( de), Conseiller intime a Berlin , Grand-Mat tre 
de la Mere-Loge de Royale-Yorjck de l’Amitie en 1798. 

' — 202. 

Salneuve , membre de Fathen^e des arts , recu Officier 
du G. O. de France le i 4 aoAt 1812. — 269. 

Salomon (leRoi). — b. 267 268260. 

Salter (le colonel) , Depute sous le comte Cawallader , 
Graud-Maitre des Loges d’Angleterre en 1764* 

Sans Terre (Jean), roi d’Angleterre en 1199. U favo- 

^ risa F Association maconn. Sous son regne on com- 
ment k construire le pout en pierre de la ville de 
Londres. — 5 . 

Sane to- A mando (Odo de), Grand-Mattre des Templiers 
en 1171, selon la chronologie de l’Ordre du Temple 
en France. — 284* 

Sarazin (Jean) , medecin de la faculty de Paris et membre 
de plusieurs academies, auteur de divers Merits po£- 
tiques, d’hymnes magonniques et de couplets adresses 
k Asherikan , ambassadeurdu Perse > le jour de sou 
initiation, — xvj. 

Saurin , semirier, condamnd k 5 oo fr. d amende en 1806 
par le tribunal de police correctioniiel de Lyon , comme 
Pun des chefs de la corporation du Devoir. — 3 oa. 

Sbvage (Thomas), comte de Rivers, Grand-Mattre des 
Mafops d’Angleterre k F^poque de Fifceendie de 
Londres e^i 666 - — 14 275. 
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Sav alette de Langes , garde du tresor royal f fondateur da 
Rite des Philaletes a Paris. Ce fut luiqui provo qua 
les assemblies du Convent de Paris ,qui eurent lieu en 
1785 et 1787, etc. — - no 160 166 176 207 33 a. b . 
96 1 4 116 1 18 121 212 2l3 2 i 4 * 

Savard. II etait Substitut au Secretariat du G. O. do 
France h Fepoque de son etablissement en 1773. $ de* 
venu ayeugle par suite.de longs travaux, il obtint sa 
demission avec pension , dont une partie fut conserves 
a sa veuve en i 8 o 3 . — -2i5. 

Savin y Substitut actual au Secretariat du G. Orient de 
France. — 216. 

Saxe-Gotha ( Erneste , due de ) , Grand-Maltre des Loges 
du systeme de Zinnendorf en 1775.,— pi 17 122 173. 

Saxe-Weimar (le prince Bernard de). II visila les Loges 
de Paris en 1812 , et fut accueilll avec empressement. 

— 83 188 252 257 397. 

^$axe \ le marecBal de). D eut plusieurs voix pour la 
Gr-.Maitrise dans l’assemblee delection du comte de 
Clermont en 1743/ — 53 . 

’ Sayer (Ant. ) Grand-Maitre des Loges d’Angleterre en 
1717. — 17 275. b. 43. 

'Schuff'( le reverend pere eapuciri )/ B precha une croisade 
contre les Francs * Macons a Aix-la-Chapelle en x 7 7 9 . 
;:-.c — *42* • ;r ' ' ‘ ' •• •' 

Soheffer Voyez Aktefbld. — 2 i 3 ; • ‘ ■ 

■ Schewarls- II fut depute, avec M. ie baron de Horn , au 
Convent de Wilhelmsbad par la Grande -Loge de 
Holla ndeen 178a. — i 55 . 

/ — Schewecka ( Jean-Louis). — b. 83 . 

Schierbrand ( le capital ne ) . II etait m^mbre de la Stricte- 
i . Observance <§ous le caract^ristique de Eques d pild 
igniferd. — b* i 38 . . 
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Schmettau (le comte de) , fbndateur de la Loge Judikaa 
Hambourg ; il y introduisit les hauls grades. — 48 - 

Schouvalof , prince russe qui avait une Loge particuliere 
danS son palais k Moskou. — 169. 

Schrader ( de ) , conseiller du tribunal de justice. H etait 
membre de la Stricte-Observance sous le caracteris- 
tique de Eques h gruine. — h. i 38 . 

Schroeder , surnomme le Cagliostro de l’Allemagna. II 
introduisit dans une Loge de Sarrebourg, en 1779 , 
un nouveau systeme de magie , de theosophie et d’al- 
chimie. — i4'i- 

, t ‘ 

Schroeder ( le baron de ). D etait membre de la Stricte- 

Observance sous le caracteristique de* . 

b . 1 38 . • * 

Schroepfer , limonadier a Leipsick y ou il fonda en 1768 
une ecole de magie. Convaincu d’imposture y il se 
brftla la cervelle. — 94. . 

Schubarlh de Kleefeld . Il etait membre de la Stricte- 
Observance sous le caracteristique de Eques a stru- 
ihionC. — 5 . 1 38 . 

Schulenburg . — 7 8* 

Schulze y conseiller de guerre. Il etait membre de la 
Stricte-Observance sous le caracteristique de Eques & 
tago.. — b . i 38 . 

Schartz } conseiller d’etat du Roi de Danemarck. Il 
et^t merpbre de la Stricte : Observauce sous le .ca- 
racteristique de Eques ab umd. — b. i 38 . 

Schweder ( le :barrm de ) y capitaine de dragons du roi 
de Prusse. Il etait membre de la Stricte-Observance 

sous le caracteristique de * 

— b. i 38 . 
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Sckweickhard ( le docteur ) , appele au Convent de la 
Stricte-Observance tenu k Jena en 1763. — 84. 

Sckwitzky y conseiller de guerre. H dtait membre de la 
Stricte-Observance sous le caractdristique de Eques a 
circino. — b . i 38 . 

Sckinner, auteur d’une vie du general Monck , en anglais. 
— b . a44 264 a 65 266 269. 
x Scott (Francis) , comte de Dalkeith , depuis due de Buc^ 

' cleugh , Grand-Maitre dlu par la Grande-Loge d’An- 

gleterre en 1723. — 20 275. 

^ Sebastiani (le comte), Grand -Officier d’honneur du G. 
O. de France, elu en i 8 i 4 - — 268. 

Sechal. C’est un pseud onyme. — 3 g 3 . 

Sackendorf (Albert, baron de) , president dil Gonseil a 
Anspach , convoqud k divers Convents et k celui de 
Paris en 1785. II etait membre de la Stricte-Obser- 
vance sous le caracteristiqiie de Eques a capricomo . 
t- b. p 5 i 38 . 

Segi4r(le comte de) pair de France, membre du Sujfeme 
Conseil du 33 ®. degrd, Grand - Officier dhonneur du 
G.O. de France, elu en i 8 i 4 * — 268. 

^ Seidler , convoque au Convent de Paris en i*j 85 . — 
bf 96. 

Seignelay ( le marquis de ) , Grand-OlHcier de la Grande- 
Loge de France en 17 65 \ lun des fondatettrs de FOrdre 
de la Perseverance en 1771* — 99 207 •< A 212 ai 3 . 

Seitnondy , de Marseille, convoqUd au Convent da Paris 
en 1785 , Venerable de la Loge de Saint-Jean dTfecosse 
de Marseille en 1787. . ( G’est par erreur que ce noni 
a 6 i 6 imprint Seymaudy t. x , p. 175 ). — b. 96. 

Sencx , mathematicien cdlkbre, 2®. Gardieii de Ik G.-L. 
d’Angleterre en 1723. — 20. 
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Serrurier( le marechal comte ), pair de France, gouver-* 
neur des Invalides, Representant du Grand-Maitre 
dans le Rite dcossais philosophique , Grand - Officier 
d’honneur du Grand Orient de France? An en i 8 i 4 * 

— 267. 

Sersonrdes-Moiuers , ancien avocat, ref u Officier du G. O, 
de France le 24 c^cembre 1 8 o 3 , Officier honoraire en 
i 8 i 4* — 270. 

fiewati, hist., litter, altemand, auteur dun ouvrage intitule ; 
Frogmens d’une Histoire de la Franche - Macowierie 
aUemande . — 375. 

Servieres , litter. , auteur de poesies maconniques. — ► xvj. 

Seton de Touch , Grand-Maitre des Loges d’Ecosse en 
1748. — 60. 

Seymour (Edouard), due de Sommerset 7 Grand-Maitre 
des Macons ffiAngleterre en i 549 , decapite en i 5 (?i- 

— 10 274* 

Sfyaw (Guillaume). — 4 . i 5 17. 

Sholto (lord). Voyez Aberdour. 

Simeon (le chevalier), Grand Officier d’honneur du G. O. 
de France , &u en 1814. — 268. 

Simon , avocat, recu Officier du G. O, le 19 j^nvier 1808, 
re^lu le 28 decembre 1812, Maitre des ceremonies 
de la Grande-Loge symbolique en 1814. — 269. 

Simonel , chef au ministere de la guerre , recu Officier du 
G. O. le 10 octobre 1806, r^eiu le i3 mars 1812, 
second SurveiUant de la Gorande-JLpge symbolique en 
i8i4- — 662. 

Siyard (le chevalier ) , administr^teur des monnaies, recu 
Officier du G. O. de France le 9 mars z8io, r^lu le 
24 juini 8 i 3 ^ — 269* 

Skougall (David). — 4 . 17. 
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' Smith, litter, anglais, auteur del’ecrit intitule : de V Usage 
et de TAbus de la Franche-Maconnerie , etc. — 3 7 1 . 
(II a ete oublie dans la Liste des noms d auteurs ). 

Somner, auteurdu Dictionarium Saxonicodatino-anglicum. 

— b . 243 . 

Sommersety due de Beaufort , Grand-Maitre des Loges 
d’Angleterre en 1767 *, il contlnua ses fouctions jus- 
quen 1772. — 89 276. 

Sonnac (Guillaume de), Grand-Maitre des Templiers , 
mort eu 1272, selon la chronologie de la Stricte- 
Observance, et 19®. Grand-Maitre sous le nom de 
Gwllelmiis Sonneius , elu en 1247, selon la chrono- 
logie de FOrdre du Temple en France. ■ — 282 280. 

Soult (le marechal), due de Dalmatie , Grand-Officier 
d’honneur du G. O. de France, Au en i 8 i 4 - — 267. 

■ Sourdes , reeu Officier du G. O. de France le i 3 decembre 
i 8 o 5 , reelu le 3 o decembre 181 1. — 269. 

Spcmgenberg , professeur a Marbourg, connu dans FOrdre 
des Inities de l’Asie sous le nom de Marcus-Ben-Bina , 
Fuji des fondateurs de cet Ordre, dans lequel il rem- 
plissait les fonctions de Ockev-Harim ( Grand- Archi- 
viste ) : il s’occupa particulierement de la branche ca- 
balistique qt de Texplication des songes. — 296. 

- Spen$ (Nathaniel), Depute sous W. Forbes , Grand-Maitre 
des Loges d’Ecosse en 1776 et 1782, etc. — i 5 o 159 
i (53 17. 

Spoulee (Jean de)," Grand-Maitre des Macons d’Angle- 
terre eA i 35 o. — 7 274* 

Sprat , auteur de F History of the RoyalSocieiy of London. 

— b . 25 g. . . 

Stahl (le baron de), convoqud au Convfent de Paris en 
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ij-. Stanhope ( Philippe ) , comte de Chesterfield, ambassadeur 

d’ Angle terre en Hollande en i 7 3 1 . II presida la Loge de t 
la Haye , dans laquelle fut ini tie Francois, due de Lor- 
raine, grand - due de Toscane, et depuis empereur ' 
d’Allem&gne en — 25 . 

Stapleton (Gauthier de), ev£que . d’Exester, Grand- 
Maitre des Masons d’Angleterre en 1807. — 6 274* 

Starcke, pr^dicateur de la cour a Konigsberg, lun des 
Superieurs inconnus des Clercs de la Stricte-Obser- 
vance en 1 767 , sous le caract^ristique de Archidemides / 
Eques ah aquild julvd \ litter, allem. , auteur de plu- 
sieurs ouvrages critiques , convoque k divers Convents 
et& celui de Paris en 1785. — 91 i 4 i 367 368 373 
- 376. b . 96 i 38 . , 

Stemann . Voyez Ahlefeld , Bnryn, etc. — 21 3 . 

Steward, Voyez Stuard. 

Stirling (le baronnet), prev6t d’Edimbourg, Grand-Maitre 
des Loges d’Ecosfee, ^lu le 3 o novembre 1798. — 
200 280. * 

Stone, Surveillant sous Inigo-Jones, Grand-Maitre des 
Loges d’ Angle terre. On regretta beaucoup lun de ses 
. manuscrits qui se trouvait parro ceux qui concer- 
naient , dit-on , la Franche.-Maconnerie, et quifurent 
brules a Londres en 1720* ^-19. 

Strdchane (Robert). — b. ai. 

Strahlenberg. — 369. • 

Strathmore (Thomas, comte de), Grand-Maitre des Loges 
d’Ecosse, 4 lu en 1740. — 4 ® 5 o 278. 

Strathmore (Thomas Lyon, comte de), Grand-Maitre 
des Loges d’ Angle terre, elu en 1743. — 52 54 275. 

Strickland . II remplissait les fonctions de Depute Grand- 
Maitre lors de l’initiation a la Haye, m 1 7 3 1 , de Fran- 
cois, due de Lorraine. (Voyez Stanhope), 25 . * 
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StrigelK, secretaire du comte de Bellegarde , gouverneur 
de Milan en i 8 i 4 - — b. m 3 . 

StroganoJjT(\e comte de), l’un des fondateurs du G. O. de 
France , charge de la redaction des hauts grades fran- 
fais, convoque k divers Convents et k celui de Paris en 
i^ 85 . — 108 169 208. b . 96 aia 214* 

Strong (Edouard), Surveillant sous Christophe Wren, 
Grand-Maitre des Ma9ons d’Angleterre en i*j 85 . — 1 5 . 

Sluard ou Steward, i er . du nom, Grand-Maitre deTOrdre 
du Temple en i 3 ^o. — a 83 . 

Stuard ou Steward , a c . dunom, Grand-Maitre de l’Ordre 
du Temple en 1627. — 283. 

Stuard (Anne), reine d’Angleterre. Cest, ditron, sous ce 
regne qu’on prit le parti de ne plus restreindre la Ma- 
con uerie eutre les Macons de pratique, mais dy admettre 
des citoyens de toutes les professions. — i5. 

Stuard (lord Jean), pr^vAt d’Edimbourg, Grand-Maitre 
des Loges d’Ecosse en 1765 et 176 6. — 86 87 279. 

Stuard (Charles-Edouard-Louis-PhiKppe-Casimir) , connu 
sous le nom de Pretendant. Ce prince , qui voulait se 
faire des partisans au moyen de la Fr.-Maconnerie, 
distribuait des grades , des constitutions de Loge ou 
de Chapitre a oeux qui en voulaient. D dtablit le 
Chapitre jacobite d’Arras, et aussi, dit-on, celut de la 
Vieille-Bru ou des Ecosais fideles , k Toulouse. II fut 
reconnu G.-M. des Templiers en 1743 par la Stride- 
Observ., avec le caracteristique de Etfues a sole'aureo ; 
mort k Florence le 3 i janvier 1788. — 61 79 343 * 

Sunderland , secretaire d’etat en Angleterre vers 1716. — 
b , 46. 

Sussex (le prince Frdddric, due de), Grand-Maitre de 
toutes les Loges d’Angleterre, d’Ecosse et d ? lrlande 

en 
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en i 8 i 5 . L’heureuse et libre reunion des Macons an- 
ciens et modernes et le concordat signe etitre eux a 
Londres daps l’annee i 8 i 3 sontdus autant k Fesprit 
conciliateur quail. zele vraiment maconnique de S. 
A. R. — > i 83 a 55 276. 

Swedenborg y Suddois, Illuming visionnaire. Ses dogmes 
ont et£ enseignds dans quelquesSoci&& secretes ; roort 
a Londres le 29 mars 1772. — 89 295 297 3 oi 3 o 8 
3 i 8 325 332 337. 

Sympson (Andrd). — b . 17. 

T. 


Tacxi , auteur de Fouvrage intitule : le Suisse catholique 
deux fois y etc. — 399. 

Taillepied dd Bondy y receyeur general des finances. Ce 
Macon distingue fut Fun de ceux qui provoquerent 
Fassemblde du Convent de Paris en 1785 et 1787. 

— 9 3 - 

Tassiny banquier k Paris, Officier du G. O. de France, 
convoque au Convent de Paris en 1785. — 172. b. 97. 

Tassin de l’£tangy officier des chasses du Roi, convoque 
au Convent de Paris en 1785. — no 168. b. 97 116 
212 2i4- 

Tavannes ( le vicomte de ) , convoque au Convent de . 

Paris en 1785. — A 97. 

Teilingen (Van) , Grand-Maltre des Ldges de la Hollande f 

en 1798. —203 281. f , 

Terricus (Johannes), Grand-M, des Templiers en n 85 , 
selon la Chronologic de FOrdre du Temple en France. 

— 284. 

11. a 5 
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Terrier de Moulded ( le marquis de ), Grand-Off. d*hon- 
neur du G. O. de France , elu en i8q4« 267. 

Terroye (Theodore), G.-M. desTempliers, mort en 1 184, 
, selon la Chronologic de la Stricte-Observance . — 282. 

Theden. D ^tait membre de la Stricte - Observance sous 
le caracteristique de Eques a turdd. — b. i 38 . 

Theobatdus-Alexandrinus ( Thomas ) , Grand-Maitre des 
Templiers ( Regens ), elu en i 334 selon la chronolo- 
^ gie de l’Ordre du Temple en France. — 284. 

Theurel de Flamicourl , repu Officier du G. O. de France 
le 5 f&vrier 1808, r 66 hx le i 4 aout 1812. —269. 

Thxbon ( le baron ) , Grand-Officier dlionneur du G. O- 
de France, dlu en 1814. — 267. 

Thiebauk , marchand papetier k Paris, recu Officier du 
G. O. de France le 24 septembre 1802 , Officier ho- 
noraire en i8r4* — 27a. 

Thiry ( le chevalier ) , recu Officier du G. O. de France 
le 26 juin 1809 , rdelu le 14 aout 1812. 269. 

Thomassin , litter. , auteur, de divers ecrits didactiques ; 
etnotamment d une Dissertation sur le veritable Qrdre 
royal el ses utiles effeis dans Vordre social , insures 
dans les Annales maednniques de Cailhu — 389. 

Ihome ( le marquis de ). II fbnda a Paris , en 1783 , une 
Loge dans laquelle il introduisit le systeme de Sweden- 
borg*} convoque auConventde Paris en 1785 i 58 . 

b. 98. 

Thomsone (John). A. 22. 

Thory (Claude -Antoine) , Vdndrable de la M£re - Loge 
duRite Ecoss. philosopfaique en 1786, i 8 o 5 et i8i5 ; 
Conservateur k vie des Archives gdndrales de l’Ordre , 
etc. 180 237 269 396. 
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Thoux de Saluerte , colonel au service de Pologne. II 
institua en 1768, k Varsovie , une Society connue 
sous le nom d’ Academic des secrets , k limitation de 
celled e Porta; convoqu^ au Convent de Paris em^ 85 , 
membre de la Stricte-Observance 'sous le caract<£ris- 
tique de Eques d carcere. — 293. b. 97 i 38 . Voyez 
Porta . 

Tiemann ( de ) , major russe , convoqu^ au Convent de 
Paris en 1785. — b. 97 116. 

Tissot \ le docteur ) , litter* anglais , ( i« r . ) , auteur de la 
vie de Zimmerman . < — 38 a. 

Tissot , medecin c^l^bre en France (2®.) II repr&entait 
la Gr.-Loge de Hollande aupr&s du G. O. de France ' 
en 1777. — j 3 ^. 

Tissot ( 3 ®. ) , possesseur dune tr£s-belle collect, de grades 
maconniqnes \ on le croit auteur de louvrage intitule : 
Vunique et parfait Tuileur 9 indiqud n°. 398 de notre 
Bibliographie. 

Toeden 9 cbirurgien major 9 convoqul au Convent de 
Paris en 1785. — b . 97. 

Toland . Une Societe secrete fut institute en Allemagne , 
vers le milieu du dernier siecle , d’apres le Pantheis- 
ticon de cet auteur, iznprinjckLondresen 1720. — 33 1. 

Toll ( le chevalier de ) 9 de Slockholm , convoqud a divers 
Convents et a celui de Paris en 1785 et 1787. — b. 97. 

Tolosa ( le marquis de ) 9 emprisonn 4 k Madrid comme 
Franc -Macon, en 1814 , par ordre du Gouveme- 
ment Espagnol. — $ 65 . 

Tomlinson ( Robert ) , Grand-Maltre provincial de la 
Grande-Lege de Saint-lean k Boston en 1787. — 26. 

Torphichen (lord), D£put£ sous la Grande-Maitrise de 
Francois Charteris , Grand-Maltre d’fecosse en 1787. 

— 174 . 
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Torre , cdebre artificier. Les Grandes Reunions Macon- 
niques se teaaient en 1773 , dans son local (le Waux- 
Hall ) , rae de Bondy , a Paris. — 106. 

I 

Touch ( Hugues Setbon de) , Grand-Maitre des Loges 
d’Ecosse en 1748. — 278. 

Touchey d'Audeley (lord Jean), Grand-Maitre desMa- 
90ns d’Angleterre en i 54 o. — io 2 *j 4 - 

Toidongeon ( Emm. ) , l’un des Fondateurs de la Grande-* 
JLiOge generate Fcossaise de France, Grand-Maitre des 
C^rdmonies en i 8 o 4 * — 4 ^ 4 * 

Toussaint ( le baron de ) , Tun des Fondateurs du G. O. 
de France et son Grand-Secretaire a l’epoque de la Re- 
volution Ma9onnique de 1772. — 108. 

Townshend , histor. anglais , auteur des liecherches et 
Observations sur la Confratemite des Francs-Macons • 

— 396. 

Tremblay (Bernardus de ), Grand-Maitre des Templiers, 
mort en 1 153 selonla chronologie de la Stricte-Qbser- 
vance, et quatri&me Grand -M. elu en n 5 i , sui- 
vant celle del’Ordre du Temple en France — 282 284 - 

Tr&vise ( le marechal Mortier due de ) , pair de France , 
Grand-Officier d’honneur du G. O. de France, elu 
en i8i4- — 267. 

Tribalet, inspecteur du Tresor Royal , ^lu Officier du 
G. O. de France le 25 juin 1806, r£elu le 27 d&- 
cembre 1809 , premier Expert de la Grande-Loge 
Symbolique en i 8 i 4 » — 269. 

... Troubat de la Salle , Membre de la Mere-Loge du Rite 
Philosophique en France en 1779. — i 4 °- 

Truet , r^fdrendaire en la Cour des comptes , re9U Officier 
du G. O. de France le 14 aout 1812. — 269. 
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Tschoudy ( le baron de ) , litter. , auteur anonyme de YE- 
loile flamboyant e et de plusieurs autres ecrits didac- 
tiques \ il^dtait Macon zele et fort iustruit. — 80 94 
3 o 5 3 n 3 i 2 321 36 o 367. 

Tiirkheim alnd , magistrat k Strasbourg , convoque au 
Convent de Paris en 1785. — 97. 

Jurkheim cadet, convoque au Convent de Paris en 1785. 
-*• 97 - 

Turn Rubrd ( Arnaldus dp ), Grand-Maltre des Templiers, 
dlu en 1180 selon la chaonologie de FOrdre du 
Temple en France. — *284* 

U. ' 

Uphagen (Pierre). — b. 83 . * 

Uriot , litter. , auteur de l^crit intitule : le Veritable 
Portrait (Tun Franc-Mac on , etc. — 353 . 

Uz&s ( le due d’),, pair de France , Grand-Officier d’hon- 
neur du G. O. , dlu en 18 14 * — 2.67. 

Uzies (de Briand, marquis d’ ) , coqvoque au Convent de 
Paris en 1785. — b . 94. 

y. 

Valence ( le comte Timbrune-Thiembrone de), mar&hal 
des camps et armees du Boi , pair de France ; G. M. 
adjoint du Bite philosophique en France \ Lieutenant 
G. Comm, du Sup. Conseil du 33 e . degre ; Grand 
Administrates inamovibfe de FOrdre maconnique , 
^lu par le G. O. de France en 18 14 * — 25 g 266. 

Valencey ( le chevalier de), convoqud au Convent de 
Paris en 1785. — b . 97. 

Valerius ( Carolus ) , Grand-Maltre des Templiers elu en 
161 5 , selon la chroncdogie de FOrdre du Temple en 
France. — 285 . b . 147 - 
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Vcui-Esbtcq , re$u Officier du G. O. de France le a 4 
juin i 8 i 3 . — 269. 

Vanderlinden , percepteur des Contributions , recti Offi- 
cier du G. O. de F. le 22 juillet 1812, d^missionnaire 
en i8i4- 269. 

Vasari , litter, italien , auteur dune vie des peintres, im- 
prim^e k Rome en 1760. — A. 272* 

Vaudran , cest le nom dune jeune fille qui fot nrise en 
apprentisSage par la M£re - Logo du Rite Ec.*pbfloso- 
phique en 1804. — lio. 

Vaughan ( l’ecuyer William) , D^putd sous le comte de 
Strathmore, Grand-M. d’Atiglelerre en 1744* — 54 - 

Vaux (de ). — 253 . * 

Vegesack ( le baron de ). H dtait Membre de la Stride- 
Observance sous le caracteristiqne de Eques a Leone 
insurgente. — A. i 38 . 

Vernhes , litter. , auteur dun ouvrage intitule : Essais sur 
THistoire de la Franche-Maconnerie. — 398. 

Verrier 9 negotiant , Venerable de la Loge de Saint-Jean 
d’Ecosse du Grand Sphinx a Paris, recu Officier du 
G. O. de France le 24 juin 18 1 3 . — 269. 

Viany (Auguste de), litter., Fun des fondatenrs de la 
Maconnerie du Rite Ec. philosophique en Toscane , 
auteur de plusieurs discours, dissertations et ecrits di- 
daotiques. — xiii 290 3 oo 3 oi 3 o^ 3 10 33 o, et a la 
fin de beaucoup d articles dans la Nomenclature des 
rites , grades et sectes. 

- Vicetwe (le dun de ) , Grand-Officier lhonneur du G. O. 
de France, dlu en 18 13. — 256 . 

Vichierus ( Reginaldus ) , Grand-Maitre des Templiers, 
Clu en 1260 selon la chronologic de FGrdre du 
Temple en France. — 285. . 

- \ 
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Victor Emmanuel , roi deSardaigne. Ce prinfce, en remon- 
tant surle trdne, apres la rdfohition de i'8i 4, sup- 
prima life loges de Fr.-M. dans ses Etats 264* 

Vignozzi , libraire k Liboume. II a traduit en Italien le 
Vocabulaire du Ma^on de M . Bazol. — 3 g 4 - 

Vidal , Fun des fondateurs de. la Grande Loge generate 
Ecossaise du Rite ancien et accepte k Paris en 1 8 © 4 , 
secretaire particular de M. le comte de Grasse, merer- 
bredu Supreme Conseil du 33 e degre en France et en 
Italie. — 228. 

Villeneuve ( l’abbe de), convoqud au Convent de Paris eu 
1 785.— *.97. 

VUliers ( Georges ) , due de Buckingham , Grand-Maitre 
des Loges d’Angleterre en 1674* — 25 5 . 

Vincent de la Chap ell e , Grand-Maitre des Loges de 
Hollande en 1734. — 281. 

Virieux ( le comte de ), convoque au Convent de Paris en 
I 7 85 . — £*97. 

Vismes (de), convoqu^ au Convent de Paris en 1785 \ 
Grand-Secretaire dans le Rite Egyptien de Cagliostro. 
— - i 65 * b. io 5 . 

Vitzthum de Eickstedt ( le baron ).I 1 etait membre de la 
Stricte-Obseryance sous le caracteristique de Eques a 
Sphcerd. — b. i 38 . 

Voigt , professeur k Leipsic. II devoila en 1788 les mys- 
teres magiques et cabalistiques des Cleres de la Stricte- 
Observance , dans un article qu’il ins^ra dans les 

, Actes historiques •, il dtait membre de la Strict e-Qbser- v 
vance sous le caracteristique de Eques d falcone. — 
gi 180. b. i 38 . 

Voltaire ( Arouet de ). 11 fut refu Macon dans la Loge des 
Neuf-Sceurs a Paris en 1778* — i 35 aa 3 366 . 
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Voyard , litter. ^ auteur de poesies Maconniques &ite* 
pour la Mere -Logo du BiteEcossais philosophique. II 
a compose une cantate a Foccasion de la reception 
d’Askerikao , ambassadeur de Perse. — xvj. 

w. 

Waechter ( le baron de ) , ambassadeur danois a Ratis- 
bonne , zelateur ardent du systeme de la Stricte- 
Observance , dan6 lequel il etait connu sous le carac- 
teristique de Eques a ceraso ,* convoque k divers 
Convents, et a celui de Paris en 1785. — 118 i 5 a. 
b . 97 i 38 . 

Wagenaer. Vojez Vassenaer . 

Wagenfels ( le baron de ) , convoqu^ au Convent de 
Paris en 1785. — b. 97. 

'Wahlstadt ( le prince de ). — 262. 

Waldeck K le prince de ). Voyez Hesse-Cassel. 

Wallace ( Guillaume ). — 21. 

WalUs ( Richard). — b. 265 268 269. 

Wallis ( Jean ) , membre de la Society des Rose-Croix , 
qui contribua avec Forster , Wilkins et autres , a ins- 
tituer la Societe Royale des Sciences a Londres. — 
b. 258 . 

Wanesleet ( Guillaume ) , ^v6que de Winchester , Grand- 
Maitre des Macons d’Angleterre en i 44 ^* — 9 2 74 * 

f Ward ( l’^cuyer Jean), Depute Grand-Maitre qui rectifia 
les reglemens de la Grande-Loge d’Angleterre en 
1736. — 3 o. 

" Ward ( lord ) , comte Dudley , Grand- Mat tre des Loges 
d’Angleterre en 1742 36 4 ; 49 276. 

Warren, Grand-Mattre Provincial de la Grande-Loge de 
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Saint-Andre de Boston, nommd par la Grande-Loge 
d’Ecosse en 17 56 . — 70. 

Washington ( Shirley ) , com^e de Ferrers, Grand-Maltre 
des Loges d’Angleterre en 1762. 77. 

Washington (\e general), Grand-Maltre de toutes les 
Loges des Etats-Unis , elu en 1792. Les Macons Am6- 
ricains firent frapper une medaille en son honneur 
dans l’annee 1797. — 198. 

JVassenaer ( le comte de ) , Tun des fondateurs de Ik 
Franche-Maconnerie en Hollande, — 28 281. C’est 
par erreur que ce nom a 6t6 ecrit Vagenaer , p. 28. 

Wast ( Andre ). — b. 21* 

Watsen ( Jacques ) , nomm^ par la Grande-Loge d’Angle- 
terre Depute Grand-Maltre Provincial aupres des 
Loges de Montserrat en 1737. — 33 . 

Walt ( John ). — b. 21. 

Watteau , membre de l’athen^e des arts ; recu Officier 
du G. O. de France le 1 1 octobre j8i 1. — 269. . 

Waugham ( l’ecuyer W. ) , premier Grand-Gardien de la 
Grande-Loge d’Angleterre en 1740; Depute GrancU 
Maltre sous le comte de Strathmore en 1743.— 

47 5 4 - 

Webb ( Jean ) , Siirveillant sous le comte de Sainl-Alban 
Grand-Maltre des Macons d’Angleterr# en i 663 . — 

4 7°* 

Weir ( Thomas ). b. 17. 

Weishaupt( Jekn), professeur en l universite d’lngolstadt; 
fondateur de lllluminatisme de Baviere \ auteur de 
plusieurs Merits sur les dogmes, les principes et les 
‘ rituals de cette Secte, etc. *, mort en 181 1 . — 100 122 
i 3 o 167 173 335 368 375 377. ^ wm * 

n 
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WeU{ lord), Grand*Maitre des Loges d’lrlaude en 1372. 
— 102. ( Vojez Dunluce. ) 

Wemyss ( Jean, comte de ) , Grand-Maitre des Loges 
d’Ecosse, elu le 3 o novembre 1743. — 278. 

Werther > litter, allem. , auteur d’une histoire des persdr 
cutions contre les Fr.-M. a Naples. 36 & 

Wesley ( Samuel )> Grand-Organiste de la Graade-jLoge 
nationale d’Angleterre en 18 1 4 - 255. 

W esterode ( le baron de ) , convOqud a divers Convents , 
et notamment k celui de Paris en 1785 et en 1787. 
—- 336 . b. 97. 

Westhalt ( lord ) , convoque au Convent de Paris en 

1785. — 164. 

Westphal ( le comte Frdd.-Guill. de ) , prince-ev£que de 
Hildesheim. H defendit, en 1775 > k son clerge et a 
ses fonctionnaires de frequenter les Loges de Francs- 
Mapons. — 118. 

Weymouth (lord Thomas Thynne, vicomte de), Grand- 
Maltre des Loges d’Angleterre en 1735. — 28 276. 
Wharton ( le due Philippe de ) , Grand-Maitre des Loges 
d’Angleterre en 1722. — 20 275. * 

Wharton ( Georges ). — b . 260 263. 

Whartqn ( Thomas ) , medecin. — b . 260. 

Whit (Davic^). — b. 21. 

White (W. Henri), Grand-Secr&aire de la Grande-Loge 
nationale d’Angleterre en i 8 i 4 * — * - 255 . b . 

Wichy ( le marquis de) , convoque au Convent de Paris 
I 7 85 . — b. 97. 

Wieland y pqete , litter, allemand. Les Francs-MapOns de 
Weimar lui decernerent une mddaille d or en 1812. 
252 253 . b . 266. 
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HFilkinS ( Jean ) , beau-frere d’Olivier Cromwel. ~ 5 . *58 
266 267 268. 

Willermoz , negociant k Lyon , President du Convent des 
Gaules , tenu dans cette ville en 1778 , et convoqud k 
celui de Paris en 1785. — i 35 208. b. 97. 

Williamson (Joseph), Depute sous Hamilton- Gordon, 
Grand-Maltre d’lllcosse en 1753. — 81 84 ». 

Wolf{Szmxxe\). — ft. 83 . 

Woellner ( de ) , Tun des ministres du roi de Prusse , con- 
voque k divers Convents , et a celui de Paris en 1785 
et 1787. II £tait membre de la Stricte - Observance , 
sous le caracteristique de Eques it cubo. — io 3 177. 
b . 97 i 38 . 

Wolsey (le cardinal Thomas ) , Grand-Maltre des Masons 
d’Angleterre en i 5 og. — 10 274. 

Wood , auteqr anglais, qui a dcrit sur Fastrologie. — b . 
252 258 261, 263 . 

Woord (F^cuyer John) , Depute sous la Grande- Maitrise 
de lord Weymouth en 1735. — 28 3 o. 

Wradeh . VoyeZ Gofton. 

Wray (le baronnet Cecile), Depute sous la Grande- 
Maitrise du comte de Crawfort en 1734* — 27. 

Wrbna (le comte d’), appele Abraham dans l’Ordre des 
Inities de l’Asie , dont il fut Fun des fondateurs. II 
dtait un des pSres de FOrdre et Rose - Croix zel£. 
Muni dune quantity de documens, il voyagea dans 
beauooup de pays, ou il fonda des colonies asiatiques. 
— 296. 

Wren (Ghristophe), Grand-Maltre des Macons d’Angle- 
terreen i 685 et 1698. — i 4 i 5 16 275. b. n 5 241 
242 270 '271, 

Wurkanowiths , noble Danois , convoque au Convent de 
Paris en 1785. — b. 97. 
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W urmb (de). D etait membre de la Stricte-Observance , 

sous le caracteristique de Eques a Sepidero. b. 

i38. 

Wurtz (le docteur), littdr. , auteur de plusieurs Merits 
didactiques , notaujunent de celui intitule : Mayen de 
rendre la Franche-Macannerie utile a Thumanite. 

— 3 79- 

Wykeham (Guillaume de), eveque de Winchester, Gr.- 
Maitre des Macons d’Angleterre en i35j. — 274* 

X. 

\avier-Mier et Campello (Francois D. ), eveque d’Al- 
meria , graneferoix de l’ordre royal de Charles III , etc. , 
inquisiteur general en Espagae en i8i4* Voyez Ferdi- 
nand VII. 

Y. 

Yevele ( Henri ) , surnomme le Roi des Macons , Grand- 
Mai tre des Macons d’Angleterre entre et 1 ^ 99 . 

— 7 274. 

Yorck (le due d’). Ce prince fut recu Fr. -Macon dans la 
Loge de l’Amitie a Berlin en 1765 , ce qui donna lieu 
au titre de Royale-Yorck de T Amide que prit cette 
Loge. — 86 . 

Young ( John ) , Depute Grand-Maitre en l^cosse en 1736 , 

' sous la Grande-Maltrise de Saint-Clair de Roslin. II 
fut reelu plusieurs annees de suite. — 3a. 

Ysembourg ( le prince regnant d’). — 23o a35. 

Ysembourg (le prince d’), frere du prince regnant* — 
23 o. 
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Z. 

Zapart (le comte de ) , Allemand, convoqu^ au Convent 
de Paris en 1785. — ft. 97. 

Zimmermann. — 2o3 , ou il est imprime par erreur 
Zinnemrumn . « 

Zinnendorf, chirurgien en chef de l’&at-major de Berlin , 
sectateur zele du Rite de la Stricte-Observance , dans 
leqnel il etait connu sous le caract^ristique de Eques 
a lapide nigro ; il abandonna ensuite cet Ordre pour 
creer un nouveau systeme auquel il donna son nom ; 
mort en 1782. — 88 89 97 io 3 io 4 ii3 i 3 o i 54 
201 290 3 o 3 307 3 10 346 . ft. i 38 . 

Zinzendorf (le comte de). — 352 . 

Zwack (Xavier), conseiller de la r^gence k Landshut, 
cooperateur de JVeishaupt , et l’un des plus ardens 
propagateurs des principes des Illumines de Baviere. 
Son nom caract&ristique , dans cette Secte, ^tait 
Colon . Ce fut dans son domicile que l’&ecteur fit saisir 
les papiersdes Illumines en 1786. — 173 376. 


Fin de la Table alphabelique des Noms. 
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Actes et correspondance imanes du Cabinet prussien , pp. 
68 et suiv. jusques et compris la p. 80. 

Calotte ( Brevet dn Regiment de la ) accords aux zilis 
Francs-Magons , p. 56 . 

Chart re ( premiere) de Saint-Clair de Roslin, p. i 5 . 

— ( Deuxieme ) de Saint-Clair de Ros(in , p. i 8 . 

Convent de Paris . Collection de Pieces relatives aux deux 
assemblies magonniques de ce Convent en 1785 et 1786, 
pp. 92 et suiv. ~~ Proponmdh 9 98. Formes et regies 
des assemblies ,99* — Manifeste de Cagliostro , io 5 . 
— Lettre de la Sagesse-Triomphante au Convent , 104* 
— Riponse du Convent, io 5 . — Lettre de Cagliostro et de 
son Conseil , 108. — Extrait d’une siance du Convent k 
ce sujet , 109. — Autre id. , 114. — Rapport des Di- 
putis , 117. — Autre id. , 118. — Extrait d’une siance 
du Convent au meme sujet , 120. — Lettre des Amis- 
Riunis a la Sagesse - Triomphante , 121. — Lettre de 
Cagliostro au Convent, 123 . — Lettre de la Sagesse- 
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Tnomphante au Convent, 125. — Derniere lettre de 
Cagliostro au Convent ,126. 

Documens (anciens ) — concernant la Fr.-Majonnerie en 
Angleterre, p. 1 j — concernant la Franche~Ma£onnerie 
en itcosse , i5. 

idit rendu en Pruase contre les Socidte's secretes , p. 72. — 
— J3es Magistrals de Dantzick contre les Francs-Macons , 
p. 81. — De lVlecteur de Raviere, id:, 84* — De Sa 
Saintete le pape Pie VII , id . , 220. — De la Rdgence de 
Milan , id. , 23 1. — Du roi de Sardaigne, id. , 255. — 
Du roi de Baviere , id. , 236. 

Francs-Magons ( de POrigine de la Soci^t^ des ) , par Nicolai , 
p. a3 9 . 

Instruction de l’empereur Francois II , concernant les em- 
ployes et fonctionnaires attaches aux Soci&e's secretes, 
p. 87. — De l’empereur Joseph II, concernant la multi* 
plicite' des Loges, 86. 

• 

Lettre de Laurence Dermott sur la difference qui existe entre 
• les Masons aticiens et les modemes . — Opinion de cet 
auteur sur Antoine Sajrer , Grand- Mai tre en 1717- — 
Ce qu’il dit de W. Benson , archifcecte moderne , qui lui 
succeda ,45* — De POrigine de Pinnovation de la F.- 
Magonnerie en Angleterre , ibid. — Nonas des Joycux 
Compa goons qui en furent les auteurs, 47 t Note 1. — 
Description burlesque des inarches qu’ils inventerent, 49* 

— De M. Le Charlier , ministre de la police g&i&ale de 
la Rfyublique fran^aise , concernant les Francs-Macons, 
p. 91. 

Lettres-patentes du roi de Prusse en faveur des Francs -Ma- 
50ns , p. 68. 

Lois et Ordonnances de la Grand e-Loge d ? Ecosse, p. 22. — 
Sa composition , ibid. — Des Elections , 2? . — Du Tr£- 
sorier, du Grand-Secretaire et du Secretaire exp^dition- 
naire ? 24. — Modele dw*dipl6jne , ibid . — Des Grands- 
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^conomes , p. a 5 . — Du Comity permanent , 27* — *. Des 
Assemblies de trimestre , ibid. — Des Grandes visites , 
29. — Du Grand-Maitre provincial et instructions a son 
sujet , 5 o et suiv. — Des Grades reconnus par la Grande- 
Loge d’Ecosse , 52 (article IX) 57. — De la Constitu- 
tion et installation des Loges, 52 . — De Tenvoi des 
noms des FF. inities a {’occasion du bill du parlement , 
54 , — Des Loges irrigulieres , 3 j. — Des Pouvoirs, 
ibid. — Des Aum6ne$ , 59. 

Manuscrit attribui a Henri VI (Traduction du), p. 4 et 
suiv. Observations critiques sur ce manuscrit, 11. 

— D’Elias Ashmole , p. 1 . 

Ordonnance — de publication de IVdit du pape Pie VII, 
dai*s le royaume d’Espagne , p. 5 18 . — De Gustave IV, 
roi de Suede , sur les Sociitis secretes . 89. j 

Ordre de Charles XIII ( Statuts de V ), p. 6 i . — Motifs de la 
creation de cet Ordre , ibid. — Nombre de ses membres , 
65 . — Jours destines aux promotions, 64* — Procla- 
mation des Chevaliers , ibid. — Texte des provisions , 65 . 
— Formule du serment , 66 . — Formality de la reception, 
ibid. — Description de la decoration , ibid . - — Son mo- 
dele, pi. 2, Jig . i re . 

Stride- Observance (Pieces historiques sur la), p. 127. — 
Ses Statuts de'crdtds en 1767 , ibid. — But de cet Ordre, 
129. — Moyens proposes pour le doter, i 5 i. — Distri- 
bution des provinces de la Stricte-Observance , avant et 
depuis le Convent de Wflhelmsbad , i 54 * — Tableau al- 
phabe'tique des personnes qui se sont fait remarquer dans 
l’Ordre , avec leurs caracte'ristiques , i 35 . 

Temple ( Ordre du Notice historique sur cette institution , 
par M. Foraisse 7 p.. 159. — Jacques Molay y successeur 
legitime de Saint-Jean-Baptiste , 141- — J^es Templiers 
ecossais rejet^s du giron du Temple et excommunie's par 
Jacques Molaj > Larmenius et ses successeurs , 142. — 

Cet 
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Cet Ordre n’a jamais cess£ d’existep en France , ibid. — 
Inventaire des Chartre , Statuts , reliques et insignes 
composant le Tre'sor sacrd du Temple , i 43 . — Texte de 
la Chartre de transmission de J. M.* Larmenius y i 45 . — 
Statuts de TOrdre dn Temple , 149 efrsuiv. 

Traites conclus entre le G. O. de France et les Directoire* 
dcossais , p. 206. — Traite' de 1776, ibid. — Traitd de 
* 1781 , 214* — Modifications an Traits de 1776, 216. 

Truelle ( Socidt^ de la) , p. 272. 


ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


Tome I« r . 


Page 1. 

* 7 * 

86 . 

90. 

176. 

255 . 

262. 

33 o. 

A la fin de la Bibliographic, p. 4 00 ; et a la suite de 
larticle 4*4> 3 faut ajouter les ecrils suiyans , qui ont 
publies depuis 1’impression : 

4 1 5 . Grand Orient de France, Saint- Jean d’hiyer y le 
28®. jour du io c . mois 58 14 > fete de l’Ordre pr^sidee ' 
par le T. III. F. comte de BeumonvUle , etc. \ Paris, 
Poulet , in-4°« > ^4 P- 

zi. 26 


ligne 2. 227 *, lisez 287. 

1 . constitutions *, lisez constitution. 
29. elle avait 5 lisez elle a. 

5 . 24 juin *, lisez 4 fevrier. 

2 1 . forme , lisez ferm& 

34 . sapient ae *, lisez sapientire. 

23 . ces bulles \ lisez les bulles. 

4* 2 e . coL 7 quelques nouvelles insti- 

tutions \ ejfacez nouvelles. 
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4 i 6. Especial Grand-Lodge of free and accepted Masons 
of England , etc., ou proces - verbaux des stances 
relatives a la reunion des deux Grandes-Loges d’An- 
gleterre en i8i3 in-f\ , 4 P* 

417. Articles of Union between the two Grand-Lodges 
of Free-Masons of England , etc. — Articles du Con- 
trat d’union pass^ entre les deux Grandes-Loges d’An- 
gleterre en 18 13 ; in-f°. , 7 p. 

4 1 8 . Enrico XV , Principe di Reuss - Plauen , Govema- 
tore civile e militare di Venezia, etc., S. M. ha trovato 
bene d’ordinare ,* che le leggi penali, etc. , ou l£dit du 
Prince de Reuss , Gouverneur de Venice, du 3 o de- 
cembre 1814, portant prohibition des Soridtls se- 
cretes, etc., ( 20 articles ) } Venezia, in- 4 °. , 6 p. 

419. Histoire des Soci&^s secretes de Parnate, et des 
conspirations militaires qui ont eu pour objet la des- 
truction du Gouvernement de Bonaparte ; Pans , 
Gide fils , 18 1 5 ; in-8*. , 348 p. 

Tome II. 

Page i 4 o. ligne 18. ses autres apotres ; ejfacez autres. 
i 43 . 26. aulique ; lisez antique. 

1 44* *7- damastiqu^ ; lisez damasquine. 

P. 206, une note a ete omise h la fin des Statuts de 

VOrdre da Temple . La voici : 

Ces Statuts ont ete modifies dans le Convent g£n£ral 

du 1 Nisan 695. 

Les dispositions de Particle 17 des Statuts de 693 , 

lequel se trouve etre le 8 e . du Chapitre 3 des Statuts de 

1 -jo5 , ont eti abrog^es et mises an n&mt. • 

Differens changemens ont 6 t 6 d^cretes relativement aux 
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costumes , insignes et decorations des Officiers y des 
Princes et G rands-Officiers de TOrdre. 

Au Grand-Maitre seui appartient le droit d’accorder des 
dispenses ; de cr^er et de supprimer les Convents , les 
Commanderies , les Baillages et autres charges pour les- 
quelles on avait fait , jusqualors , concourir les Cornices 
statutaires. 

La charge de Chancelier-Secrdtaire du Palais a 
supprim^e. 

Le droit d’admettre a la penitence les Chevaliers ana- 
thematises a ete donne au Grand-Maitre, saufl’avis de 
son Conseil. 

Le Convent general a confirme au Gr.-Maitre le droit 
de se choisir un successeur, lequel peut £tre intronisd du 
vivant du Grand - Maitre *, mais seulement en vertu d’un 
decret du Convent Magistral. 

II a ete decide que la Cour Prdceptoriale , saufles cas 
d’appel des actes des autorites inferieures, ne peut se 
reunir ni faire un acte quelconque , sans y avoir et 6 auto- 
risee par le Grand-Maitre. 

A compter du i €r . avril i8i3, chaque mois lunaire a 
commence le premier jour pour finir le dernier jour de 
chaque lune. 

Les charges comiciales indiquees art. 1 39 des Statuts , 
n 08 . i, 3 , 5 , 6 , 8,9, 11 et a 3 , spnt erigees charges 
ministerielles. Les ministres ont droit de seance et voix 
deliberative k la Cour Preceptoriale , ainsi que les Grands* 
Officiers denommes Chapitre i 3 . * 

Nul ne peut exercer les droits de la chevalerie du 
Temple s’il n’a fait acte d’adhesion k l’unite. 

De nouveaux signes de reconnaissance pour les divers 
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